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LA LIVRE EST A 117, LE DOLLAR A 23,15

I. Joseph Caillaux Atout les hraits 
pi le repatat ho partisan è l'inflation

Cependant, au ministère des finanees 
on nous parle de moratoire et de plafond crevé

Paris, 24 octobre- — Sous l’influence des 
préoccupations politiques la livre et le dollar 
ont accentué encore ce matin leur tension. 
Après avoir débuté à 115.50 la livre termine 
à 117. Le dollar vaut successivement 23.85 
et 23.15.

Le ministère des Finances nous communique 
la note suivante :

Contrairement à ce qu’ont dit certains 
journaux, il est complètement faux que M. 
Caillaux ait entretenu hier le Conseil de ca­
binet de la nécessité d’une inflation moné­
taire. Le. compte du Trésor à la Banque de 
France, la facilité avec laquelle les bons 
se renouvellent quant à présent, suffisent à 
démentir cette information.

Pas davantage ne peut être enjoint au mi­
nistre des Finances, par l’un quelconque 
des membres du gouvernement, de limiter 
le discours que M. Caillaux doit prononcer 
demain dans la Sarthe. Il va de soi que 
celui-ci ne parlera pas des projets qui n’ont 
pas encore été développés devant le conseil 
des Ministres. Mais il exposera, avec^toute 
la netteté dont il est coutumier, la situation 
passée et présente des finances publiques, 
et les directions générales de sa pensée.

Contradiction
Au ministère des Finances bn indiquait 

ce matin au sujet des projets de M. Cail­
laux, qu’il n’entrait nullement dans les in­
tentions du ministre des Finances, de ne 
pas demanedr de moratoire pour les bons 
du Trésor.

Toutefois, en raison de® remboursements 
demandés il est certain gue le. plafond des 
avances serait élevé, mais on se refusait à 
en indiquer le montant.

En ce qui concerne la caisse d’amortisse- 
ment, les membr® du Gouvernement sont 
unanimes pour l’adopter. Cependant les 

opinions divergent sur les moyens de l’ali­
menter. M. Caillaux propose notamment à 
ce sujet l’élévation des droits successoraux. 
Enfin, dans l’entourage de M. Caillaux on 
garde le. silence le plus complet sur les au, 
ires, projets du ministre, et l'on indique que 
Ml "Caillaux présentera des textes complets 
au conseil dé cabinet, qui se réunit lundi 
matin.

Ajoutons que dans 1® discours qu’il pro­
noncera demain à Château-du-Loir, M. Cail­
laux ne traitera des questions financières 
qu’au point de vue ‘très général..

On dit que
D'après nos renseignements, voici quels 

seraient, dans leur contexture générale, les 
projets financiers que M. Caillaux doit sou­
mettre lundi au Conseil de Cabinet. Ces 
projets peuvent subir encore divers rema­
niements de détail, mais nous croyons 
savoir que M. Caillaux en maintiendra les 
principes qui correspondent aux directions 
générales de sa pensée, telles qu’il a eu 
déjà plusieurs fois l’occasion de les faire 
connaître. Suivant leur adoption ou leur re­
jet par le Conseil de Cabinet, se posera 
donc ou non la question ministérielle. M.

PROPOS DU JOUn 
|n plein gâchis !

Le Congrès, de Nice a eu ce résultat bien 
prévu ici et pourtant bien singulier : en­
fanter un désarroi parfait, un incompara­
ble gâchis ! D'après les apparences, tant de 
fleurs, de discours rassurants, et d'em­
brassades finales, n'étaient évidemment 
que pour consacrer la réfection désormais 
à, toute épreuve, d'un bloc des gauches for­
midable, assise inébranlable d'un minis­
tère Painelvé-Caillaux-Briand à jamais con­
solidé.

Suicide du parti radical, disions-nous. 
Dislocation du ministère, et par suite, ef­
fritement et confusion totale, extrême, pou­
vons-nous ajouter aujourd'hui.

Personne n’ignore plus qulun grand con­
seil de ministres a. eu lieu où l’on ne s’est 
pas le moins du monde embrassé, bien an 
contraire, où les décisions de l’ordre le 
plus urgent, puisqu'elles ont trait à la si­
tuation financière, ont été renvoyées à 
lundi, en raison 'même des divergences 
profondes qui se sont violemment accusées 
entre ministres. Et comme l'on ne voit rien 
qui puisse réduire ces divergences, les 
bruits de démissions — plusieurs, s'il vous 
plaît — circulent, en dépit, des attitudes 
souriantes et optimistes qu'affectent nos 
titulaires de portefeuilles, quand, ils défilent 
devant la presse qui attend, leurs oracles.

La crise est bel et bien ouverte ; aussi 
l’agitation est vive dans la marc parle­
mentaire.

Caillaux, le grand Caillaux, suprême es­
poir des cartellistes, vaincu à Londres, 
vaincu à Washington, mal rallie, c'est-à- 
dire vaincu à Nice, est l'occasion de cet 
émoi général, dont la cause profonde fui, j 
est et demeure la crise financière qu’aggra- ( 
Vent chaque four la hausse rebondissante 1 
de la lîvfe'et du dollar, les complications 
~sarocaines qui nous grèvent de _ près de 
1.00 millions par jour, celles qui couvent 
dans la mystérieuse Syrie et enfin, spéciale­
ment la menace effarante des échéances 
immédiates auxquelles on ne. sait, comment, 
faire face, .sans recourir à une nouvelle 
s/ mortelle inflation.

Le cartel aux abois rêve d'un grand mi-' 
histère et ne sait qui choisir, entre Bain,levé 
mal tué ou mal ressuscité — on ne sait — à 
Nice, et Briand, tout auréolé des rayons pa­
cifistes de Locarno : et. selon ses préféren­
ces, chacun entoure son. favori de collabo­
rateurs plus ou moins jictifs, et cela vous 
fq.it, sur la composition du futur ministère, -i 
vne agitation, qui modifie à foule heure la 
situation. On cherche un. grand minislcrr'. 
mais où trouver quelque ghosc d'' grand 
avec les pauvres petits hommes du Cartel 
des médiocrités •’

Caillaux considère que le budget étant en 
voie d’équilibre strict, il ne devrait pas y 
avoir de crise aigug de trésorerie. Si une 
crise existe, c’est donc qu’on a chargé la 
trésorerie de fonctions qui -ne la concer­
nent pas.

Par le fait seul qu’on la dégagera de 
cette surcharge et qu’on la ramènera à son 
rôle normal, on fera dès lors apparaître la 
situation financière sous son vrai jour qui 
est loin, d’être aussi préoccupant qu’on ]e 
dit et on limitera par conséquent les diffi­
cultés à résoudre.

Quelques stiperitnpôts
L’équilibre du budget permettant au tré­

sor de ne plus emprunter le gouvernement 
s’interdira désormais toute émission nou­
velle de bons de la Défense ou de bons du 
Trésor, tout bon nouveau ne sera .plu» 
créé que pour remplacer <un bon échu. Le 
passif de l’Etat n’omettra donc pas le soin 
de se procurer les disponibilités nécesaires 
à l’amortissement éventuel des bons, et 
d’une, façon générale le soin de gérer la 
dette flottante sera confié à un organisme 
nouveau, la caisse d'amortissement. Le fait 
que cet organisme sera strictement autono­
me montrera au pays que l’ère est close dé­
sormais des appels incessants à l’épargne 
sous forme d’é,mission indéfinie de bons à 
court terme. La caisse d’amortissement re­
cevra une dotation initiale lui permettant 
de faire face aux échéances prochaines et 
notamment à celle du 8 décembre qui est 
de l’ordre de 3 milliards. Si, pour rembour­
ser un bon échu, la caisse est obligée de 
demander à la JJanque de France des bil­
lets, ces bi]lets représenteront- simplement 
la contre partie stricte des bons annulés. 
Le Trésor s’interdit donc réellement tout 
appel à la Banque de France pour couvrir 
des dépenses budgétaires, c’est-à-dire tout 
appel à l’inflation. Il est d’ailleurs proba­
ble que ce mécanisme de la caisse d’amor­
tissement, qui donnera toute sécurité ob­
jective aux porteurs de bons, limitera 
ainsi au minimum, le nombre des bons à 
rembourser. On est d’autant plus fondé à 
croire, que la caisse d’amortissement com­
mencera sans délai la résorption .progres­
sive des billets émis et l’amortissement de 
la dette, publique elle-même. Pour cela, la. 
caisse sera dotée d'un ensemble de res­
sources parmi lesquelles figureraient les 
suivantes :

Taxation de 10:.% des rentes et des obli­
gations émise® par l’Etat. Majoration de 
10 '% de l’impôt qui frappe les valeurs mobi­
lières françaises ; majoration de 12'% de 
l’impôt sur les valeurs étrangères ■ majo­
ration de l’impôt foncier ; remaniement do 
l’impôt sur les successions.

Le ministre des Finance® considère comme 
il a eu l’occasion déjà de l’indiquer,, que 
cette réduction survenue représentera fina­
lement pour l’actif de la nation un profit 
puisiqu’élle sera exclusivement utilisée à 
amortir la dette, et par conséquent à rehaus­
ser le crédit public et par contre coup celui 
de toutes les entreprises. De sorte que sans 
prélèvement sur le capital sans appel fis­
cal et sans moratorium la crise serait ré­
solue d’une façon définitive par un effort 
précis mais limité auquel tous les possé­
dants grands ou petits se trouveront asso­
ciés.

1 Comme gâchis donc, c'est complet ! tout 
ce qu'il y a de plus complet.

Une issue, une seule issue à une pareille 
crise .- la constitution d’un ministère d'U- 
nion Nationale. Si la maj&rité cartelliste ne 
comprend pas qu’il faut d'abord, barrer la 
route à la faillite imminente, nul ne peut 
prévoir comment,la crise évoluera.

M. Caillaux est allé à Londres, puis ù 
Washington, moins pour régler les dettes 
interalliées, que pour faire un emprunt. Or 
depuis le 3 octobre, depuis le jour où il. dé­
barqua au Havre, quelques initiés savent 
que l’emprunt extérieur est impossible. 
Dans la nuit du 2 au 3 octobre, un télé­
gramme arrivé de New-York au ministère 
des Finances, ne laisse aucun doute sur 
cette impossibilité.

Depuis ce jour, l'affolement est déclen­
ché et c'est cela qui explique qu'à Nice les 
passions ne se soient, pas heurtées plus 
violemment et que M. lierriot ait accepte 
la motion transactionnelle.

Donc, plus de possibilité, en ce moment, 
de faire un emprunt extérieur. D’autre part 
à. moins d’un changement complet de poli­
tique, c’est-à-dire en faisant litière de toutes 
les querelles politiques et religieuses, au­
cun emprunt intérieur n'est plus possible 
non plus.

Litière des querelles ? Ministère cl’Union 
Nationale !... Mais Nice a vu proclamer 
frénétiquement la formule contraire ! Et 
pourtant les événements vont saisir les 
cm tel lis tes à la gorge. A quoi se décide­
ront-ils f Bien fin qui saurait le pronosti­
quer. Répétons donc une lois de plus : De 
quoi demain sera-t-il fait ?

Mais nous ajouterons, si vous le voulez 
bien : Il sera fait de cc que le voudra une 
opposition lucide, audacieuse et énergique : 
le. champ est libre. Qu'attcnd-elle pour se 
constituer et agir ?

J. G. ----------------------—
M CHAMBERLAIN ARRHTERA DEMAIN

A PARIS

Paris. 24 octobre. — M. Austern Cham­
berlain arrivera à Paris lundi, pour assis­
ter à la. session extraordinaire du Conseil 
de la Société dés Nations, provoquée par 
M. Briand, président en exercice. Le Con­
seil se réunira lundi à 17 heures au minis­
tère des Affaires Etrangères, dans le sa­
lon de l'Horloge.

LES GREVISTES BELGES 
IMPOSENT LEURS CONDITIONS

La. Louiière (Belgique. — Les grévistes du 
centre ■ siuérurgique ont décidé que Ca reprise 
du travail aurait lieu si les patrons : 1’ rem­
boursent la lûtalilé des retenues faites. 2" ré­
duisent le» salaires de 2-2 % pendant deux 
semaines après ilesrju» lies i!s feront remise de 
ces 2,2 N et sîabiL.-çiit tous les salaire., jus­
qu'à Mars, sauf en cas de hausse e.xccpl,<.ii 
celle de l’index. I

— Un joli oiseau b’anc, c’est bien ; maïs... attention au chat comguiiste de ttaeou ?
Dessin inédit de

I>9 gM Smil taule fies rosM 
jb® 1a

Paris, le 24 octobre. — Nous pouvons an­
noncer que le général Sarrail a demandé 
15.000 hommes de renfort qui lui sont ab­
solument indispensables pour rétablir l’or­
dre en. Syrie. Naturellement, lo gouverne; 
ment de M. Painlevé n’a rien à refuser au 
geste de détresse maçonnique. Nous ferons 
remarquer cependant qu’avec ces rèiïforts 
le corps expéciitionnaire syrien comprendra 
plus de 30-000 hommes, c’est-à-dire des ef­
fectifs qu’il n’a jamais -atteints. Les dépen­
ses se chiffreront par centaines de millions.

Le pays ne ' reculerait, certes, devant au­
cun sacrifice, s’il avait la certitude d’obtenir 
un résultat favorable- Le mal est que tant 
que le général Sarrail restera en Syrie au­
cun effort ne pourra produire de bons ré­
sultats. Ce sont des'hommes et de l’argent 
dépensés en pure perte. La Syrie est en­
train de devenir un nouveau Mexique. Si 
le général Sarrail n’est pas rappelé, l’affaire 
syrienne finira aussi lamentablement que 
celle du maréchal Bazaine.

01 so® IMî i I. Caiita
Paris, 24 octobre. — La crise politique se 

développe avec des à-couips singulièrement 
dramatiques. Le conseil des ministres 
d’hier avait pris la décision d’ajourner la 
crise. Cette décision avait été prise sur 
l’initiative de M. Briand. M. Briand avait 
dit : « Vous comprenez bien que je ne suis 
pas à une démission près, mais il faut pen­
ser avant tout à faire ratifier les accords 
de Locarno ». Dans ces conditions on avait 
songé à ajpurner le débat sur les affaires 
financières, pour faire ratifier par la Cham­
bre les accords de Locarno.

Pourquoi M. Briand, qui n’a pas des 
sympathies particulières pour M. Caillaux, 
avait-il pris cette attitude ? A-t-il le désir 
de monter le plus vite possible au Capitole, 
ou bien le vieux renard voudrait-il prendre 
un peu l’air de la Chambre avant d’ouvrir 
la crise ministérielle ? Toujours est-il que 
sur son avis on avait décidé l’ajournement.

Mais alors est intervenue l’influence oc­
culte qui mène la danse. Tous les jour­
naux, inspirés par cette puissance occulte, 
ont sonné ce matin l’halaii de M. Caillaux. 
L’attaque est tellement violente qu’on se 
demande s’il sera possible maintenant d’a­
journer la crise. Nous serons fixé lundi.

Cependant, dès demain, le discours que 
M- Caillaux prononcera, à Château-de-Loir 
sera pne indication. Le temps est passé où 
M. Caillaux pouvait partir en beauté en 
invoquant l’apathie des souscripteurs de 
l’emprunt et la rapacité des Américains. 
Maintenant il lui faut, ou bien sombrer 
dans l'impuissance, ou foncer contre scs 
adversaires.

V T- ■

Dm le RI sons crginlsœs M ïsiîs 
i8 eaffisilalM

Fez, 24 octobre. — La division B, à la­
quelle s’est jointe la brigade N, a stationné 
hier sur les positions occupées sur l’Ou.er- 
gha, devant le massif de Bibanc;

Au nord et à l’est de celte rivière, l’en­
nemi a renforcé ses effectifs et ses organi­
sations, entre Dur Remeieh et Ourfzag, sur 
la rive ouest de l’Oued Miz.ad, il demeure 
sur.hi défensive sur le pilon Mrala et près 
du village de Tazarinc, où il a opposé une 
vive résistance. Los fortes pluies qui sont 
tombées au cours de la nuit ne permettent 
guère d’étendre à une action militaire au­
jourd’hui.

Hier après-midi, le maréchal PélaWL ac­
compagné du général Boichiit, s’est rendu 
sur le iront, au nord de Kissane, et a visité 
des positions de Bab Tizi et d’Ouzli. Us 
campent prés du poste de commandement 
du général commandant la division du sec­
teur. Le général Nollin avait visité les mê­
mes positions dans la matinée. Les tra­
vaux d’organisation et l’aménagement des 
pistes de ce secteur continuent avec une 
grande activité. Le maréchal Pétain a pu, 
au cours de sa visite, emprunter la section 
,d’une piste sur une longueur de 12 kilomè­
tres, pour se rendre à d’Aknoul, aux posi­
tions du nord de Kissane, puis au -confluent 
de l’Oued Nador et de l’Oued Bon Isly. 
Tout ce tronçon est maintenant achevé.

Le maréchal Pétain s’est déclaré satisfait 
de l’état d'avancement de ces travaux qui 
sont d’une utilité primordiale pour le ravi­
taillement de nos unités de première ligne.

LE GOl VERNEME.V!' BRITANNIQUE 
AURAIT DECIDE ^EVACUATION 

IMMEDIATE DE COLOGNE
Londres, 24 octobre. — On mande de 

Cologne à l'Ëvènin.g Standard que les trou­
pes britanniques du Rhin. ont. reçu Tordre 
de se rendre au plus tôt à Wisbaden. Ce 
journal en déduit que le gouvernement bri­
tannique a décidé d’évacuer Cologne immé­
diatement.
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ün cœierge blesse sa femme 
d'un coup de revolver 

st tente de se suicider
Les deux blessés interrogés 

s’accusent mutuellement d’avoir tué
------- . i_.

Paris. 24 octobre. — A 13 h. 50 le con­
cierge - Berti,. 31. ans, demeurant 16, , rue 
Saint-Antoine,' a tiré un coup de revolver 
dans. la tête ■ de sa femme la blessant griè­
vement. .

Il s’est ensuite tiré un coup de la même 
arme également dans la tête,

1,es: deux ®esjsès; sont à l’IIôtel-Dieu.
Jlotrs enquêta

Les causes du meurtre de la rue Saint- 
Antoine sont ericore inconnues.

Malgré l’enquête menée par le commis­
saire de la police-du quartier Saint-Gervais, 
il n’est pas absolument prouvé que ce soit 
Jean Berti qui ail tiré suri sa-femme. Depuis 
quelque temps les époux Berti Jacques et 
Léa/31 et 37 ans, tous deux concierges 16, 
rue Saint-Antoine,, vivaient en mauvaise in­
telligence . et des querelles éclataient fré­
quemment entre eux.

Aujourd’hui à 13 h. 50 des locataire® de 
l’immeuble entendirent une dispute, suivie 
de deux détonations .venant de la loge de 
la concierge.’ S’étent précipités ils mgô’.çu- 
rent ètéiidus à . terre Jacques et Léa Berti, 
tous deux, blessés à la. tête, un revolver se 
trouvait non loin d'eux.-

Us s’accusent mütueîlemeüt
Malgré leur faiblesse les deux blessés ont 

pu être interrogés avant d’être envoyés à 
l’Hôtel-Dieu par le commissaire du quartier 
Saint-Gervais.

Ils s’accusent mutuellemnet. d’avoir tiré.
Jacques Berti moins grièvement atteint 

que «a femme a eu même la force d’écrire 
sur une feuille de papièr : « c’est elle qui a 
tiré ». -

Etant donné leur état ils n’ont pas été 
questionné plus longuement.

On désespère de sauver Mme Berti qui a 
eu la tempe traversée.

Quant à son mari son. état, quoique moins 
grave, reste inquiétant.

La balle entrée par la bouche est allée se 
loger dans la tète.

Le motif de la dispute qui fut la cause 
du drame demeure encore inconnu.

Eï. HBRHIOT 
prononçant son discom’s au congrès radical 

d© Xaice

La de Marcq
M. Marcel Buvard publie une plaquette 

intitulée. : « La légende de Marcq », préfa­
cée par le générai de Castelnau,'et qui. est 
le récit de la courte vie militaire et de la 
mort glorieuse de l'abbé Léandre Marcq, 
lieutenant commandant la 2* compagnie du 
4° régiment ^infanterie, chevalier de la lé­
gion d'honneur, croix de guerre (3 cita­
tions}, mort au champ d'honneur le 1G 
avril 1917, à Ville-au-Dois (Aisne) (1).

Marcq, un héros, oui, comme tant d’au­
tres, mais avec je ne sais quoi en plus qui 
attire, relient, émeut et le dresse vivant 
dans la gloire de la légende.

« Il avait rêvé d’encens, de calice et 
d'hostie, écrit l’auteur, son ami et compa­
gnon d’armes. In guerre donna, à son rêve 
la plus sublime réalisation*, il fut hostie 
lui-même. Prêtre et. irtclir? il eut un trou 
d'obus comme autel, de 1t. ggudre à canon 
comme encens : les cann^ir sonnèrent sa 
première et dernière messe sanglante.

« Des régions envahies, Marcq resta 
sans nouvelles de sa famille de 1914 à 1917. 
Une de ses sœurs, pauvre réfugiée, avait 
été chassée de sa maison par l’ennemi 
avec ses petits enfants. Il allait chez elle en 
permission, couchait sur la paille, parce 
qu'il n’y avait pas assez de lits ».

// lui envoyait la moitié de sa solde, par­
tageant le reste avec son jeune frère, 
com.me lui c’i front, ci avec les plus mal- 
heitrciir de scs soldats, ceux des pays en­
vahis... ■

Marcq avait, accompli maints exploits 
dans des tulles très vives. Premier grena­
dier de [a il’1 c.rvi.ée, il s'elait acquis 'la ré- 
piilali'iti. d'un héros : doux visage, une âme 
intrépide et un grand cœur.

fittclquc tçm.px avant de. monter à, l'as- 
saïil où il devait trouver une mort glorieu­
se, le lieidcnant Marcq avait appris la mort 
de su mère, tuée dans un bombardement 
par urion en pays envahi.

Et voici le récit île celte fin sublime de 
héros sans peur et sans tache que décrit 
avec une émolion iwignanlc, j'allais dire 
sacré.-, son compagnon, d'armes, le. lieu.tc-

! l l'i !.■■irnri,- dr, Marcq. éditions Spes, lî, 
inie Soufflet'. Paris Cyrix z Lr.

Des parents barbares 
brutalisent leur enfant 
pour le forcer à mendier

Bordeaux, 24 octobre. —Les époux Teys- 
sie, qui habitaient une chambre garnie 
avec leur enfant,, ô.gé de 10 ans, obligeaient 
le pauvre petit à aller mendier, alors qu’ils 
vivaient sans rien faire.

Lorsqu’il leur rapportait une somme infé­
rieure à 25 francs, ils le frappaient avec 
upe telle violence que l’attention des voi­
sins fut attirée et qu’ils déposèrent une 
plainte.

Traduits devant le tribunal correctionnel 
les époux Teyssie ont été condamnés cha­
cun à 18 mois de prison et déchus de la 
puissance paternelle. (La petite victime a 
été confiée à l’Assistance publique.

Le esniMoW arrOtê su? les te
IcOliosrg Saint-Hoijcré esi Mlié

Paris, 24 octobre. — L’identité du cambrio­
leur arrêté, comme on s'en souvient, il y a 
quelques jours, après une poursuite mouvemen­
tée sur les lotte d’un immeuble du faubourg 
Saint-Honoré, a été établis par la police judi­
ciaire : cet individu, qui a^’ait donné un faux 
nom, se nomme en réalité Georges Marty, né 
en 1901, à Marseille.

C’est un malfaiteur dangereux.
UN MARCHAND DE QUATRE SAISONS 

SE SUICIDE

Paris. 24 octobre. — Un marchand de quatre 
saisons qui occupait une resserre à l’angle des 
rues Dussoubs et Grenets. Charles Voisin, âgé 
de 56 ans. s’est suicidé celte nuit en se coupant 
la gorge à l’aide d’un couteau de boucher. On. 
avait cru tout d'abord à un crime, car l’arin.® 
n’avait pas été découverte, mais des recherches 
ont permis de retrouver le couteau ensanglanté 
qui se trouvait à côté du désespéré.

Il s’agit donc bien d’un suicide.

UNE FEMME EST TUEE 
PAR LA CHUTE D’UNE CORNICHE

Paris, 24 octobre. — A 13 heures, la corni­
che d’un immeuble situé 91, rue Buchesne, 
dans le quartier de Qignancourt. s’est détachée 
et est tombée sur le trottoir. Une femme dont 
l’identité n’a pas encore été établie, a été tuée 
sur le coup. Le commissaire du quartier pro­
cède à une enquête.______

La mère fna dgserienr porlé cok disparu 
est coüftaüioée pour aval? !rau6ü:eus8m8flt tooclté 

w pension
Paris, le 24 octobre. — En 1916, Mme veuve 

Ballot, marchande de fleurs à CÏichy^ recevait 
,dïj ministère de la Guerre l’avis que son fils 
Raoul était porté comme disparu sur le front 
de Vérdinï. L’année suivante elle recevait cer­
tains objets ayant appartenu à son fils et une 
lettre d’adieu que celui-ci lui avait écrite.

Depuis l’avis du ministère de la Guerre elle 
portait le deuil de son fils, lorsqu’on décembre 
1918 Raoul Ballot ressuscita. Il avait tout sim­
plement déserté et avait été porté comme dispa­
ru.'

Il supplia sa mère de continuer à recevoir la 
pension allouée aux parents des soldats morts 
pour la France, de crainte que sa supercherie 
découverte il ne fut poursuivi devant le con­
seil de guerre. La malheureuse femme eut la 
faiblesse d’accepter et Raoul changea d’état 
civil.

En 1925, au bénéfice de la loi d'amnistie il 
reprit sa véritable personnalité, toute potirsuils 
contre lui était impossible. La mère, cepen­
dant, avait commis une escroquerie du jour 
où elle avait continué à toucher sa pension, sa­
chant que son fils était déserteur.

Traduite devant la 15* chambre correction­
nelle elle a déclaré qu’il lui avait été impossi­
ble, malheureusement, de résister à la prière.de 
son fils et qu’elle était dans l’impossibilité cte 
restituer la pension qu’elle avait touché indû­
ment. Le tribunal l’a condamnée à trois mois 
de prison et.50 francs, d'amende.

, nanl Bucard, surnommé lui-même par, un 
de ses chefs, le chevalier Bucard :

II. — 16 avril 1917.
L’aube blafarde déchire l’ombre. Il est 

six heures. Le 1” bataillon du 4e régiment 
d’infanterie bondit de ses parallèles de dé­
part. C'est l’assaut... Les obus s’achar­
nent sur les grappes d’hommes bleus. De 
la route 44, du bois des Boches, de Juvin- 
court, les mitrailleuses invisibles fauchent 
les rangs. La terre, le sang, la chair se 
mêlent effroyablement.

Plus bravé qu’un chevalier d’autrefois, 
le lieutenant Marcq, commandant la 2e com 
ipagnie, qui a fait passer son héroïsme dans 
Je cœur de ses hommes, les entraîne irré­
sistiblement, revolver au poing insouciant 
des balles qu’il méprise.

Soudain, tel un beau chêne déraciné par, 
l'ouragan sauvage, il tombe frappé à mort. 
Sa poitrine so soulève horriblement trouve, 
sa gorge est ouverte.

« Faites venir le sous-lieutenant Bucard» 
— Je m'agenouille près de lui : « Mon pau­
vre petit Macq ! » — « Je vais mourir, 
mm petit Marcel... » Et il incline sa tête 
douloureuse sur mon bras comme pour 
mieux se reposer. De sa gorge, de sa bou­
che, de ses poumons, le sang coule rouge, 
éperdument. ■—■ « Mais non ! mon petit 
Marcq, tu ne vas pas mourir... ». — Ses 
yeux si limpides se teintent, de sombre, la 
nuit lentement y descend, ils veulent enco­
re sourire.

Les balles sifflent rageuses autour de 
nous, trouant dix fois nos .capotes. Le ca­
poral Ayrole, l’agent de liaison Jamais sont 
fous d’héroïsme. Tué Giboin, tué Garnet, 
tué Bonéty, tué Harive], tués, tués, tués ! 
et Denon et Fontaine et Lhomme et Ville- 
neuve et Fraquet.. Appujte à un tronc d’ar­
bre, les entrailles lions du ventre. Mar­
chand, le petit gars relevé d’usine, qui a ju­
ré «r/e suivre partout son lieutenant Marcq» 
— fait feu, feu, feu, jusqu’à son dernier 
souffle. Tué Guéripel, tué Descaillot, tué 
Malréchauffé, tués, tués, tués ! et Eymard, 
et Grac, et Laubie, et Garciès...

Les grands arbres du Bois des Boches 
s'abattent en . gémissant, même les pierreé 
de la route ont l'air de crier leur souffrance 
On se bat dans cet enfer avec un enthou­
siasme fou, une peur atroce, un courage

pri%25c3%25a8re.de


5 PARIS-CENTRES
surhumain. Partout, on crie on hurle, on 
cirante, on prie, on gueulé, on maudit. Le 
cimetiè/re sc déchire épouvanté et vomit 
ses cadavres que les obus assassinent une 
deuxième fois. ,

« A boire ! Marcel. » — « Tu veux un peu
DERNIÈRE HEURE NÔTKE RÉGION Lesjports

cfe gnôle, mon petit Marcq ? ».
— « Oh ! oui, j'ai soif... » Goutte à goutte, 
je laisse tomber sur sa langue l’eau-de-vio 
qui ressort par le trou de sa gorge... Tor­
turé, dans le vertige de sa souffrance, il 
saisit son chapelet. « Je. vous salue, Marie, 
pleine de grâces... ». Il respire avec dou­
leur, l’air qu’il veut retenir s’échappe par 
ses blessures en saccades rauques comme 
d’un soufflet crevé, il crache ses poumons 
; « Mon pauvre petit Marcq ! »

Dans un râle, ses lèvres sanglantes, col­
lées à mon oreille, il me confie,: Prends le 
commandement de la compagnie et venge- 
moi ! » Et ses mains qui déjà se raidissent 
me tendent son revolver encore chaud et 
rouge de son sang.

Il m’embrasse et co baiser me fait fris­
sonner : on dirait que c’est de son Ame 
qu’il me donne.. Puis, clans un suprême ef­
fort, retenant les cris qui lui montent des 
entrailles, il se dresse, moribond superbe 
se fait asseoir « {ace aux Boches ! » refuse 
qü’on l’emmène, trace sur ses plaies béan­
tes un large signe do croix et doucement, 
pendant que l'abbé Sang, aumônier du ba­
taillon, enfonce dans le trou de sa gorge 
une parcelle d'hostie, parce que sa pauvre 
langue no peut plus avaler, consent enfin 
à là mort...

J’arrache son revolver, je vole les car­
touches de son étui ; une dernière fois je 
contemple son corps crucifié, l’enfermant 
à. jamais dans mon esprit et, sans une lar­
me dans les yeux, avec quelque chose 
comme un sourire sur les lèvres, je bondis 
sur la roule : « Faites passer que le lieute­
nant Marcq est tué et que le sous-lieutenant 
Buvard a pris le commandement de. la 
compagnie... »

« Faites passer que le. lieutenant Marcq 
est tué... » comme un glas la nouvelle se 
répète tout au long de la ligne de feu... « En 
avant. »

André s'élance, Nourry se fait trouer la 
tète. Brun le séminariste est déchiqueté....

Ses yeux fixes où brille comme une der­
nière lueur, Marcq adossé à un tronçon de 
chêne semble contempler avidement l’ho­
rizon qui flamboie et ses Poilus terribles 
qui, baïonnette au canon, se ruent sur, le 
Boche.

Les pertes sont cruelles.. Qu’importe ! 
La 2e veut venger son chef. Déjà presque 
tous les abris bétonnés de la route 44 sont 
enlevés, déjà 300 prisonniers, 10 officiers 
dont un chef de bataillon, sont capturés déjà 
six mitrailleuses, un cation-revolver, un 
matériel considérable sont en son pouvoir : 
déjà l’encerclement du Bois des Boches se 
dessine qui décidera du succès de la batail­
le.

Le 19 avril 1917, les survivants des com­
pagnies se traînent vers le repos, hâves, 
amaigris, loqueteux, pitoyables, titubant de 
misères. Ceux de la 2e —‘.combien sommes- 
nous ? trente à peine? — vont, au cimetière 
de la Miette, déterrer Marcq : ils veulent 
arracher son corps à la menace des obus 
et lui donner à l’arrière une sépulture plus 
digne. Us l’enroulent dans leurs capotes et 
malgré la fatigue qui les écrase, en pleine 
nuit, ils le transportent à tour de rôle sur 
leurs épaules, au pas,'"'pendant 15 kilomè­
tres, du Bois des Boches à Montigny-sur- 
Veslé... Durant six jours, sans arrêt, ils 
ont mené assauts sur assauts, tenant leurs 
pauvres yeux violentés, grands ouverts. 
Durant deux jours encore (il ferait si bon 
dormir 1) ils recommencent à veiller leur 
chef, debout, imperturbables comme au pa­
rapet ! Ils lui font un cercueil, le condui­
sent à l’église et se taisent, abîmés dans un 
silence qui est leur plus émouvante prière 
quand Seng, transsubstantie le vin au sang 
du Christ. «• Le plus brave parmi les plus 
braves, dira le colonel Delon sur sa tombe, 
Marcq est mort en héros ! »

J’ai pleuré à sanglots ce jour-là : les 
trente braves qui me restaient ont pleuré, 
eux aussi, et les fusils tremblaient dans 
leurs .mains... Les larmes de soldats ne 
font pas rouiller les armes. 
--------------- ----- ----------------------- ----------  

Le conseil général Os la Fédération Républicaine
vole nn ordre dn jour de blâme an Cartel
Paris, 24 octobre. — Le Conseil général 

de la Fédération Républicaine s’est réuni 
cé matin, rue de Varenne, sous la prési­
dence de Nf. Louis Marin, ancien ministre. 
Assistaient notamment à cette réunion : 
MM. Bonnefoux, Taittinger, Josse, députés, 
Isaac, de Lasteyrie, ancien ministre, Char­
les Benoit. Lépine, ancien préfet de police, 
MM. Courfu, sénateur, Louis Dubois, an­
cien président de la Commission des répa­
rations, Etienne Grosclaude, etc.

Le Conseil général a examiné les diffé­
rentes questions de politique intérieure et 
extérieure, qui se poseront à la rentrée du 
Parlement. Après un débat auquel ont pris 
part MM. Isaac, Louis- Marin, Lépine et de 
Lasteyrie, il a. condamné unanimement l’in­
flation budgétaire ainsi que tous projets de 
prélèvement, sur le capital.

Une discussion s’est engagée sur les ré­
sultats de la, conférence de Locarno. M. 
T .oui s Marin a exposé qu’à son avis nous 
avons perdu un allié, l’Angleterre, qui était 
venue en arbitre de la situation européenne. 
M. Grosclaude estime que l'on ne peut con­
damner les résultats de Locarno avant 
d'avoir sous lés yeux la documentation né­
cessaire. MM. Belle'! et Isaap interviennent 
dans le même sens.

Avant, de se séparer, les membres du 
Conseil général de la Fédération Républi­
caine ont volé l’ordre du jour suivant :

H.er a h Ih Tinanguration fa œifflmt 
aux morts te i’Oceia jolîtaotalw

Paris, 24 octobre. — C’est contre le mur 
ouest de la cour d’honneur du pavillon 
Boncou.rt, en lace de la statue du polytechni­
cien de l'épopée impériale, qu’est érigé le 
monument à la mémoire des anciens élèves 
de polytechnique tombés au champ d’hon­
neur pendant la guerre de 1914-1918. Le 
monument est l’œuvre du sculpteur Segoi- 
fin. Le monument représente une gloire 
casquée, aux ailes largement déployées, of­
frant une palme à ceux dont les noms sont 
gravés sur les tables de marbre, couvrant 
toute la superficie du mur. 883 noms sont 
inscrits sur la pierre. Ils sont reproduits 
par promotion et comprennent tous les.gra­
des de la hiérarchie militaire, depuis celui 
du général. Foch, jusqu’aux plus modes­
tes. L'œuvre architecturale conçue dans le 
goût moderne est du regretté Uinbtenstoike, 
ancien professeur d'architecture à l’école po­
lytechnique.

La tribune d’honneur éleyée face au mo­
nument est garnie., de personnalités appar­
tenant à toutes les branches de l’activité 
intellectuelle. De nombreux généraux, an­
ciens N, prennent place sur les degrés de 
la tribune car des places ont été réservées 
aux membres des familles des élèves morts 
pour la patrie.

Dans la cour les élèves dos promotions 
actuelles alignés en demi-cercles sur les 
bords de la pelouse forment la haie d’hon­
neur. Au centre, le drapeau de l’Ecole cra­
vaté d’un ruban aux couleurs de la croix 
do guerre porté par le major de promo­
tion est entouré d’une garde de trois élè­
ves.

A 14 h. 30 la. sonnerie « Aux Champs » 
retentit, suivie do la « Marseillaise », exécu­
tée par la musique d’un régiment d’infan­
terie caserne à Paris. M. Doumergue, pré­
sident de la République., pénètre dans la 
cour, accompagné de M. Painlevé, prési­
dent du Conseil et du général Jacquemot, 
chef de Cabinet du ministre de la Guerre.

Le général Archinard, président do la So­
ciété de secours des anciens élèves, prend 
le premier la parole. Au nom des deux so­
ciétés polytechniques (société de secours et 
société des amis de l’Ecole) il remet le mo­
nument au général Thomas, commandant 
de l'Ecole. Le général Archinard évoque le 
souvenir de la guerre de 1870 et parle de la 
guerre de 1914.

lie discours dtt maréchal foch
Le maréchal Foch. ancien élève, de l’E­

cole (promotion de 1871), prend ensuite Ja 
parole et proclame avec émotion que l’Eco­
le a voulu immortaliser le nom de ceux qui 
ont fait le plus "i,and des sacrifices.

Notre école., dit Je maréchal, a tenu h rap 
peler sur le seuil de sa porte'aux promotions 
futures la somme de confiance et de vertu mie 
représentaient ceux dont les noms sont inscrits 
sur les tables de marbre, depuis le grade le 
plus élevé jusqu’au plus modeste de la. hiérar­
chie militaire.

Le général Thomas, commandant l’Ecole 
Polytechnique, remercia ensuite les socié­
tés de secours et les amis de l'Ecole cl'ii- 
voir confié à l’Ecole même la- garde du 
monument.

Le général' fait ensuite le décompte des 
anciens élèves tombés pour la patrie : 14 
généraux, 59 colonels, 138 chefs d’escadron 
et de bataillon, 267 capitaines, 396 lieute­
nants et sous-lieutenants.

Le discours de Painlevé
M. Painlevé, président du Conseil et mi­

nistre de la Guerre, professeur à l’Ecole 
Polytechnique, parle en dernier lien. La 
pluie qui tombe d'une manière diluvienne 
depuis le début du. discours précédent, sem­
ble ralentir quelque peu.

C’est pour moi, dit M. Painlevé. un grand et 
douloureux devoir que celui de participer à 
l’inauguration de -ce monument dédié 'à l’hé­
roïsme de ceux dont les noms, sont, gravés sur 
ce mur. L'histoire de l’école peut être sym­
bolisée par deux mots : science et patrie, et 
jamais ses élèves n’ont manque à cette noble 
devise.

Le président, parle ensuite d’Henri Poin­
caré, le plus grand des savants modernes, 
et du grand vainqueur de la guerre, le ma­
réchal Foch. M. Painlevé termine son dis­
cours en s’adressant aux élèves des jeunes 
promotions immobiles et l’épée à la main 
devant le monument :

. Vous-mêmes Messieurs, vous restez inébran­
lablement dévoués à notre drapeau ainsi qu’au 
drapeau tricolore dont vous êtes appelés à avoir 
la garde. Quant à ceux qui sont morts, je ne 
crois pas leur offrir un hommage plus complet 
qu'en disant qu'ils ont ajouté aux annales de 
l'école une page nouvelle dont aucune autre ne 
saurait dépasser ja grandeur et l’éclat.

La cérémonie prit fin après un imposant 
défilé devant les tables de marbre. M. 
Doumergue, suivi d'une brillante escorte, 
vint déposer des fleurs au pied de la sta­
tue, cependant que la musique jouait une 
marche funèbre. Puis on entendit un bref 
commandement : « Présentez armes ». l.c 
drapeau de l'Ecole s'incline devant le mo­
nument, la sonnerie << Aux champs » reten­
tit et, la dislocation s’effectua aux accents 
de la « Marseillaise ».

Sïaiwap se îaœponaent il y a plusieurs 
fâssés

he conflit gréco-bulgare semble 
en voie d’apaisement

Athènes, 24 octobre. — Le télégramme 
que M. Briand, président du Conseil de la 
Société des Nations, a adressé à la Grèce 
pour lui demander d'envoyer un représen­
tant au Conseil de la Société des Nations, 
convoqué pour examiner le différend gréco-, 
bulgare, est parvenu ici cette nuit. _ . i

Le gouvernement a décidé en principe ! 
d’accepter cette invitation et il a chargé le 
ministre de Grèce à Paris, M. Carapanof, 
de le représenter. Le gouvernement grec 
enverra également à Paris un délégué mili­
taire.

Une vive effervescence régne eh Bulgarie
Sofia, 24 octobre. — La plus vive agita­

tion règne dans la capitale bulgare. Les 
noies clés indications adressées par le con­
seil do la Société des Nations à Athènes et 
à Sofia, et réclamant l’évacuation récipro­
que des territoires grecs et bulgares, sont 
parvenues à destination.

Les Bulgares ont manifesté la plus vive 
satisfaction. On mpffide que les derniers 
soldats bulgares se' trouvant en territoire 
grec, auraient continué d’avancer. Les 
avants-postes grecs se trouvant mainte­
nant à 25 kilomètres de la frontière en ter­
ritoire bulgare et à 10 kilomètres au nord- 
est de Pôtritch, le haut commandement 
hellénique a donne de nouveaux ordres ca­
tégoriques pour arrêter l'avance.

lia France s’efforce d'aplanir 
le différend

Athènes, 24 octobre. — Le ministre des 
Affaires Etrangères français, nonobstant les 
convocations du Conseil de la Société des 
Nations pour lundi prochain, s’efforce d a- 
planir le différend par la, voie ordinaire di­
plomatique- M. de Chambrun, ministre de 
France à Athènes, multiplie les démarches 
auprès des autorités helléniques auxquelles 
il recommande vivement la modération.

La Roumanie, d’autre part, prête active­
ment son concours à la Bulgarie. Le minis­
tre de Roumanie à Athènes a rendu visite 
au directeur général du ministère des Affai­
res Etrangères hellénique, lequel a immé­
diatement rendu compte de la conversation 
au président du Conseil et au ministre des 
Affaires Etrangères.

La Roumanie, comme la France, recom­
mande des négociations directes comme le 
moyen le plus simple de sortir des difficul­
tés actuelles.

Une dépêche de SMia annonce que la ré­
ponse du gouvernement bulgare a la note 
hellénique a été remise aujourd’hui au 
chargé d’affaires grec à Sofia. Dans cotte ré­
ponse, le gouvernement bulgare déclare 
n’avoir aucune part de responsabilité dans 
l’incident de frontière et rappelle la propo­
sition qu’il fit, dès le début de la crise, dé 
nommer une commission d’enquête. Un 
grand nombre de réfugiés bulgares arri­
vent dans l’intérieur du pays. Malgré les ef­
forts du gouvernement il ri’a pas encore été 
possible de leur donner des abris et une 
nourriture convenable.

OÙ Ton voit la main de Moscou
Beyrouth, 24 octobre. — On a saisi des 

sommes d’argent envoyées par les commu­
nistes au Druses. Les‘'opérations du Djebel 
sont interrompues, l’activité étant concen­
trée dans la région de Damas que Ton 
purgh;^

Dæ le M les srans s’salHt
Fez, 24 octobre. — Les pluies abondantes 

de la saison ont commencé à inciter les po­
pulations à réintégrer leurs villages pour 
s’abriter pendant l’hiver et se livrer en paix 
aux travaux agricoles.

Au sud-est de Zaidoun les Béni Bouran- 
da, fraction du Gliouma, ont réintégré Taala 
ayant ramené leurs troupeaux. Les Béni 
Mestara des villages de Bahbajine et 
d’Hamria ainsi que les Zoule Ben Dalilha, 
ont demandé les conditions de l'aman.

Les Benhadja de Mosbah et les Nona de 
la région nord des Aïn-Aïcha en avant de 
nos lignes manifestent également en par­
tie l’intention d’émigrer dans le pays pro­
tégé par nos troupes pour échapper à l’em. 
prise riffaine. Il est possible qu’une opéra­
tion de détail soit envisagée pour faciliter 
le décrochage.

Les opérations effectuées au pays des 
Béni Ourioghel, entre Bibane et Meissaoud, 
ont permis d'infliger une dure leçon aux dis­
sidents de cette région, qui avaient montré 
une recrudescence d’activité ces temps der­
niers, inquiétant le poste de Bibane et 
quelques Tribus soumises. D’autre part 
nous avons pu nous emparer d’un impor­
tant butin, environ 6.000 kilos de mitraille 
qui ont été amenés en arrière. Hier, les 
Ghcznaia soumis de ITadria et les Ahlshe- 
rif au nord de Tizi oiizli, ont livré combat 
à un groupement de dissidents rassemblés 
près de Sitli Ali Bon Rekba et réoccupé Ce 
point, ainsi que Ta. ligne de Test de. la. posi­
tion de Tizi Ouzli, en passant par Djebel 
et Béni Hassén, Les dissidents ont laissé 
sur le terrain une quinzaine de cadavres, 
six prisonniers sont restés entre nos mains.

M. CiiarnWlain est nommé mW? iWsifê

M. Bonnet, Fémînent organiste de Saint-Enstache, à Paris 
inaugurera aujourd’hui les grandes orgues 

de la cathédrale de Bourges
M. Joseph Bonnet, qui inaugurera au­

jourd’hui-les grandes orgues de notre Ca­
thédrale est, actuellement, un des plus 
grands virtuoses de l’orgue.

M. J. Bonnet, est né en 1884 à Bordeaux 
où son ]>ère, organiste réputé, tenait l’or­
gue de l'église Sainte-Eulajie. A 14 ans, il 
était nommé organiste de Saint-Nicolas et 
donnait déjà son premier concert, qui réve-

M. Joseph' BONNET 
organiste du grand-orgue de Saint-Eustache 

à Paris
Photo Apeda, Paris □. Tans-Centre

lait chez le jeune artiste, les plus brillantes 
et extraordinaires dispositions. Venu à Pa­
ris, il fut admis aussitôt dans la classe de 
Guilrnant ; et, après quelques années d’étu­
des, il obtenait le premier prix d'orgue cl 
d'improvisation.

Irauréat du grand prix Alexandre Guil- 
mant, il sc présenta au concours ouvert 
-pour la place d’organiste à Saint-Eustache 
et remporta triomplialement la victoire, 
malgré l’autorité incontestée des concur­
rents. Il avait alors 22 ans.

Quelque temps après, à la mort du grand

Les grandes orgues de la cathédrale de Bourges 
vues de la grande nef

Photo Debrouj-, B’ourges (Cl. Pans-Centre] 
et regretté Guilrnant, Bonnet était désigné, 
à l’unanimité des suffrages, pour être son 
successeur comme organiste de la Société 
des Concerts du Conservatoire.

Dès sa nomination à Saint-Eustache,

commencent les nombreux Concerts et Ré­
citals que Bonnet donnera dans le monde 
entier. .« Paris et la province ne furent pas 
seuls, en effet, à l’applaudir, nous dit un 
de ses admirateurs et amis. Il fut deman­
dé par l’Angleterre, la Belgique, la Hollan­
de, la Suisse, l’Autriche, la Hongrie, les 
Pays Scandinaves, l'Allemagne, Rome, où 
l’éminent et incomparable artiste suscita 
dans la .salle de l'Augusteum, un enthou­
siasme délirant et fut l’objet d’une chaleu­
reuse ovation. S. M. la Reine Marguerite, 
qui assistait au concert, honora ensuite 
Josiph Bonnet d’une longue audience au 
Palais-Royal. »

Si réputation d’artiste et de virtuose lui 
valut d’être envoyé aux Etats-Unis en mis­
sion officielle par le gouvernement fian­
çais, à lu fin de la guerre, pour y combat­
tre l'influence des artistes allemands ci au­
trichiens. « De bæw-Ydnk à San-Francfoco, 
de la frontière du Mexique au Canada, ce 
fut un véritable triomphe qui accompagna 
Josopn Bonnet, au cours de plus ae qua­
tre cents Récitals, dont certains attirèrent 
jusqu’à douze mille auditeurs. »

C’est à la suite de ces succès prodigieux 
que les Américains lui ont confié la fonda­
tion des classes d’orgue de l’Université de 
Rochester, New-York. Pour récompenser le 
grand artiste dos services rendus à la 
cause de l’art français, le gouvernement a

! nommé, en 1922, M. Joseph Bonnet > :;«\a- 
lier de la légion d’Honneur. Nulle distinc­
tion ne fut mieux méritée par un artiste 
aussi admirable et aussi consciencieux.

Programme
Le malin, à 10 heures : Grand'Messe 

pontificale, célébrée par Mgr Clément, évê­
que de Monaco.

A l’entrée : Alléluia- du « Messie » (Haen- 
del) ; Kyrie, Gloria, Sanctus, Benedictus, 
Agnus ï)ei de la Messe du Pape Marcel, à 
six voix (P. Palestrina).

A la sortie : Gloire à Dieii^ chœûr final de 
la Cantate de la Pentecôte (J.-S. Bach).

Le soir, à 14 h. 30
BENEDICTION DES GRANDES ORGUES

Cantate a Opus namque grande est » ! 
(J.-B. Wèckérim).

Bénédiction do l’orgue par Mgr l’Arche- 
vêque.

Grand prélude en mi mineur (J.-S. Bach), 
par M. L. Huber, organiste du grand or­
gue de la cathédrale.

RECITAL ET ALLOCUTION
Variations en mi mineur (avec solo de 

pédalier), Joseph Bonnet,
Deux compositions sur le Veni Creator, 

précédées du chant de cette hymne, par la 
Schola :

a) Verset, Antonio de Cabezon (1510-1566). 
b) Verset n° 4, Jean Titelouze (1563-1633). 
RiCercarc, Palestrina (1526-1594).
Toctata per l’Elevatione, G. Frescobaldi. 

(1583-1643),.
Fugue en ut majeur, Buxtehude (1638- 

1707).
Morceau de la 1.2’ Sonate pour orgue, . 

Martini (1706-1784).
Domine Deus, chœur, la Schola et la 

Maîtrise (C. Franck).
Sœur Monique. François Côuperin « le 

Grand » (1668-1733).
Prélude en ré mineur, Clérambault (1676- 

1749).
Fantaisie, et Fugue en sol mineur, Jean- 

S. Bach (1C85-1750).
Allocution : « La beauté religieuse de 

l’orgue », par M. le chanoine Coubé.
Esquisse en {a mineur (Robert Schu­

mann!.
Noël languedocien (Alexandre Guilrnant). 
AUcluia '(J.-M. Erb).
Choral en la mineur (n° 3) (César Franck).
'Alléluia, Chœur final du « Roi David », 

(Honneger).
.SALUT DU SAINT-SACREMENT

O mysterium ine([abile, solo, M. Pivo- 
teau (Clérambault).

Ave Maria (C. Franck).
Tantum ergo (Vittoria).
Toccats (dé la 5e Symphonie) (Widor).
Le récital sera donné par M. J. Bonnet,
Chœurs de la Maîtrise, de la Schola 

Saint-Etienne, de la Chorale Saint-Cyr, 
; sous la direction de M. le chanoine Signar- 

g-OUt. " (
Un trouvera des cartes à l’entrée.

Le conseil général, fidèle à la politique na­
tionale que ses élus ont toujours pratiquée., in­
vite lés .167 parlementaires adhérents au parti, 
à ne soutenir ne leur vote qu’un gouvernement 
décidé à rétablir la confiance par l’union entre 
les Citoyens, aussi nécessaire pour la concorde 
inorale que pour la production et le crédit de 
l’Etat ; à combattre énergiquement les élé­
ments de désordre, d'indiscipline et de violen­
ce sociale, et notamment les menées commu­
nistes ■ à réaliser immédiatement de profondes 
réformés administratives et des économies ri­
goureuses ainsi que les réformes sociales ci 
commerciales promises depuis longtemps . : - 
repousser tout procédé do banqueroute et d’in­
flation nouvelle périlleux pour la cherté de la 
vie, le change, l'esprit d’épargne e.t l'économie ; 
à repousser tout prélèvement sur le capital ; 
aucun moven d assainissement ne* pouvant se 
réaliser qu’avec le rctaolissement de la con­
fiance détruite par la. politique du (2irtel et, 
pour mieux assurer la paix, à répudier toute 
politique extérieure d'abandon de gages de la 
France mettant eu péril sa sécurité et ses droits 
aux réparations.

Les parlementaires et délégués ayant as­
sisté au Conseil se sont ensuite réunis en 
un déjeuner à l’hôtel Lutetia.

LA CONFERENCE DES AMBASSADEURS 
SE REUNIRA MARDI

Paris, 24 octobre. — La conférence des 
ambassadeurs se réunira mardi on mercre­
di pour prendre connaissance de la note 
relative au désarmement allemand.

Paris, le 24 octobre. — A la porte de Ver­
sailles. rue Ernest-Renan, un tramway de la. 
ligne 32 AuteuîbRprte de Versailles, marchant 
à une bonne aj^e, a tamponné à un arrêt 
obligatoire notfltient. créé, un tramway de 
la ligne 89 IlôtM* Ville-CIamart, qui se trou­
vait en stationn^Wnt.

Le choc fut très violent. Des vitres volèrent en 
éclats et de nombreux voyageurs furent plus ou 
moins blessés. Les plus atteints sont la rece­
veuse Mme Masard et le watman du tramway 
tamponné M. Leligeelen.

lia ey« elfrajsut a W BoÈfe 
Pajÿaa

Londres 24 octobre. — On mande de Dasra. 
que des nouvelles ont été reçues dans ce port 
concernant le cyclone qui a balayé le golfe 
persique au commencement d’octobre. 11 se 
confirme q.u'i.i y à 7.0CO pêcheurs de perles des 
flottilles de Bahroin et Henjam qui en ont été 
victimes. 240 embarcations ont sombré. La cha­
loupe de guerre britannique « Cyclamen » en 
allant au secours des survivants a navigué à 
travers de véritables bandes de cadavres flot­
tants.

LES AVIATEURS JAPONAIS 
REMETTENT LEUR DEPART

Bruxelles, 24 octobre. — Les aviateurs ja­
ponais ont encore dû remettre leur départ 
tn raison du temps-

ON ARRETE UN EVADE DE PRISON
Compïègne. 24 octobre. — Les gendar­

mes ont arrêté cet après-midi René Du- 
montois, le jeune bandit de 19 §.ns qui 
s’était évadé de la (prison. Cette capture a 
été faite près de l’église en ruines de iracy 
où il s’était réfugié.

Il a avoué qu’il s’était rendu parce qu’il 
était exténué de froid et de faim et sans 
ressources pour fuir à l’étranger.

Oe Ossow
Londres, 24 octobre. — M. Austern 

Chamberlain, sous-secrétaire d’Etat au Fo- 
reign Office, vient d’être élu recTeur de 
l’Université de Glasgow.

Os fléooîi¥F8 les «as On proprlélalpg és 
Toïinay-OWente

Rochefort. le 24 octobre. — En août 1924, à 
la Noué, près de Tonnay-Charente, un proprié­
taire. M. Pectorin, entendant du bruit, selevaet 
fut. abattu à coups de revolver sur jè seuil de sa 
porte par des individus masqués. On crut im­
médiatement à la complicité de Mme Pectorin, 
qui fut arrêtée et incarcérée malgré ses protes­
tations d’innocence. Il y a quelques jours en­
core üa police de Rochefort la. croyait coupable.

Or la brigade mobile de Bordeaux était sur 
la piste, do l’affaire, vient, d’arrêter, à Roche- 
fort Jean-Ernest Léger. 26 ans, manœuvre, 
comme étant l’auteur de l’assassinat de M. 
Pectorin. A Rochefort on a arrêté également 
la fille Camille. Large, maîtresse de Léger, et 
son amie Clolilde Bris, soupçonnée de compli­
cité. L’instruction va être entreprise sur cette 
nouvelle capture. .

PRÉÜisiOBS MÉTÉOROLOGIQUES
Région Parisienne. — Temps très nuageux, 

éclaircies, averses et grains. Vent d’Ouest au 
Nord-Ouest, de 4 à G mètres. Température en 
baisse environ 7 ’.

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour"la région Parisienne.

Région du Massif-Central. — Temps très nua­
geux? Eclaircies. averses et grains. Vent de. 
l’Ouest au Nord-Ouest, de 4 à G mètres. Tera- I 
pérature en baisse, environ 7°. !

La dernière victoire du Féminisme. — On an­
nonce que Mme Ferguson, qui avait été nom­
mée gouverneur du Texas, est sous Je coup 
d’un blâme du Parlement pour la façon dont 
clic a gouverné son Etat. Les finances sont 
dans mie situation pitoyable et accusant un dé­
ficit de plus de 20 millions de dollars. Mme Fer- 
guson. obéissant à la senlirnenlalité chère- à. 
son sexe, a. grâcié.plus de mille chenapans qui 
méritaient la. corde plus que l’indulgence. Mme 
Ferguson passe .«es heures de bureau à. épous­
seter les meubles tandis que son mari, entraîné 
par l'exemple, se sert gu papier officie] pour 
solliciter des annonces I Bref, c'est l'abomina­
tion do la désolation. Pour en arriver là, point 
n’était nécessaire assurément de changer le 
gouvernement comme on clianfc dans « Ma­
dame Angot ». Les hommes faisaient aussi 
bien.

La politesse des rois.
La direction de la Porte-SainI-Martin en an­

nonçant sa « générale » qui avait lieu hier soir, 
prévenait ses invités qu’à 8 h. 45 les portes 
de la salle seraient fermées. On voit de temps 
à. autre reparaître cct avertissement qui a pour 
effet de mettre un frein — tout, momentané 
d'ailleurs — à la « course au retard » qui se 
dispute- entre spectateurs et théâtres.

Les invités arrivent d’abord quelques minutes 
après l'heure indiquée, mais comme ils atten­
dent un peu que l’on soit prêt derrière le rideau, 
ils accentuent 'légèrement leur retard à. la 
« générale » suivante ; comptant sur ce retard, 
artistes et machinistes augmentent le tour. Et 
ainsi de suite. Il n’y a pas de raison.pour que 
cela finisse.

ié a»
Un ministre, ça ne sert pas fatalèment à 

quelque chose. — Quand on nous annonce sous 
ce titre « Le ministre de l’IIygiène de Russie 
est à Paris ». l'arrivée de M. Nicolas Sernachao, 
commissaire des Soviets pour la santé publique, 
on peut évidemment s’étonner, étant donné 
l’état « hygiénique » de la Russie. Mais co n’est 
pas une raison parce qu'une chose n’existe.pas 
dans un pays pour qu’il n’y ait pas un minis- 
Ire chargé de cette chose-là. ■ Pourquoi n’y au­
rait-il pas un ministre de l’IIygiène en Russie ? 
Nous avons bien un ministre des Finances.

-.v
Tu quoque ! -- Nombreux sont les adversaires 

du droit de vote aux femmes qui, pour justi­
fier leur opposition, - font valoir que la paix 
des ménages pourrait avoir à souffrir d’une 
passion politique différemment orientée chez les 
deux époux. Celte crainte est-elle fondée '! Ce 
qui est certain, c’est que, de fils à père, il est

très fréquent que l’esprit de parti l’emporte 
'sur l’esprit de famille. Les exemples dé cette 
opposition sont nombreux en France et plus en­
core, semble-t-il, en Angleterre.

Avant-hier soir, I Cnion Universitaire de Cam­
bridge avait à. sc prononcer sur la. politique 
générale du cabinet britannique. l'ne motion de 
confiance allait être mise aux voix, lorsqu’un 
orateur travailliste demanda la. parole. Cétait 
M. Olivier Baldwin, le fils du Premier ministre. 
Il-fit âpreriient le procès du cabinet, déclarant 
en propres termes que « le gouvernement ne 
son père semblait incapable, de faire autre cho­
se que d’arrêter les communistes ». Son réqui­
sitoire prévalut, et la motion de confiance fut 
rejelée par 320 voix contre 220.

C'est beau, l’indépendance...
« & *

Bonne leçon. — Au mois de mai dernier, un 
jeune homme du Nord qui avait fait la con­
naissance d’une jeune fille d’Ostricourt, déci­
dait celle-ci à mourir. Et se faisant l'exécuteur 
de la décision, il la tuait de deux balles dans 
la tempe. Puis il tentait de se tuer à son tour 
et se manquait. Ce qui lui valait de passer 
hier aux Assises.

La Cour d’Assise de Douai n’a pas hésité. Elle 
a condamné « l’exécuteur » aux travaux forcés 
à perpétuité.

Condamnation surprenante, mais très juste. 
Si de pareilles sentences étaient, dans les cas 
du même genre trop fréquents, prononcées 
plus souvent, il y aurait beaucoup moins dé 
gens disposés à « suicider » les autres.

ÿ.-. ah
Trop d’uniques moyens. — Invité à. prendre 

la parole au Conseil des Eglises de Washing­
ton. le président Coolidge a déclaré que seule 
la religion pouva't mettre un terme au « dérè­
glement général » qui sévit actuellement.

Nous nous garderons bien de nous Inscrire 
en faux contré une te]Ie affirmation qui, com­
me tant d’autres du même ordre, défie la dé­
monstration pour ou contre.

Mais on peut lien, d’une manière générale, 
observer que ce qui nuit le plus à ses sortes dé 
sentences, c’est leur trop grand nombre. Si la 
dispute ne portail que sur deux ou trois for­
mules, on prendrait la peine d’écouter attentive­
ment chacun des porteurs de panacée, de ma­
nière à fixer son choix. Mais écouter ce batail­
lon rie derviches exaltés : « Seule la religion 
sauvera le monde », « Seul le socialisme... », 
« Seul le communisine... », « Seule la Société 
des Nations... ». « Seule la science... ».

Le remède unique est, en trop de mains pour 
qu’on n’éprouve pas, devant tant de médecins 
si catégoriques, quelque perplexité.

RUGBY

AulonFtf!®ïauPpé-FieS^olr8(1>confreleîer&^)
C’est Ja première fois que nous verrons à 

Nevers l’exceUente équipe auvergnate. Celle-ci 
s’annonce excellente et en tous points digne de 
ses devancières. Son titre de champion du 
Centre (2‘ série) est d’ailleurs un sûr garant de 
sa valeur.

Les Nivernais auront, en effet (levant eux 
un team complet, et ne comportant aucun trou. 
La ligne d’avants paraît cependant digne d’une 
mention spéciale ; puissante et rapide, elle 
compte dans ses rangs deux unités oe valeur : 
d’abord Vessely, qui est un talonneur de grande 
classe, plusieurs fois sélectionné du Centre à 
à ce poste, et Sidoux nouvellement arrivé à 
Issoire. Ce dernier jouait d'an dernier à Albi, 
et était une des meilleures unités de la fameuse 
ligne d’avants du Sporting Club de cette ville. 
C’est dire que l’équipe visiteuse a trouvé là un 
leader de premia- ordre et qu’élle doit nous 
sortir une belle partie.

A ces redoutables adversaires. ,1'U. S. Niver- 
naise opposera sa meilleure équipe du moment, 
Cinglée dans son amour-propre par l?t dure dé­
faite que lui infligea dimanche Je F. C. Mou­
linas. elle se doit de reconquérir l’estime de 
son fidèle public en montrant celle fois ce 
cran et cette volonté de vaincre qui lui firent 
tant défaut dans son dernier mateli. Que ses 
supporters ne lui boudent donc pas et viennent 
nombreux l’encourager c© soir.

L’équipe visiteuse devant repartir de très 
bonne heure. Je match commencera à. 14 h. 15 
au plus lard. Les joueurs Hivernais devront se 
trouver ait vestiaire à 13 h. 15.

La rencontre sera dirigée par M. Jchann, 
arbitre officiel.

LE CHAMPIONNAT DE BOURGOGNE DERUGBY
C’ésl aujourd'hui que commencent ’■©' 

championnats de Bourgogne' première série
Le champion de l’an passe, le Stade Dijonnais 

sera exempt pour celte première journée.
A Chalon-sur-Saône, le Raeing Club Chalon- 

nais rencontrera le FooticuJi Clut> Digoinais, le 
champion de seconde série des saisons passées, 
qui a été promu en première série par le comité 
régional. La victoire dvs Uialarinais semble 
assez aisée, quoique les <t raienciers » aient 
suivi un'sérieux entrainement sous la diretioi) 
de l'avisé Lamouret. Les « Tangos » ont, en 
effet, reconstitué un excellent quinze qui pour­
rait bien reconquérir le litre qu’il détenait depuis 
de si longues années et que Dijon lui ravit la 
saison dernière. Ses succès sur Ciermont, Lyon, 
Dole, Cluny, etc. témoignent que l’équipe- cha- 
lonnaise entend faire parler u eue.

De son côté, le Club Olympique Creusotin sera 
opposé*à i’Enion Sportive Autunoise. Les éter­
nels rivaux vont Se trouver aux prises, dans un 
match dont l’enjeu est d’une importance capi­
tale.

Autun semble être en difficulté en ce début 
de saison et n’a pus réussi jusqu'alors, des 
performances bien sensationnelles. Il a succom­
bé devant Dôle, Nevers, Montceau. Mais lé cliro 
de la vieille cité éd-uenne partais long à s’éveil­
ler de sa torpeur, devient souvent dangéretix 
pour les meilleurs : Le creusot en a dû reste 
fait déjà l’expérience

Le club de la cité du ter. pour parfaire sa 
forme, s'est heurté à des équipes de valeur : 
Saint-Cfiaude, Roanne. Vienne, Lyon. Clermont- 
Ferrand. S'il n'a pas remporté des victoires, 
sauf sur Lyon, il a, eu général, fait, assez bonne 
figure devant des adversaires doiît la classe 
n’était certes pas à dédaigne)-. Les leçons 
qu'il en a reçues né manoueroiit sans doute 
pa.s de lui être'profitables. C’est pourquoi il con­
vient de pronostiquer la victoire mi Cieusot, 
assez nette si ,es joueurs veulent pratiquer un 
jeu d’équipe coordonné et efficace, mais plus 
difficile si les nommes à innchard s'entêtent à 
être trop personnels et à trop se cantonner dans 
là défensive.

La journée d’aujourd’hui nous fixera déjà sur 
la valeur de quatre clubs ue iiourgcgne prenant 
part à-la compétition.

Le match d équipes premières Aiitiih-Crensot 
se jouera, à Atitun et celui d'équipes Secondes au 

--Creusot, au l'arc des Sports.
>

DIGOIN (2) CONTRE MOULINS (fi)',
Aujourd’hui dimanche, sur le terrain di: 

Pont-de-Bourbon, grand match entre l’équipe 
i2) du Football- Club Digoinnais et l'équipe .3) 
du Football-Club Moulinois.

Coup d'envoi à 14 h. 30. Entrée 1,50.

FOOT-BALL CLUB DIGOINNAIS (1) 
CONTRE R. C. CHALONNAIS (1)

Il nous semble qu’il n’y- a pas d'illusions a 
se faire sur le résultat du match d'aujourd'lmi 
ét de l’avis unanime, on pronostique Chaton 
vainqueur avec un score impressionnant.

Nous ne l’affiruierons pas. Digoin, quoique 
composé de beaux athlètes, bien entraînes, n'a 
pas évidemment la classe de notre quinze, mais 
c'est une équipe très mordante, qui s’accroche; 
d’ailleurs, son match de dimanche dernier, con­
tre Vichy, le prouve.

AMICAL CLUB DE SAINT-MARCEL
iL’Amical Club recevra sur son terrain la bon­

ne équipe première de FA. S. Mâco-nnaise, où 
la. ligne de trois quarts est le point fort de 
l'équipe.

CERCLE SPORTIF NIVERNAIS
Sont convoqués aujourd'hui, à 13 h. 30, aux 

vestiaires : Desgranges, Ybert, Lichenberger. 
Sellier, Pasteuris, Clairon, Aùboire, Dunwy, 
Bernamomi, Faure, Dansard, Arnouai.

Les joueurs sont priés de se présenter avec le 
maillot blanc et l’écusson du club.

U. S. VICHY CONTRE S. C. MONTLUÇONNAIS
Aujourd’hui dimanche, l’Union Sportive de 

Vichy recevra sur son terrain du Tir aux Pi­
geons l’excellente équipe première du Sporting 
Club Montluçonnais.

LA GRANDE MANIFESTATION SPORTIVE 
DE DIMANCHE PROCHAIN A MOULINS

Contrairement à co qui est. annoncé sur 
les affiches, le grand match F. C. de Lyon 
F. C. M. 'commencera à 14 h. 30, très pré­
cisés pour permettre aux visiteurs de repar­
tir à 17 h. 56.

En lever de rideau et. à 13 Impures très 
précises, les réserves niontfenrandaises et 
rnoulinoises se donneront une amicale ré­
plique.

Nous donnerons demain quelques détails 
sur cette partie et la composition des équi­
pes. .

Le grand event de la journée est certaine­
ment la venue à Moulins de la très bella 
équipe du F. C. de Lyon, peu connue chez 
nous.

Le F. C. de Lyon fut une des premières 
sociétés pratiquant le rugby ; il prit une 
extension formidable dans tous les domai­
nes ; son palmarès s’est enrichi de riches 
et glorieux exploits qui lui ont créé une si­
tuation de premier plan.

Champion de France en 1910, il fut égale­
ment 22 fois champion du Lyonnais.

Il fournit au rugby national une pépiniè­
re de joueurs de classe dont plusieurs firent 
partie pendant de nombreuses années de 
Féqiuipe de France : Georges Vuillermet, 
Noël Cessieux, Paul Ma.uriat, Claude Mar­
tin, Joseph Bavozef, Marcel Favre, Marins 
Caton.

Certes, le grand Club Lyonnais n’est plus 
ce qu’il était autrefois ; mais il n’en a pas 
moins gardé les excellents principes qui fai­
saient sa force et qui le rendent encore re­
doutable aujourd’hui pour les meilleurs.

Des jeunes, pleins de fougue et d’allant, 
sont venus remplacer les vieux qui avaient 
été jusqu’alors la plus belle parure de l’é­
quipe lyonnaise.

Les avants sont puissants et bien en souf­
fle et procurent assez régulièrement la bal­
le à leurs arrières ; c’est sans conteste 1» 
point fort de l’équipe.

Les lignes arrières sont peut-être moins 
brillantes, mais elles sont capables néan­
moins de confectionner un rugby clair et 
précis.

Dans l'ensemble, l’équipe pratique un 
jeu agréable et exempt de toute brutalité
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et elle entend fermement laisser au public 
inôuiinois la meilleure impression.

On so souvient qu'au début de saison les 
Lyonnais subirent une nette défaite sur 
leur terrain do la part de leurs mêmes ad­
versaires de dimanche ; ils viendront à 
Moulins avec l'espoir de prendre une belle 
revanche et la partie n’en aura donc que 
plus d’attrait.

Le F. C. de Lyon aura la composition 
suivante (chaque joueur aura un numéro 
d’ordre, ce qui permettra au public de sui­
vre la partie beaucoup plus aisément) : ’

Avants. — 1er L. Corel (3) ; Go-urges (2) ; 
Sajagnac (4) ; 2° L. Aimaire (6) ; Aimaire 
II (7) ; 3e L. Tron-cy (Cap) (9) ; Silvestre (15) 
Gadoud f8) ; Demis (m), Arveux (20) ; Aü- 
douzo (12) ; 3/4 — Fougère (19) ; Durons 

' (18); Gazelles (21) ; Pommier (22) ; arrière.
Rousseau (24). _____

ASSOCiATION

ü. S. LUZY (2) CONTRE EDUENE ASSOCIATION | 
AUTUN (2>

Tandis que leurs aines disputeront leurs chan­
ces à Luzy, les- jeunes de la seconde équipe de 
l’U.S.L. se déplaceront au complet à Autan 
pour rencontrer l’équipe correspondant;'. de 
l’Èduéne. Association.

N i E V R E
NEVERS

FEUILLET NIVERNAIS

Bolchevisme et canaris

La foire-ÊOMoars d'hier coanat tin gros succès
Oti remarqua surtout le lot des chevaux de trait uiveruais

A L'ASSOCIATION SPORTIVE 
BOURBONNAISE

C’est aujourd’hui qu’auront lieu, sur le ter­
rain des Alouettes, les matches de foot-ball as­
sociation que nous avons annoncés dans un 
précédent numéro, matches- qui mettront aux 
prisés les équipes première et seconde de T .Asso­
ciation Sportive Bourbonnaise et celles corres­
pondantes de la « Jeune Union Sportive de Pcr- 
recy-les-Forges ».
U. S. LUZY (11 CONTRE EDUENE ASSOCIATION 

AUTUN (1)
Sur le magnifique stade de Montarmin, sa 

jouera aujourd’hui, dimanche, l’une des plus in­
téressantes parties de ]a saison.

En effet, à. 14 h 15 sera donné le coup d’envoi 
du match opposant les premières équipes de 
l’Uniôn Sportive Luzyçoise et de l’Eduene Asso­
ciation Auttiïl.

Certain, bolchevisant nivernais, (car, ne vous 
déplaise et quoiqu’il en paraisse, en notre, bon­
ne ville, nous avons aussi nos communistes', 
certain bolchevisant, (lis-je, possède une âme 
tendre cl poétique : il adore les petits oiseaux.

Loin de moi la pensée de lui en [aire un 
Ü’ief !...

Car, n’est-ce pas ? bien qu’à mon avis cela 
paraisse un tantinet, paradoxal, on peut bien 
s'intituler disciple de ce forcené de Karl M'àrx 
cl aimer ces charmants petits êtres gui, du ma­
tin au soir, célèbrent joyeusement les bontés 
de leur Créateur.

étais, il y a plus, beaucoup plus ! Ce maxi­
maliste de la liberté, ce farouche ennemi de 
toute tutelle, ce briseur de toutes chaînes, ce 
contempteur de tous les esclavages a une ma­
nière ‘assez drôle de mettre en pratique les 
maximes de l’aitleur de « Das Kapilal » !... 
C'est ainsi qu’aux jours de soleil, on peut voir 
appénd.u au mur de sa maison, une jolie cage 
clans laquelle songent deux ou trois nostalgi­
ques canaris.

Ainsi donc, voilà tout le cas que. ce, révolu- 
tionair0 outrander [ait de ce bien précieux : la 
liberté dés autres !...

l-’arado.ve, vous dis-je.
lit lorsque, par aventure, je passe devant la 

petite cage, malgré moi, les vers du poêle me 
reviennent à l'esprit :
Toute la liberté qu’on prend à des oiseaux, 
Le destin juste et dur la reprend à des hommes. 
Nous avons dcs tyrans, parce que nous en 

[sommes.
Méditez cela, camarade communiste...

Le Guetteur.

BOULES

LE CONCOURS DE LA BOULE CREUSOTINE
Viocl les résultats du concours de fin d’année: 
lr' partie. — Auloy-Rochette père battent 

Rochette fils-Mauguin ; Bénas père et fils battent 
Bénas-Genveois , Toutoy-Géroux battent Lalle- 
ment-Broga; Cotton-FougeroUes sortent d’office.

2" partie. — Sont vainqueurs ; Bénas pore et 
fils ; Auloy-Rochette père.

Championnat. — Auloy-Rochette battent Bénas 
père et fils. . „

Concours de pointage. — 1" Maugum ; 2’ 
Toutov ; 3» Bénas père ; 4” Rochette fils.

Concours de tir. — Tr ex-œquo : Auloy et 
Toute y ; 3* Rochette fils ; 4° Bénas.

CYCLISME

L’ECLAIR CYCLISTE DIGOINNAIS
Grande réunion cycliste à Digoin

Réunie en assemblée générale sous la prési­
dence de MM- le docteur Robert, président 
d’honneur et Reboule, président actif, après a- 
voir entendu l’exposé du représentant de l’U.V- 
F., M. Mathieu Charvet, délégué sportif, la so­
ciété décide l’organisation d’une grande réunion 
eveliste pour le 8 novembre prochain.

Au programme : course régionale' de vitesse 
avec 150 francs de prix en argent, ; course do 
consolation, 300 francs de prix en nature.

Epreuves dont nous donnerons les détails 
dans un prochain numéro.

Les engagements, 3 francs, sont reçus dès ce 
jour avec le montant et numéro de la licence, 
à là" carrosserie Reboule, place de la Grève, Di­
goin. Exclusivement réservées aux coureurs li­
cenciés, ces épreuves so disputeront sous le 
règlement de 1U.V.F.

UNE COURSE CYCLISTE 
ET UNE COURSE A PIED A DECIZE

Une course cycliste régionale de 50 kilomètres 
organisée par M. Butin, hôtel de la Gare, aura 
lieu aujourd’hui diniapçhfsi,. à. 14 heures.......... ,

Elle est doté.e oe 200 francs de prix.
Une çourse à. pied de 4 kilomètres. 60 francs 

de prix. , ,
Les organisateurs déciment toute responsa­

bilité sur les accidents qui pourront se pro­
duire. ______________

UN ENFANT EST RENVERSE . ET BLESSE 
PAR UNE AUTO

Joseph Lancery, 8 ans, demeurant chez ses 
parents, faubourg de Mo-uësse, 200, a été ren­
versé par l'auto ri 2725 1-i, conduite par M. 
Armand Mathé, agriculteur à Fértrève (Nièvre).

Dans sa chute, cet enfant s’est fait des con­
tusions multiples sur le corps et une blessure 

la tête.
Une enquête est ouverte.

à

INSTITUTION SAINT-GYR
Résultats ces examens au baccalauréat en 

juillet et en octobre 1925.
Philosophie. 4 reçus sur 8 présentés : Jo­

seph Bernamont, Henri Cornetle, Paul Devaïu- 
tour. Jean Godet.

Manque un résultat.
Mathématiques. — 2 sur 3 : Pierre Bacque- 

lin. Louis Godet.
Première A. — 5 svr 6 : Joseph Bécue, Char­

les Desrosiers. Jean Gauthey, Georges. Jarreau 
Jean Prat.

Première B. — 6 sur 8 : Emile Audebal, 
Henri de la Prière, Louis Cazabeil, William 
Evans. Louis Kleinhentz. Jean Vacher.

Première C. — 3 ' ■ ' : Jean Cochet, Geor­
ges Gacheret, Jean Perrat.

SEANCE RECREATIVE 
DU COMITE NOELISTE

comité Noëliste donnera une séance 
à

ré-Le 
créative mercredi prochain 28 octobre, 
heures, au Clos Saint-Joseph.

Au programme «-Christine de Suède
En intermèdes : « La cueillette des Olives » 

et « Les Glaneuses de France », chansons mi­
mées.

Prix des places : 3 fr.. 2 fr., et 1,50.

Lorsqu’il s’agit de race Charollaise il est 
difficile de donner un compte Tendu,

Cette race est fixée définitivement, et le 
type ne peut plus -évoluer, il a atteint à peu 
près la perfection. Leà concours ressem­
blent aux concours précédents et pour dis­
tribuer les prix, les membres du jury sont 
obligés de se baser sur des. détails infimes, 

■ tellement il y a peu de différence dans l’a­
natomie des' sujets exposés.

Donc, la foire de cette année fut ce qu’a­
vait été celle de l’année précédente, ni plus 
ni moins.

Tous les veaux mâles sans exception ont 
été achetés de 3.000 à 8.000 francs ainsi que 
la plupart des génisses. Le succès des tran­
sactions provient surtout de ce que de nou­
velles catégories ont été criées et que les 
bêtes se trouvaient mieux distribuées dans- 
leurs âges.

Voilà pour les bovins. Il nous reste à 
parler de la race chevaline. L’an dernier 
mous avions assisté au concours et nous 
n’avions guère parlé de cette catégorie par­
ce qu'il n’y avait pas grand chose à (lire. 
Tes éleveurs naxaient pas mis beaucoup 
d’empressement à exposer et les sujets 
talent rares.

Hier, nous nous sommes aperçus qu’il y 
avait quelque chose de changé. Grâce aux 
efforts, de la Société d’agriciïltürë et do la 
fédéra lion des syndicats de la race cheva­
line, qui ont battu le rappel, de très nom­
breux éleveurs ont exposé. En fait, c’est le 
premièr concours chevalin sérieux que 
nous voyons clans la Nièvre.

Et notons,’ que les éleveurs habitent tous 
dans les environs de Nevers. On peut juger 
par là de l'importance de la manifestation 
lorsque tous les éleveurs du département 
se décideront à exposer... ce qui sera réali­
sé pas plus tard que le prochain concours. 
Là-dessus, nous pouvions faire confiance 
aux organisateurs

Le type Nivernais peut soutenir la con­
currence avec n’importe quelle race. Le» 
spécimens que nous avons vus hier , ne le 
cèdent en rien aux plus réputés, Ardénnais 
ou autres, et le succès de ce concours per­
met tous les espoirs.

La race des chevaux de traits Nivernais 
est fixée à peu près définitivement, Pour 
arriver à connaître les destins glorieux et 
faire prime sur les marchés mondiaux, il 
ne lui manque qu’un peu de publicité, 
chose faisable.

Tout s’est vendu. Les poulains de six 
mois, de 3 à 5.000 francs, et les pouliches, 
de 2.500 à 3.000 francs.

Paimsfèi
RACE BOVINE CHAROLLAISE

1” catégorie. — Veaux mâles inscrits au 
Herd Book, nés du 1" janvier 1924 au 31 octo­
bre 1924!

l'r prix : médaille d’argent et 100 francs : M. 
du Bourg àe Bozas.

2’ catégorie. — Veaux mâles inscrits au Herd- 
i Book, nés du 1" novembre 1924 au 28 février 
I 1925.
: 1" prix, médaille d’argent, 150 francs : Do­
maine du Clos-Ry ; 2” prix, M. Geoffroy, à Ar-

। thel ; 3” prix, Domaine du Clos-Ry • '4’ prix, 
| M. Geoffroy, précité.

aHBBsaHBaBaHHHaBennBQHsaaiaHBia 3* catégorie. — Veaux mâles inscrits au liera 
■ Book, nés en mas 1925.

1" prix, médaille d’argent, 150 francs : Do- 
' maine du Clos-Rv - • • - -
i M. Bardin, à Cite' 

iaunicuit-1

Franconnier, à Saint-Pierre-le-Moûtier ; 2’ prix, 
M. Philippeau, à Samt-Parize-le-Châtel ; 3’ prix, 
M. Guillaumat, à Lurey-le-Bourg : 4‘ prix, M. 
Drouillot, à Billy-Chevannes ; 5° prix, M. 
Philippau, précité : 6’ prix, M. Gaujour, 
à Saint-Saulge ; 7‘ prix, M. Lavelle, à 
Beaumont-la-Ferrière ; 8‘ prix, M. Lhéritier, a 

Saint-Pierre-le-Moûtier ; 9" prix, M. Laisy, à Lu- 
thenay-Uxeloup ; 10' prix. M. Rigaut, a Saint- 
Pierre-le-Moûtier : 11’ prix, M. Gaujour, pré­
cité ; 12” prix, M. Lhéritier, précité.

6° catégorie. — Veaux femelles inscrits au 
Herd Book, nés depuis le l”r novembre 1924.

1" prix, médaille de bronze et 100 francs : M. 
Geoffroy, ù Arttiel ; 2', 3”, 4”, 5” et 6» prix : 
Domaine du Clos-Ry ; 7' prix, M. Geoffroy, pré­
cité ; 8e prix : Domaine du Clos-Ry.

7” catégorie. — Veaux femelles non inscrits au 
Herd .Book, nés depuis le l”r novembre 1924.

1er prix, médaille de bronze et 80 francs : M. 
Guillaumat-, à Lurcy-le-Bourg ; 2” prix, au mê­
me.

Prix d’ensemble (quatre veaux mâles ou fe­
melles. — 1" prix, Domaine du Clos-Ry ; 2" 
prix, M. Gaujour, à Saint-Saulge,

Prix d'honneur. — (médaille de vermeil offer­
te par M. le ministre de l’Agriculture) : Domai­
ne du Clos-Ry.

RACE DE CHEVAUX DE TRAIT NIVERNAIS
1'” catégorie. — Poulains mâles de l’année. 
1" prix, médaille d’argent et 150 francs : M.

Maria, à Sermoize ; 2' prix, M. Dieulafail, à 
Màgny-Cours ; 3» prix; M. Thuriot, à Magny- 
Cours ; 4' prix, .M, Blondon, à Imphy ; 
5» prix, M. Piette, à Marzy ; G’ prix, au mê­
me.

2” catégorie. — Poulains femelles de l’àn- 
née.

1" prix, médaille d’argent et 150 francs : M. 
Baurrv à. Magny-Cours ; 2’ prix, M. Lebas ■ 3' 
prix, M. Milliet ; 4” prix, M. Fassier ; 5» prix, 
M. Baron ; 6” prix, M. Lacoux ; 7e prix, M. "" 
Barrrault ; 8’ prix, M. Bidault ; 9® prix, 
Baudin.

3” catégorie. - Pouliches nées en 1924.
1" prix, médaille de bronze et 100 francs : 

Bardin ■ 2' prix, M. Lebas • 3’ nrix, Domaine 
du Clos-Ry ; 4« prix, M. Mathé ; 5‘ prix, M. 
Piette ; G’ prix, M. Lacoux.

4” catégorie. — Pouliches nées en 1923.
1" prix, médaille de bronze et 100 francs : M. 

Piette ; 2” prix, M. Chaix, à Cercy-la-Tour ; 3' 
prix, M. Guillaumat ; 4» prix, M. Lebas, à Ne- 
vers ; 5’ prix, Domaine du Clos-Ry • G” prix, ’ ’ 
Lacoux.

5’ catégorie. — Pouliches nées en 1922.
1" prix, médaille de bronze et 100 francs : ... 

Couturier, à Nevers ; 2” prix, M. Lacoux, à 
Marzy ; 3« prix, M. Gravier, à La Fermeté ; 
4’ et 5” prix, M. Couturier ; G” prix, M. Gou- 
zin, à Saincaize.

6” catégorie. — Juments suitées nées en 1921 
ou plus âgées.

Ie’ prix, médaille de bronze et 150 francs : M. 
Lebas ; 2” prix, M. Bardin ; 3” prix, M. Fas­
sier : 4' prix, M. Blandin • 5” prix, M. Piette ; 
6» prix, M. Maria ; 7” prix, M.. Milliet ; 8’ 
prix, M. Bourry ■ 9’ prix, M. Laudet, à Mar­
zy.

7’ catégorie. — Juments non suitées nées en 
1921 ou plus âgées.

Ie’ prix, médaille de bronze et 150 francs : M. 
Mutilé ; 2’ prix, au même : 3' prix, M. Piette ; 
4’ prix, M. Mathé ; 5» prix, M. Montaron, à 
■Thaix • i? prix, M. Litoux, à Sermoize ;' T 
prix, M. Mathé ; 8’ prix, M. Lacoux ; 9' prix, 
M. Grosmolard, à Saincaize i 10« prix, M. Li­
toux.

ce 
M.

M.

M.

Ml

Marc de Maubec.

ATHLETISME

lie challenge Jttareel Michelin
Aujourd’hui se disputera à Clermont l’une 

des plus anciennes et aussi des plus im­
portantes par la qualité _ des concurrents, 
épreuves de course à pied sur route ; le 
challenge Marcel Michelin. _

Couru pour la première fois en 1905, le 
tour de Clermont connut toujours un gros 
succès de popularité.

Disputé d’abord, en une seule étape, sur 
une distance de 14 km. 500, les dirigeants 
de l’A. S. M. estimèrent que la formule 
était mauvaise et, il va trois ans, le fi­
rent disputer par relais de 4 hommes. 
C’est alors qu’on vit accourir à Clermont 
les grands clubs de Paris et de Province. 
Au palmarès, figurent notamment :

Par clubs : A. S. Amicale de Paris, l'o­
lympique, de? Paris, le Métro, etc. 
Individuellement : Wiriath, Dolquès, Guil­
lemot, Marchai, Pelé, etc.

L’Olympique a le record de l’épreuve, 
ayant couvert la distance, l'an dernier, en 

■ 38 minutes, 59”.
Cette année, le Tour s'annonce encore 

plus intéressant que les précédents ; les 
principales équipes françaises et les pédes- 
trians les plus fameux y participeront.

L’Olympique, déjà vainqueur deux an­
nées consécutives, espère bien conserver 
encore le bel objet d’art qu’est le challenge 
Michelin. Pour cela, ü alignera demain sa 
meilleure équipe, composée de Wîriafhj «Le­
clerc, Du,cour et Robert, plus deux autres 
« quatres » non sans valeur.

Quant au Métro, qui menaça longtemps, 
l'année dernière, les verts olympiens, il se­
ra représenté par Baraton, Dolquès, Gaudé 
et Norland.

L’A. S. E. Lyonnais, toujours aux places 
d’honneur, sera là 'aussi avec le cham­
pion olympique Guillemot comme chef de 
file.

Montceau-tes-Mines, avec Chapuis, Ro­
bert, Pierre et Rougemont sera dangereux 
pour les meilleurs.

Notons aussi le O. O. Creusotin, qui ali­
gnera Jury, Gauthier, Delion et Giroux, le 
F. C. Cosriois, qui s’affirme de plus en plus 
et présentera une équipe très homogène 
avec Descloîtres, Grambert, Chollet et Hen- 
ry ; le S. C. de Montluçon, l’E. S. de Mon- 
tàrgis et enfin l’A. S. Montferrandaise 
avec cinq équipes.

■ Le grand club clennontois alignera no­
tamment deux équipes de premier ordre, 
avec Pelé, Baucheron, Martel, Finaud, Phi- 
lis, Dangèls, Pradelle et Jouvet.

On voit qu’un lot très relevé d’athlètes 
prendra part à cette importante épreuve- 
On y trouve un champion olympique, trois 
recordmen et six champions de France, de 
nombreux internationaux et champions ré­
gionaux.

La lutte semble devoir se circonscrire 
e.ntre l’Olympique, le métro et l’A. S. M. 
êt nous pensons que' le Métro remportera 
d» peu sur les deux autres.

A L’ESPERANCE GIENNOISE
Le cross d'ouverture et d’er-traïnernent de 

l'Espérance aura lieu aujourd'hui dimanche, 
avec départ et arrivée au stade de Monlbricon-

Il est ouvert à tous les coureurs de l'arrondis­
sement qui seront répartis en deux catégories : 
Juniors et. Seniors.

Le parcours sera facile et le même que F an­
née dernière, il comportera deux boucles de 4 
kilomètres à parcourir 2 lois.

Pour les juniors, 1 tour seulement.

Aujourd’hui à CINE-PARC
Le film PETER FAME éga. é sera remplacé 

p- FELIANA L’ESPIONNE g 
interprété par France 3elhia, Lucien Dalsace 
En Intermède : Un gS W _ _ iClhsAsaca 
t-kectk music-hall

nasHssBaEasBsaaEssisanssisEaEBS
Renversée par une automobile. — Mlle Augus­

tine Archimbault, 15 ans, demeurant à Torte- 
ron (Cher), de passage à Nevers,. en débou­
chant de la rae de Vertpré et en traversant l’a­
venue Georges-Clemenceau, a été renversée par 
l’auto ri 5750-F, conduite par M. Soty, fer­
mier à Luthenay-Uxeloup. Dans sa chute cette 
demoiselle ne s’est fait qu’une légère contusion 
au bras droit.

L’EWtto HTWiirB

VICHY
REUNION DE L’AMICALE FOREZENNE

La réunion générale de la société aura lieu 
lundi prochain 2(Loctobre, à 20 h. 30, salle de 
la Justice de paix.

1 Objet : adoption du procès-verbal de la der­
nière réunion’; réception des cotisations 1925 ; 
adhésion des nouveaux sociétaires ; questions 
diverses ; nouveaux statuts.

Concert. — Un concert sera donné au kiosque 
de la Source de l’Hôpital par la Société musi­
cale, sous la direction de M. Cl. Martin, au­
jourd’hui, à 15 heures.

: Voici le programme ; 1. Souvenir de Turin, 
marche (Andrieu) ; 2. La Petite Mariée, ouver- 

' ture (Lecocq) ; 3. Interlude dramatique (Popy) , 
14. Triplétte pour 2 cornets et une flûte (Ma- 

quet) ; 5. Scènes provençales (Cazaneuve).
Pharmacie de garde. — Rue de Paris, phar­

macie Rambert.
Etat civil :

Naissances. — Robert Ghosson, boulevard 
Carnot, 05 ; Emile Chapon, rue de l’Emballage.

Publications de mariages. — Adolphe Bajoc- 
chi. plombier-zinguéur, rue Monbrun, 4, et 

' Marie-Louise Planche, employée de commerce,. 
, boulevard de la Salle ; Philippe Poustinikoif,! 
chauffeur, nie Bêauparlani, 16, et Marie Fleury 
journalière, avenue Victoria. 60.

Mariages. -- Jean Rostan. 27 ans, tapissier, 
avenue Victoria, 72, et. Emma Garunier, 16 ans, 
employée à la Compagnie Fermière, boulevard 
du Congo, 5 ; Jean Ciiatomg, 22 ans, mécam- 
ci n, rue d’AlsàCe, et Louise Barrier. place de 
l’Hôtel-de-Ville ' Eugène ueglaua, 22 ans, bou­
cher, rue des Haies, 16 et Louise Fei 
ans avenue Poucet ; Koweï t Dure!, 25 ans, em­
ployé à la Compagnie Fermière, rue Montignac, 

■ et Louise Fabre, 20 ans, giletière, rue Monti- 
gnac ; Henri Joly, 22 ans, entrepreneur <te 
charpente, rue du 4-S pte®ibre, 45, et Marcelle 
Laurent. 20 ans, boulevard du Congo. 32 : Louis 
Riche, 22 ans, électricien, avenue du Progrès, 
et Marie-Louise Dumas. 22 ans, comptable, 
route de Cusseé. 32 bis ; Francisco Gabanacn 
21 ans. cuisinier à Puygaraa (Espagne), et Su­
zanne Miorat, 21 ans, moaiste, rue d’Alsace, 15; 
Armand Giraud. 23 ans, chauffeur, rue Lafjo- 
que 17. et Argèle Mercier. 18 ans, rue des 
Trois-Sœurs ; Henri Laciôtre, 22 ans, agent 

, d affaires, rue Sornin, 15, et Aérienne Àygalin, 
23 ans. rue Roovère, 20.

Décès. — Philomène Avinm. 55 ans. épouse de 
Antoine .Moirat, route de Creuzier ; Gilbert Mal- 
leret, 61 ans, journalier, rue de Noyon ; Augus­
tine Canapé, 55 ans, veuve de Gustave Renau- 
din à Urt .Basses-Pyrénéesj ; Jean Pallier, 56 
ans matelassier, avenue de la Gare : Jean 
Gauthier. 58 ans rentier, à Gennevraye (Seine- 
et-Marne) ; Zélie Coffin, ab ans, veuve de Jean 
Laitier à Beauséjour ; Pierre Malm on, 23 ans, 
boulanger, rue flesbrest, il ; Eugène Caltreau, 
53 ans, cordonnier.

lies assises de l’flllier
Voici la liste des jurés appelés à siéger pen­

dant la session qui s'ouvrira demain lundi après- 
midi :

Jurés titulaires
MM.

Advenier François, agriculteur à Dompierre. 
Dupré Julien, entrepreneur à v'arennes.
Autissier Jean, propriétaire à Cérilly.
Daujot Louis, employé de bureau à Montluçon. 
Cluzel Jean-Gilbert, sabotier au l'heil.
Jouanneau Ursin, plâtrier à Lomnientry, 
Bergeron Jean-Baptiste, épiaier -à Cusset. 
Lachassagne Louis, cultivateur a Givarlais. 
Vallery Gustave-Albert, notaire a Arfeuilles. 
Guillon Louis, imprimeur à Vichy.
Ribeaudot Joseph-Arsène, employé de bureau à 

Montluçon'. >
Rocher Pierre, épicier à Espinasse-Vozelle. 
Souzais Louis, maçon à Hérisson.
Lepiæeux André, empl. de bureau à Désertines. 
Guéret Pierre, entrepreneur de maçonnerie à 

Moulins.
Rondelat Gustave, propriétaire h Saint-Sornin. 
Chassagne Louis, cultivateur à Courçais.
Rozan Louis, négociant à Lurcy.
Beaujon Antoine, marchand de bois à Saint- 

Didier-en-Rollat.
Chanudel, Henri, maire à o,ainte-Thérence.
Nuret Alfred, propriétaire à l’erjat.
Rochette Jean, propriétaire à Nizerolles. 
Bourgeon Gilbert, comptable à commentry. 
Fradin François, scieur à La Chabanne.
Plaige Alexandre, propriétaire a Souvigny. 
Cajat Alfred-Barthélémy, pharmacien à Mont- 

■ luçon.
Geminet Auguste-Jean, agriculteur à Teillet- . 
Argenty.
Mathonat Louis, négociant à Saint-Léopardin- 

d’Augy.
Dumas François, cultivateur à Deneuille.
Guillot Charles, cultivateur à Tronget. 
Compoing Joseph, greffier à Samt-Pourçain.
Tissier Alexandre, ex-marchand de vins à 

Montluçon.
Martin Jean-Gacriel propriétaire à Vendat. 

Bonnet François, herboriste à Moulins. 
Cendre Louis, agent-voyer à Bourbon.

Richet Fernand, maire à Aubigny.
Jurés supplémentaires

MM.
Tempier Gabriel, doreur sur métaux a Moulins. 
Surrel Léon, boulanger à Moulins.
Valclair Henri-rrédéric, marchand de chaus­

sures à Moulins.
Frobert Amable-Joseph-Denis, banquier à Mou­

lins.

MOULINS

fête od bws oïziïiu
Gomme nous l’avons déjà annoncé, les cons­

crits d’Yzeure, classe 1926', organisent au théâ­
tre municipal une grande représentation, la 
mercredi 28 octobre.

Au cours de ce'te soirée la section théâtrale ■ 
de la i’ùiuaie cl izeure donnera ses deux pièces 
de concours ; c'est donc en dire tout l’attrait.

La pièce imposée Les coteaux du Mé.doc, du 
maître humoriste Tristan Bernard, a été jouée 
par 21 sociétés à Rouen. Ce petit acte,-extrême­
ment spirituel sera très goûté. L’autre pièce, 
La petite pensionnaire, de Nanteuil ef, Mirai, 
est une line comédie sal.;-riquo qui obtint par­
tout où elle fut représentée un énorme succès. 
Exécutée comme pièce au choix par la section 
théâtrale, elle eut la faveur du jury qui était ■ 
composé de MM. Emile Fabre, administrateur 
de la Cornédiefflrançaise, Gustave Quinson, au- . 
teur et directeur de' théâtre, Léon Xanrof et ■ 
Adrien Vely, auteurs dramatiques.

C’est donc une excellente soirée en perspec­
tive et nous sommes certains qu’un public nom­
breux viendra applaudir les jeunes artistes ama­
teurs, d’autant plus que le prix des places est 
accessible à toutes les bourses.

MONTLUÇON
TOMBOLA DES MUTILES

DE L’ARRONDISSEMENT DE MONTLUÇON
Il est encore temps d’acheter quelques billets 

de la tomlwla de. l’A. M M.. mais après-demain 
i il sera trop tard pour essayer de gagner l’auto- 
I mobile (gros lot), les bicyclettes, la. machine à 
. coudre, ia machine à laver, le fusil ou l’un des 
nombreux autres lots de valeur de celte tombo- 

! la, qui sera tirée irrévocablement vendredi 30 
j octobre, au Cinéma-Palace, boulevard de Cour- 
! tais, à Montluçon.

Le tirage public et contrôlé de la tombola se 
; fera avec une machine spéciale.

Retenez bien la date du 30 octobre, l’heure : 
20 h. 30 et aussi que vous devez acheter quel­
ques billets d franc pièce), si vous voulez ten­
ter la chance.

Accidents du travail. — René Prémilhat. 22 
' ans tourneur à la société « Le Réservoir », 
écrasement de l’extrémité de l’index droit : Al­
bert 1-Iucel, 17 ans, couvreur à Paris, plaie 

i contuse à l’avant-bras gauche ; Denis Martin. 
i'28 ans, mouleur, rue-iHUhn, fracture.au. médius 
i qt à- l’annulaire droits; ■

Etat civà :
Naissances. — Andrée Roche, 6, rue de Pa­

rie ; Denise Sénizergues, 45, quai Rouget-de- 
ITsle ; André Gendraud, 23. rue du Capitaine- 
Segond.
-%.->■ -n.-x.'•s.-'-'i- 'K "'s -s.■ -i > .-»>. -vl—»

FOUR HOIR U® PHD SAM 
On distingue dans la peau humaine trois 

couches : d’abord l'épiderme, superposé au 
derme qui, à son tour, adhère à une couche 
adipeuse. Il est à remarquer que le dérègle­
ment des fonctions normales de ces trois cou­
ches par l’obstruction des pores est presque 
toujours la cause d’un mauvais teint. Pour 
éviter l’engorgement des pores, employez le 
Savon Cadurn dont la mousse abondante et 
crémeuse débarrasse la peau de toute trace 
d’impuretés, et embellit le teint. Prix : 2 fr.

TV '’»-■«».Al. «Ç_ U. A» -V M. U- •Kk-’V'v ■■VA».

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE
POUR L’AMELIORATION DES 

CORRESPONDANCES TELEPHONIQUES
Dernièrement, M. le presicent du Syndicat du 

Commerce -t ue I Industrie cie notre ville dépo- 
I sait à la Chambre de Ccnunerce de Gannat- 
Montluçon, un vœu demandant la création de 

Iplusièiiüs lignes télé> lion:ques directes et ci’iun 
personnel supplémentaire, exigé par l’importan­
ce des communicadons. Le Syndicat d’initiative 
de <la localité avait déjà fait la même aeraanae.

Il est en effet, a peu près impossible actuelle­
ment, à moins d’attendre des heures entières, 
de téléphoner, ’par suite île 1 affluence des de­
mandes et du fil unique qui en met autant qu’il 
■peut, mais qui est bien loin de suffire,

Les communes du canton sont pourvues du 
téléphone ou sont sur Ile jxiint de l’être : et aans 
la ville de grosses administrations ont, parait-il. 
jusqu'à 100 communications par jour, ôaint- 
Pourçain est donc déjà un central important.

Des 'lignes directes et i;n personnel supplé­
mentaire s’imposent.

Nous espérons que l’administration t’es P. T. 
T. voudra, bien nous témoigner sa sollicitude en 
améliorant cet état de choses à bref délai.

Elections à la Chambre de Commerce. — Les 
électeurs de la Chambre de Commerce Mont- 
Suçon-Gannat sont avertis que la liste des 
électeurs, pour le canton de Saint-Pourçain-sur- 
Sioule. est déposée au greffe de la justice de 
paix jusqu'au 30 octobre.

Les ayants-droits compris dans l’art. lor de 
l*i Coi du 19 février 1908 ont jusqu’à cette date, 
soit pour réclamer leur inscription omise, soit 
pour demander la radiation d’un électeur in­
dûment inscrit. Ces réclamations seront portées 
devant Je juge de paix, après simple déclara­
tion, sans frais, au greffe de la justice de paix 
du domicile de l’électeur dont la qualité est 
mise en question.

CUSSET 
Etat civil ;
Naissances. — Germaine de Bortoli, au lieu de 

Darcin ; Georgette Roche, rue fie Liège.
Mariage. — Jean Jobert, 23 ans, boulanger, 

domicilié à Saint-Didier-en-RoIlat (Allier), et 
Isabelle My, 24 ans, au lieu de PiriassoiT.

Décès. — Marie Manivière, 61 ans, veuve de 
Gaspard My, au lieu de Pinasson ; Dominique 

, Colombo, 52 ans, employé, rue du Potier ; Ma­
rie Roumeàu, o4 ans, épouse de François 'Ame- 
lot, avenue du Progrès ; Claudiné Ricard, "2 
ans, épouse de Joseph Beurrier, route de Vi­
chy.

CHARMES
Arrestation. —■ Gilbert Bardet, ajusteur à 

Vichy, qui était recherché pour escroquerie, a 
été arrêté à Charmes par les gendarmes de 
Gannat.

MONTBEUGNY
Les vols dans les trains. —■ On a constaté 

en gare, qu’une caisse contenant des bouteilles 
de liqueurs adressée de Roanne à M. Jacque- 
min, de Montbeugnv, avait été déclouée en 
cours de route et quelle accusait un manquant 
de plusieurs kilos.

NEUILLY-LE-REAL
Gendarmerie. — Le gendarme à cheval Joseph 

Bruneau. de Neuilly-le-Réal, pa»e à la brigade 
cte Beatimpnt-sur-Oise (Séine-et-Oise).

VARENNES-SUR-ALLIER
Hydrophobie. - - Un chien-loup, appartenant 

à M. le docteur Callère, château d’Heiniex- 
Rohan, à Saint-Nazaire, qui- parcourait les 
communes de Sanssat et Langy et présumé at­
teint de la rage, a été abattu par M. Pierre 
Chassaing, métayer au domaine Lafond, et en­
foui aussitôt.

2’ prix, au même ; 3’ prix, 
non ; 4' prix, M. Laville, à 
e ; 5' prix, Domaine du 

M. Paget, à Saint-Saulge, 7’ 
Paget, précité : 10’ prix," AL-

— Veaux mâles inscrits au Herd 
mis le l*'"avril 1925':..........

Hier, de nombreux visiteurs se pressèrent 
à l’exposition d'horticulture admirant les 
beaux produits de la culture niyemaisé.»

Une superbe .plante et un cache-pot fu­
rent offerts avant-hier par la Société d’Hor- 
ticultüre et non par le comité des fêtes, 
comme 11 fut imprimé par erreur.

Parmi les exposants, nous avions ou­
blié de mentionner M. Tissier, qui tient le 
buffet avec une grande compétence. Son 
Pouilly a obtenu 'tous les sfufflrages des 
nombreux consommateurs qui le dégustè­
rent.
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venbn ; 3” et 4” prix, M. Paget) à Saint-Saulge; 
5”, G» et 7” prix, M. Bardin, précité ; 8”, 9” et 
10’. prix, M. Jouannet, à Parigny-les-Vaux.

5”-catégorie. — Veaux mâles non inscrits 
Herd Book, nés depuis .le 1” novembre 1924.

1" prix, médaille de bronze et 100 francs : M.

■eu: . préi 
légorj
-nés-flep...... „ _ . ......... ......

médaille d’argent, 150 francs : Do- 
Clos-Ry : 2’ prix, M. Bnrdin, à Qhe- 
et 4‘ prix, M. Paget) à Saint-Saulge;

pn 
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Une enquête est ouverte.
Trouvailles. — Réclamer à Mlle Protat, 1, 

place des Récoilets, une broche en métal jau­
ne ; M. Journet, gardien au parc, rue Fai- 
dherbé, une paire de gants : Mlle Ramijlon, 22, 
rue de Cloître-Sainl-Cyr, un mouchoir brodé ; 
M. Bonté, 3, rue des Jacobins, une pèlerine à' 
capuchon ; Mme Laurent, 14, place Mossé, une

La B anwlle fie la 103e SBelion 
âos ffléilaiW inlays

ta fête annuelle au profit de l’œuvre de 
phelinat de la société nationale de' secours 
luels des médaillés militaires, aura lieu

l’or- 
mu-

___________ _ aux
paire de lunettes avec leur étui ; M. Georges salles Vaüban, en matinée, le dimanche 8 no­
Aubert, soldat au 95” d’infanterie, 9’ compagnie, 
caserne Pittié. un portefeuille, contenant un 
livret militaire : Mlle Lacure, o, rue de la Pas- 
sière, un paquet de sucre ; au bureau de po­
lice. un gant de dame ; un tour de cou en 
mousseline.

Malade sur les bords du canal. — Jean Tau- 
Ion, 59 ans, natif de Sully-la-Tour (Loiret), 
sans profession, a été trouvé couché et malade

vembre prochain à 14 heures 30.
! Celte fête sera donnée avec le concours béné­
vole d’artistes Nivernais et comprendra uin con­
cert vocal suivi d’une pièce de théâtre en un

! acte, ensuite bm avec moderne Jazz.
I Les personnes sociétaires ou non, qui veulent
I bien suntéresser à cette œuvre de bienfaisance, 
■ reconnue d’utilité publique, sont priées de bien 
vouloir s’adresser à M. Davaut, 22 rue Gambet-

au pied d’un arbre sur les bords du canal à la ^a« .9? e^es trouveront des cartes d’entrée pour 
Tnn^.Hnn Tl a inTmAiint.p.rnAnf. iransnnrïÆ ææ.Jonction. Il a été immédiatement transporté 
par l’ambulance automobile à l’hôpital, par les 
soins de la police.

Etat civil :
Naissances. — Madeleine Permet, rue Sainte- 

Valière, 11 ; Gisèle Despaty, rue_.de Parigny, 
1 ; Guy Goudiir, rue de Paris, 1 ; Yvonne X..., 
rue de Paris, 1 ; Pierre Schlickling, impasse 
du Grand-Séminaire, 7.

Publication cte mariage. — Léopold Dreyfus, 
négociant place Guy-Coquille, 1 et Marthe Nord- 
man, à Saint-Etienne (Loire).

Décès. — Anna Veau, 37 ans, veuve de Louis 
Desnoyers, me des Tailles, 9.

Il a été perdu le vendredi 23 courant vers 18 
heures, entre Fourchambault et Nevers UNE 
BACHE toile verte marquée J.-B. Boudot, Ne­
vers. Prière donner renseignements.

GRANDE VENTE RECLAME 
Aux Magasins :

« AUX TRAVAILLEURS »
45 rue du 14-.Tuillet, NEVERS

de COMPLETS. PARDESSUS, norfolks et quan­
tité d’articles divers pour hommes, dames et 
enfants. Choix considérable, prix Jes plus bas 
de toute lia région. Rendez-nous visite et vous 
serez édifiés. Ouvert même la dimanche.

Aux Chrysanthèmes

DECIZE
LA FETE D’AUJOURD’HUI

Aujourd’hui les courses de la gare seront sui­
vies d’une fête foraine, avec bal Martin, Tir au 
jambon.

CIRQUE BUFFALO-BILL
Lundi 26, à Decize, Mardi 27. à La Machine, 

Mercredi 28, à Saint-Pierre-le-Moutier, le Grand 
j Cirque-Ménagerie du capitaine BUFFALO-BILL, 
I le seul qui s’impose par ses trois spectacles 
I réunis. Buffalo présente • sa troupe de Gow- 

Boys. d’indiens et de Peaux Rouges dans leurs 
exercices de tir et de lasso qui ont fait courir 
Je monde entier.

Le Cirque est composé de 200 chevaux, 25 
lions, 2 éléphants, 1 hippopotame, 200 artistes, 
500 costumes, 2 orchestres, 4.000 places.

Siège centrai : Chicago, Amérique du Nord.
CHATÏLLON-EN-BAZOIS

PEUDU CHIENNE courante tricolore, marquée 
de la lettre P. sur le flanc droit. Prière aux 
personnes qui l’auraient vue donner renseigne­
ments à M. LAFEUILLE, Piqueur, à Châtililon- 

i en-Bazois (Nièvre).
DEVAY

Une génisse et. 1 ch&tron de 18 mois ont dis­
paru des prés de la commune de Devay le 21 
octobre.

Donner renseignements LAFOND, restaurant, 
Decize, téléphone 0-85.

pREMER.ÿ~
Perdu chienne épagneul poil court, teinte 

roux-fauve, queue courte, répondant au nom 
de Mireille et portant un collier au nom de M. 
Comte à Châteâü-Chinon. Prière donner ren­
seignements à M. Billot, vins en gros, Prémery.

' Z' VARZY
SABOTERIE MECANIQUE

Madame G. ROSSY
26, Avenue Georges-Clemenceau, NEVERS

A l’occasion des fêtes de la Toussaint, vous 
trouverez, aux meilleurs prix, un grand choix 
d’articles funéraires, fleurs celluloïd, bouquets 
perles, vases fonte, plaques marbres.
1, rue des Jacobins, Nevers, du 18 au 27 octobre 

EXPOSITION, VENTE DE TAPIS D’ORIENT 
Prix exceptionnels.

. MONTSAUCHE
Palmarès. — La mairie vient d’être avisée 

par le louring-clul> de France que le jury du 
concours du «Village coquet » avait décerné 
une médaille d'argent au bourg de Montsauche 
pour sa bonne tenue et son état de propreté.

La municipalité adresse ses plus sincères re­
merciements aux habitante et aux services de la

SAINT-BENIC^-DES-BOIS
DEUX POULICHES ite 18 mois PERDUES le 

19'. dont une ayant les pieds de derrière 
blancs. Prière donner renseignements à M. 
CHAUMEREUIL, aux Jaidt, Cne de Saint-Benin- 
des-Bois.

M. Ernest PRESTAT informe MM. les Sabo­
tiers qu’il possède en ‘magasin à leur disposi­
tion un gros stock de sabots de toutes catégories, 
finis de creuse.
«VVVVVV’VVVVWVVVVVVVAA/'VVVVV'VVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVt

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Mise en vente d'affiches artistiques
Grands châteaux de la Loire. — Amboise, 

Azay-le-Rideau, Chambord, Chaumont, Saumur, 
Ussé, Villandry.

Sites et monuments de la Côte sud de Breta­
gne. — Douarnenez, Le Faouët, Morgat.

Passage des monts d’Auvergne et des Pyré­
nées. —- Lac Chambon, Plomb du Cantal, Puy 
Mary, Luchon.

Vieilles villes et bourgades d’entre Loire et 
Garonne. — Orléans, Albi, Beynac, Limoges, 
Valon d’Autoire.

Vue du Maroc. — Une porte à Fès.
V’VWVV'VV'V'VVVVVVVV'VVV'VXAAA/VVtVVVVVVVVV'VVVVVVVVVVVVVVV 

« POLITIGA »

' Sommaire du numéro de septembre 1925
F. Hauser Yvon Delbos ; .1. Canu, L’âge du pa-j 
pier ; P Benaërls, La politique commerciale ac- j 

I tuelle dé l’Allemagne ; R, Templier, Le place-j 
jment des artistes

COSNE

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil s’est réuni et a pris les décisions 

suivantes :
Le maire donne connaissance au conseil d’une 

lettre de M. Pizy, propriétaire du terrain sur le­
quel doit être ouvert le chemin reliant la route 
de Paris au quai du Sanïtas.

Le conseil repousse à l’unanimité cette de­
mande.

— Le maire donne connaissance au conseil 
du budget vicinal pour l’exercice 1926. Ce bud­
get est à l’unanimité approuvé par le conseil.

— Lecture est faite au conseil, du budget pri­
mitif pour l’exercice 1926 qui est approuvé h 
Tunanimilé.

— Sur la proposition de plusieurs conseillers, 
la mise à l’étude de la suppression de l’octroi 
et des taxes de remplacement est renvoyée a 
l’examen d’une commission.

— Le conseil, à. l’unanimité, vote le remplace­
ment des prestations par la taxe vicinale affe­
rente aux quatre contributions. Les contribua­
bles pourront se libérer en nature dans les con­
ditions de la loi du 31 mars 1903.

— Bascule publique : Le maire donne con­
naissance au conseil de l’état des travaux de 
réparation de la bascule publique sise rue du 
Bourgirault.

Le conseil invite le1 maire à prendre toutes 
mesures nécessaires afin de faire respecter le 
passage des gros véhicules dans cette rue.

—- Enseignement de la gymnastique : Une 
demande de M. Giraldy tendant à enseigner la 
gymnastique dans les diverses écoles de la ville 
est renvoyée aux commissions compétentes.

— Enseignement de la sténo-dactylographie 
Est également renvoyée à l’examen de la com­
mission scolaire, pour renseignements com­
plémentaires.

— Cabine téléphonique à Villechaud : Le con­
seil, à l’unanimité, accepte en principe la créa­
tion d’une cabine téléphonique à Villechaud.

— Cimetière de Villechaud : décide la no­
mination de M. Henri Boushereau, en qualité 
de fossoyeur-gardien du cimetière de-Villechaud.

— Augmentation des concessions : décide 
d’augmenter le prix dés concessions dans les 
cimetières de Cosne et de Villechaud, et ce, 
conformément au tarif qui a été élaboré par les 
commissions des travaux du cimetière.

— Sur la proposition de M. Pillard, la muni­
cipalité décide <ie donner les ordres nécessaires 
pour faire enlever le dépôt d’immondices situé 
à l’entrée du cimetière.

— Cours de comptabilité au collège : est ad­
mis en principe le remplacement de M. Cor­
mier, par M. Massé, eh tant que professeur de 
comptabilité au collège. Le conseil fixe à 800 
francs par an la rétribution qui sera accordée 
à M. Massé pour le professorat de ces cours.

— Souvenir Français : est renvoyé à l’exa­
men de ia société compétente pour taux à fixer 
une demande de la société le Souvenir Fran­
çais tendant à obtenir une subvention à préle­
ver sur le reliquat des sommes qui ont été en­
caissées par la commune pour entretien des 
sépultures militaires.

Caisse d’épargne. — Séances des 18 et 19 octo­
bre 1925 : présidence de MM. IBergeoin et Mé- 
linot : 34 versements dont 2 nouveaux, 22.980 
francs ; 25 remboursements, dont G soldés : 
361870 fr. G2 ; excédent en ’ remboursement : 
13.890 fr. G2.
1X'1.X'VWW'VVWWVX.-VVWVVWVX-WW'V-V.-IX-'IAA/-VX'VVXVI/IAWVVÏ 

LA REVUE HEBDOMADAIRE

La Revue Hebdomadaire publie dans son nu­
méro du 17 octobre : Le Maroc, Arabesques, 
par André Maurois ; L’Art' de Carpeaux (A pro 
pos de son cinquantenaire), par Fepnand Ro- 
manet-; Le Génie d’Edgar Poë, Baudelaire et 
Poe, par Camille Mauclair.

SOCIETE DES AMIS DE LA MUSIQUE ■ ' ■ ' Z ■ . ■ " ».'V'
Les Anus, de lu '.lusiqu-© ron,lieront Jeur-prert, 

micre-audition celle .-aiscii ie. jeudi 5 novembre., 
à 20 h. 45, sape de l'AiIiÀ riain.

Le programme de celle audition comprep-- ' 
dru : Qualuo'' en mi bémol pour piano, violon, 
alto et viokmeelle de Mozart deux airs ex­
traits de Didon et tznée ne Purcell ; les >'eil- 
lées de Schumann pour ciariiiette, alto et pia­
no : ]e Nocturne de Leken. la Ciiatison pnur le 
petit cheval et la Cltansuti de la Nuit durable, 
de Déodal de Séverac. et le Dunluor (inachevé; 
pour piano, violon, alto et violoncelle de Le­
ken. ‘

Lu société fera entendre sous ia direction de 
M. Vincent d’indy, Je 17 décembre le irreëchülz 
et en mars la Passion (le Bach. Elle met à l’é­
tude pour Jes autres séances prochaines-, plu­
sieurs* œuvres d’Albert i-voussei, pour l’execu- 
tion desquelles M. Albert Roussel a bien voulu 
promettre son concours, le T (Jualuoi à cordes 
de Beethoven, le Trio en [a cneze de Césai:-, 
Frank. Le Quatuor piano et coraes d’Alexis dé 
Castiljon et le (Ju'mtelte de Vincént d’indy.

Le comité rappelle que Jes séances sont réser­
vées aux memtres de la -société. Les adhésions 
de n,‘/libres nouveaux doivent être adressées 
le plus tù't possible mi secrétaire des Amis de la 
Musique, 19, rue Gaston.

ARRETE MUNICIPAL
Conformément à l'urUele 6 de. la loi du 6 

novembre 1918, modifiant la loi du 3 mai 
1841, les' emplacements ci-après sont dési­
gnés pour l’affichage des extraits des offres 
faites aux propriétaires de la rue de Vigè- 
nère dont les terrains sont nécessaires à 
l'élargissement de cette- voie et qui son dé­
signés au jugernent d’expropriation en date 
du 29 novembre 1924- :

Placard de la mairie, rue Voltaire ; mar­
ché couvert, façade rue Laussedat ; entrés 
rue de Vignière, côté place Victor-Hugo.

Le temps. — Hier, temps nuageux, doux. Le 
thc.momètre indiquait : à 7- heures, 9° 7 ; à 
midi. 13" ; m-axima, 14° 3 ; minim-a, 9" ; baro­
mètre, 748 m/m.

Trouvailles. — Un sac à provisions, trouvé en 
ville, peut être réclamé chez M. Joanny Chaize, 
8. rue Gambetta.

— Il a été trouvé : par Mme Souvry. 9. plaça 
aux Foires, une paire de gants ; par Mme Ga" 
yar.d place Garibaldi, une bague d’enfant ; par 
M. Fâvier, 8 rue des Couteliers, un sac en toile 
par le jeune Lannes, 29, rue Général-Floche, un 
marteau de tonnelier.

— 11 a été déposé au bureau de police une 
boucle d’oreille, un couteau et une petite clef, 
trouvés en ville.

Rallye Bourbonnais. — Le Rallye Bourbon­
nais fêtera Saint-Hubert Je dimanche 8 novem­
bre. en se faisant entendre à la messe de midi 
à la cathédrale et en donnant une aubade à Jac­
quemart à la sortie de la messe.

A l’hôpital. — On a amené à l’hôpital Saint- 
Joseph une jeune domestique de Bressolles, 
Marthe Mangeret, 15 ans. qui a fait une chute 
de bicyclette, se blessant au visage et sur di­
verses parties du corps.

L’enlèvement des ordures ménagères. — Le 
maire rappelle aux intéressés que chaque mai­
son doit être munie par son propriétaire d’une 
ou de plusieurs poubelles, suivant l’importance 
de l’immeuble.

Il est absolument défendu de placer les ordu­
res ménagères a. enlever par les charretiers de 
la ville dans d’autres récipients que ces pou­
belles.

On trouvera au bureau de Qa voirie, tous ren­
seignements utiles quant à la fourniture de ces 
poubelles.

SOUVIGNY

CARNET MONDAIN
Lundi 26 octobre, à 11 heures, aura lieu, en 

l’église bénédictine de Souvigny (A'ffieirt), ' la 
mariage du Comte René de Lambilly, fils du 
Marquis de Liimbilly, ancien officier de cave, 
ûerie et de la Marquise, née Amélie de Ravinel, 
avec Mademoiselle Catherine de Bonand-Mom 
taret, fille de M. de Bonand-Monta-ret et da 
Madame de Bohand, née Marie de Meaux.

En raison du deuil qui récemment frappa 
celte famille du Bourbonnais, aucune invita­
tion n'a été envoyée pour cette cérémonie et 
de présent avis tient lieu de billet de faire-part.

fracture.au
rue_.de
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L’exposition d’aviculture et d’horticulture de Moulins LOIRET CHER
Connue nous l’avions dit hier, l’exposition 

horticole est une joie pour les yeux.
Arrêtons-nous un instant devant le « Jardin 

Moderne ». de MM. Treyve frères. Peut-on rê­
ver chose plus délicieuse ! Il y a là, groupés 
autour d’un bassin ’dssiné par la main artiste 
de M. Génermoht, et exécuté, en ciment « mo­
saïqué ». par M. Couturier, un riche ensemble 
de plantes et de fleurs diverses. Voici des troè­
nes dorés, des anlhuriums. un parterre de Co- 
léus ; voici encore des cannas et des dahlias 
aux tons d'une vivacité incroyable. Mais que 
dire dé la superbe collection d’orchidées ? 
Qu’elle vous éblouit par une gamme de tons 
d’une harmonie et d’une douceur incompara­
bles, Il y a là également le Nepenthès, une 
plante curieuse et rare, dénommée aussi « plan­
te carnivore » importée de Bornéo, et qui a le 
don singulier d'attirer les insectes dans le suc 
qu'elle sécrète pour, en lin de compte... les dis­
tiller.

M. Franchisseur, de son côté, présente un 
•Stand où des centaines dp plantes fleuries exhi­
bent une variété de tons infinie et d’une vivacité 
incroyable. Ici, c’est une table garnie d’orchi­
dées et d'ontonglosum, là. des bégonias, un par­
terre de géraniums nains aux Heurs éclatantes: 
ici des chênes d’Amérique au feuillage mordoré. 
Le tout ferme un cadre infiniment agréable.

MM. Govignon et Laforct présentent des chry­
santhèmes à la chevelure tourmentée et touf­
fue, au coloris étonnant ; M. Vougpnx des pro­
duits de pépinière, de fort belle venue.

Bref, partout, dans ce coin du. hall, c’est une 
fête dès couleurs, une orgie de nuances inima­
ginables.

tin bon point, un gros bon point aux expo­
sants et à la Société d'horticulture.

Lies expositions annexes de produits divers 
ne Wont pas moins intéressantes. On s’extasie 
devant des fruits et des légumes de toute beau­
té, particulièrement au stand de l'hôpital géné­
ral de Moulins.

Une visite, maintenant, à l’exposition d’avi­
culture : elle aussi a un puissant attrait ; coqs 
et poules y sont représentés par des sujets de 
choix. Comme de coutume, les races françaises, 
et parmi elles la race bourbonnaise, figurent 
aux places d’honneur.

Les canards, les oies, les dindons, les lapins 
de toute taille et de tout poil, sont également 
nombreux, très nombreux.

Pag de spécimens médiocres, mais au con­
traire un bel ensemble qui montre, une fois de 
plus, qu’en matière d’élevage, comme en tout 
autre, l’émulation constitue un puissant ressort,

Èn résumé, exposition parfaite qui fait hon­
neur au Bourbounais-Club.

Palmarès
Aviculture et Guniculiure

Prix du président de la République , (un objet 
d'art) : M. Vignaud, à Creuzier-le-Neuf.

Prix du ministre de l’agriculture (ICO fr. et

Gbw logerais ouvriers agrioo’os
La commission de visite du concours des lo­

gements des ouvriers agricoles, composée de 
MM. François Advenfer, membre de l’Office 

• agricole, président ; Chassignol, sous-ingénieur 
des ponts et chaussées, et Dupont, directeur des 
services agricoles, a effectué la visite des con­
currents les 21, 22 et 23 octobre.

A la suite da ses constatations sur place, 
elle propose à l’Office d’attribuer les récompen­
ses suivantes

1" prix : un objet d’art, à MM. Capon et Por- 
tejoie, résidant à Villeneuve-sur-AUier, pro­
priétaires du domaine des Pillaudins, commu­
ne de Bagnéux.

Les travaux exécutés consistent dans la 
transformation et la remise à neuf du loge­
ment du métayer du domaine des Pillaudins, 
transformation des plus neureuses, qui, n’a été 
obtenue qu’en démolissant tout l’intérieur, ne 
conservant que les quatre murs et transformant 
complètement la distribution ; tout a été refait, 
le Carrelage, le plancher (voûtes en briques 
s’appuyant sur ter à-double 1 surmontées de 
béton êt ciment arasant les poutrelles et for­
mant sol du grenier).

Cuisine centrale de 5 m. sur 6 m. 75, quatre 
grandes chambres de 4 m. 50 sur 5 m. munies, 
dune cheminée, bassie et laiterie au nord, de 
chaque côté d un couloir donnant sur le jar­
din. Une chambre indépendante réservée aux 
propriétaires-et trois petites chambres indépen­
dantes également pour domestiques. ■

La commission estime que l’entrepreneur de 
cette réparation très réussie doit être récom­
pensé et attribue à ce titre une médaille d’ar­
gent grand module à M. Péronnet, à Villeneu- 
ve-sur-Allier.

2‘ prix • médaille de vermeil grand module, 
à. Mlle de Beauregard, à Gozinière, par The- 
neuille, pour construction dune maison de mé­
tayer entièrement neuve, bien comprise et bien 
construite.

3’. prix, médaille de vermeil, à M. Jean Oli­
vier, aux Ramillons, par Chemilly, pour cons­
truction d’une maison de métayer neuve. Cette 
maison est en rapport avec l’importance du do­
maine. mais la commission regrette que les li­
teaux'des fenêtres aient été faits en bois et que 

. l’escalier extérieur d’accès au grenier soit en 
'bois-également.

4' prix, médaille d’argent, à M. des Lignerle, 
à Bressolles,. pour réparations diverses et 
agrandissements faits aux logements de ses 

: métayers ■' dans ses domaines des Billauds, des 
: Marie, du Moulin-Haut et de Pren'ds-y-Garde.

YZEURE
La messe des conscrits. — Les jeunes gens 

.de la classe 1926, sont priés de vouloir bien se 
• rassembler sur la place du Bourg, aujourd’hui, 
te 7 heures 30, pour assister en groupe à la mes­
se de- 8 heures

Un joli geste. — Communication de la fan- 
Ta-re d’Yzeure : ,, ,

Un ami inconnu de la fanfare vient d adresser 
une somme de 50 francs à M. Chaumes en lui 
disant :« Veuillez accepter cette petite coupure pour 
votre fanfare dont j’entends les échos. »

'Toute la fanfare remercie bien sincèrement 
ce généreux donateur anonyme. 

une -médaille de vermeil) : ceinte de Montaigu.. 
à Bourron (Seine-et-Marne).

Grand prix d’honneur : médailles de vermeil. 
Mme de Charette, à ViMeneuve-sur-AUier, et M. 
V. Vignaud, à Creuzier-le-Neuf ; un objet d'art, 
Mme de Charette.

Grands prix d’élevage bourbonnais ; Mme de 
Charette, précitée ; MM. \ -gnaud, précité ; 
Chaponnaud. d’Yzeure et Thave de Lapahsse.

Grand-prix d’ensemble ; i'r M. Vignaid, /ré­
cité : 2e Mme de Croix, à Génelard (Saône et- 
Loire).

Prix d’honneur : MM. Lltting et Ferry, aux 
Choux (Loiret) ; Mme FTadon-vaillancy. à Jen- 
zat ; Grande ferme Bressane, à Francs (Am) ; 
M. Chaponnaud, à Yzeure ; Mme oe Scuu.ruit, 
à Dornes (Nièvre) ; M. Johns, à Montivilliers 
(Seine-Inférieure) ; M. Silly, à la Loupe (I-.ure- 
et-Loire) ; M. Thave. à Lapalisse . Mute de 
Croix, à Génelard (Saône-et-Loire) ; M. Vignaud 
à Greuzifer-le-Neuf ; comte de Montalgu, à 
Bourron (Seine-et-Marne) ; MiM. Motie, à Gnan- 
tena’y-Saint-Imbert (Nièvre) -, Burdin et Caron 
à Yguerande (Saône-et-Loire) ; Chiovatero. à 
Molles ; Dury, à Saint-Pourçain-sur-Sioule ; 
Renaud, à Moulins, rue de Bourgogne.

Horticulture
Primes de 1.600 francs : MM. Treyve frères, 

à Yzeure ; Franchisseur, Govignon et Lalorêt, à 
Moulins.

Médaille de vermeil et prima de 500 fr., M. 
Vouilloux. à Moulins.

Médaile de vermeil avec félicitations du jury, 
M. Dupuis, à Avermes.

Médaille d’argent et 100 fr., M. Charpy, Jar­
dinier chef de l’hôpital général, à Moulins.

Médaille de bronze argenté, M. Chauveau, & 
Douet-Se-Potier (Cher).

Diplôme de la Société nationale d'horticul­
ture de France, M. Lassimonne, à Yzeure.

Jardins ouvriers
Médaille de bronze argenté, MM. Gondret et 

Belin. •
Médailles de bronze : MM. Sabatier, Boisson- 

net. Tranchecote, Delorme. Blanc. Beaulieu, 
Mioux.

Mentions honorables : KLM. Freidr-t, Rebelly, 
Bl.inchet, Baurdier, Méténier. Henri. Jauvet, 
Eousfier, Lucas Mefflheura*. Peltier, Faye. Pei­
ner. Sagne, Aurial, Jalet, G'airet. Germillun.

C< mptoir parisien des engrais : très vives féli­
citations du jury.

Apiculture
Médaille da vermeil : M. Malley, & Toulon- 

sur-Allier.
Médaille d’argent : M. Isidore, à Saint-Pour­

çain-sur-Sioule.
Médailles de bronze : MM. Mosnier, à Saint' 

Pierre-Laval ; Barjot, à Cou'/ndon ; Barnier el 
Desrue. à Moulins ; Mercier, à Beaune (Côte- 
d’Or) ; Belon, à Roche-la-Molière iLoire).

>»-<------- ------------ - -. ■

OFFICE DEPARTEMENTAL DES PUPILLES 
DE LA NATION

Le contrôle médical des Pupilles de la Nation 
sera effectué dans les communes oi-après ;

Bardais, le 30 octobre, à 9 heures ; Isle, le 
30 octobre, à 9 h. 30 ; Valigny, le 30 octobre, à 
10 heures ; Ainay-ie-Château. le 31 octobre, à 
10 heures ; Breux, le 3 novembre, à 9 heures ; 
Saint-Bonnet-Tronçais, le 3 novembre, à 10 heu­
res ; Lurcy-Lévy. le 30 octobre, à 8 h. 30 (filles); 
Lurcy-Lévy. le 30 octobre, à 9 h. 30 (garçons) ; 
Couleuvre, le 30 octobre, à 15 heures&garçons) ; 
Couleuvre, le 30 octobre, à 14 h. 30 (filles) ; 
Pouzy-Mésangy, le. 31 octobre, à 8 h. 30 (gar­
çons et filles) ; Neùre, le 31 octobre, à 9 h. 30 
Bruyères-de-Bord le 31 octobre, à 14 heures ; 
Bloux, ie 31 octobre, à 15 heures ; La Plâtrière, 
le 31 octobre, à 15 h. 30.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

Hiver 1925-1926
France-Algérie par Port-Vendres

Trains et Paquebots rapides
De Paris (Quai d'Orsay) A Port-Vendres. par 

Limoges, Toulouse. Narbonne.
Trains rapides permanents de nuit lr’ et i 

classes. Wagons-Lits.
Trains rapides et expresse toutes classes.
Traversée a plus courte dans les eaux les 

mieux abritées.
Délivrance de billets directs de ou pour Alger 

et Oran vià Port-Vendres.
Il est délivré, pour les ports d’Alger et d’Oran 

par les gares suivantes du Réseau d'Orléans ou 
vice versa : Paris-Quai a'Orsây, Angers-Saint- 
Laud, Angoulême, Bourges, Blois, Brive, Châ- 
teaudun, Chàteauroux, Gannat (vià Montauban) 
La Bourboule, Le Mans, Le Mont-Dore, Limo­
ges-Bénédictins, Montluçon-Ville, Nantes, Or­
léans, Périgueux, Poitiers. Quimper, Saint-Na­
zaire, Saumur et Tours, des Juillets directs toutes 
classes :
r Simples valables 15 jours . 2* D’aller et 

retour valables 20 jours, sans prolongation ; 3* 
D’aller et retour valables au jours, sans prolon­
gation.

Ces billets permettent l'enregistrement direct 
des bagages.

Pour tous renseignements, s’adresser :
A Paris : A l’Asence des Cies Orléans-Midi, 

16, boulevard des Capucines ; aux Bureaux de 
renseignements cie fa Gare du Quai d’Orsay ot 
126. houjevar Raspail. ainsi qu aux gares men­
tionnées ci-dessus.
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Sommaire, de la Revue de France du 15 octo­
bre : Raymond Recouly, Une Visite au prési­
dent Painlevé, 601 ■ Martial-Piéchaud, Vallée 
heureuse /fin) 616 ; Ch.- V. Langlois, de l’Aca- 
clémie des Inscriptions et Belles-Lettres, Noms 
de Lieu, en France, 664 ; Paul Dottin, Le Ro­
yaume de Dieu sur la Terre américaine, 695 ; 
Gabriel Tallet, Le Ministère du Travail, 714 . 
Armand Praviel, Notre-Dame de Praslin (!*■ 
partie), 722 ; Albert Besnard, La Vie Courante 
Lac d’Annecy ; la Fin des Vacances ; Episodes 
d’un Collégien, 769.

MONTARGIS

CONSEIL MÜNICIPAL
Au cours de sa dernière réunion, le conseil a 

décidé, notamment :
— De confier aux Contributions Indirectes la 

perception, du droit des pauvres.
— De nommer M. Guelle, ancien adjudant, se­

crétaire de la commission administrative de 
l’hospice.

— D’autoriser la commune de Châlette à éta­
blir des fossés sur les terrains appartenant à 
l’hospice, maïs situés sur son territoire.

— De poursuivre l’alignement du chemin laté­
ral.

— D’accepter le don de la bibliothèque de 
Mme Chatoui]lat. veuve d’un ancien adjoint.

— D’autoriser M. Carré-Pommereau à faire du 
cinéma à la salle des fêtes.

— D’autoriser M. Mario à donner en la même 
salle des représentations d'Opéra-Comique.

— De créer, au collège d-o garçons, un cours 
d’enseignement primaire et un cours d’ensei­
gnement primaire supérieur.

— D’inscrire, au budget de la ville, une som­
me annuelle de 30.000 francs pour le fonction­
nement d el’école professionnelle Durzy.

— De transférer à la salle Paul-Bert, rue Pé- 
rier, le siège de la justice de paix.

— D’organiser, le 20 septemnre, a la salle des 
fêtes, un Noël artistique pour tous les enfants 
des écoles. Un don de 2.000 francs de Mme Pal- 
Jain couvrira les frais.

— Le conseil a également approuvé les dif­
férents budgets soumis à son appréciation.

SUITES MORTELLES D’ACCIDENTS
M. Célestin Durand, 63 ans, domestique de 

M. le docteur Tartarin, à Bellegarde, vient de 
mourir à l’hôpital de Montargis où il avait été 
transporté par suite d’un phlegmon consécutif 
à une piqûre.

— Est également décédé à l'hôpital, M. Au­
guste Delaveau, 56 ans, cultivateur à Saint- 
Maurice-sur-Fessardi qui, le 13 octobre dernier, 
avait eu un pied écrasé par sa tonne à eau.

Société d’Emulation. — La Société d’Emula- 
tion a fixé au vendredi 6 novembre, sa premiè­
re conférence d'hiver. M. Georges Bairrier, ingé­
nieur, traitera le sujet suivant : Montargis pen­
dant ’la Révolution. Le Montargis de 1789. La 
grande séance de censure publique du 10 mars 
1794.

GIEN
FIXATION DU DELAI DE PRODUCTION 

DES DECLARATIONS DE VIN
Le délai de production des déclarations à 

faire dans les mairies par les propriétaires, 
fermiers ou métayers récoltant du vin est fixé' 
au 15 novembre 1925.

Aucune déclaration tardive ne sera admise.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Ouvrier disparu. — Le 13 octobre dernier, M. 

Langlois, boulanger, envoyant son commis, M. 
Ferdinand Breuzard. 23 ans, chercher de la le­
vure à Montargis. L’ouvrier partit avec la bicy­
clette de son patron • depuis, on. attend vaine­
ment son retour. Celle absence inexplicable a 
été signalée à la gendarmerie.

La société de musique en déplacement. — A 
l’occasion de la fête des Choux, l’Union Musi­
cale de Nogent donne aujourd’hui concert en 
cette localité.

X LA SELLE-EN-HERMOIS
Assbciation fraternelle des Momli.es - Le 

bureau de la Société des Mobilisés prévient les 
intéressés qu’une assemble générale aura lieu 
à la mairie :

Objet : 1* Cérémonie de la Toussaint ; 2 e Or 
ganisation du banquet du 11 novembre ; 3* Ins­
criptions des nouveaux membres.

MERINVILLE
Etat civil :
Publication de mariage. — Louis Bâchet, cul 

tivateur à Pers, et Fernande Jomat, aux Râ­
les.,

FITHïViERS

TfHBmi CmECTIOBEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— Apres discussion survenue le 3 août dernier 

à la sucrerie, entre plusieurs ouvriers de l’usi­
ne. Marie Le Nédic, 27 ans, terrassier à Pithi- 
viers. frappa ses camarades Vappereau, Le­
jeune et Davis.

Le tribunal le condamne à 50 fr. d’amende.
— Deux sujets italiens, Gilbert Quaretti. 26 

ans. et Domin-us Agnésimi. 27 ans, pour coups 
et blessures, le premier est condamné à .16 fr. 
d’amende, te second à 50 francs.

— Pierre Pottier, 29 ans, journalier, pour bris 
de vitres, un mois de prison et 50 fr. d’amende 
par défaut. I

— Joseph Raspabé, 19 ans, pour défaut d'e 
carnet, port d’arme prohibée et ivresse, est 
condamné à un mois de prison avec sursis et ; 
5 francs d’amende.

— Léen Lancry. 27 ans, pour outrages à la 
•pudeur, outrages aux agents, ivresse et rébel­
lion. trois mois de prison et 5 fr. d’amende.

Musée municipal. — Objets entrés au Musée ;
Plan de la ville d’Orléans en 1836, par Charles 

Pensée ; plan de la partie nord de la forêt 
d’Orléans provenant de la vente du château 
de Ghamerôlles ; dons de M. Eutrope Charrier, 
conservateur des hypothèques.

— Atlas illustré des 86 départements, par V. 
Levasseur, 1859 ; don de M. Perrot et de Mme 
Foucault-Marneau.

— Tableau généalogique de la famille Dosne, 
montrant l’alliance de cette famille avec M. A. 
Thiers, premier président de la 3' République 
Française ; don de M. Houdy de Toury.

Déposés à la bibliothèque municipale. — Pe­
tit dévidoir en bois, don de Mlle Estelle Ausse-

Près ûs Tendra, nu ouvrier tomèo 
sous un wagonnet et se Blesse morîeUemsnt
Tendron, 24 octobre (de notre correspon­

dant particulier). — Un ouvrier de l’entre­
prise Evrard, M. Jouaux, 45 ans, demeu­
rant 1, avenue Nationale, à Bourges, se 
trouvait sur un wagonnet sous le tunnel du 
Chemin de fer de Poubard. Ayant glissé, M. 
Jouaux tomba sous le convoi et eut la cuis­
se gauche sectionnée et le talon du pied 
droit écrasé. Transporté à 1’hôpilal de 
Bourges, où il subit l’amputation du pied et 
de la cuisse, le pauvre homme n’a pas sur­
vécu à ses blessures et peu après rendait 
le dernier soupir.

BEFFES
Souffrante, elle se noie. — Mme Faucard, née 

Joséphine Raffestin. a été trouvée noyée dans 
le canal où elle s’était jetée pour échapper à ses 
souffrances.

BRUERES
Tombée dans un puits. — Ces jours derniers, 

Mme Gaumet, est tombée dans le puits en je dé­
couvrant. Elle put se cramponner aux pierres 
et après quelques minutes de sauvetage fut re­
tirée par les voisins.

JOUET-SUR-L’AUBO!S
Trouvaille. - Il a été trouvé par M. Louis 

Michot, mécanicien, près du Fournay, un man­
teau pour homme, qu’il a déposé à la mairie 
où on pourra le réclamer.

Le ventre de Jcuet-sur-l’Aubois. — Il a élè 
abattu à Jouet pendant la période du troisième 
trimestre : 20 bœufs ou vaches ; 55 veaux ; 54 
porcs, 20 moutons.

Collectes au profit des pauvres. — Celle faite 
au mariage Papillon-Bouquin a produit 22 fr. 90; 
Aupy-Martin, 11 fr; 95 ; Gruère-Borgnol. 12.80.

Etat civil ;
Naissance. — Julien Gogue.
Décès. — Mathieu Renaud, 81 ans ; Pierre 

Berger, 67 ans ; Marie Lescot, 74 ans ; Antoine 
Labastrau, 61 ans.

Publications ae mariages. — Louis Martinet 
et Jeanne Chapelier ; Marc Barrault, et Germai- 
ne Gilbert^

Mariages. — Auguste Papillon et Gabrielle 
Bouquin ; Fernand Aupy et Héliade Martin ; 
Julien Gruère et Andrée Borgnol.

SAIN I-AM AND
Les foires d’Orval. — Favorisé par le beau- 

temps, le jeudi des dames a eu son aspect ac­
coutumé.

Nous avions, cette année, la bonne fortune 
d’avoir dans nos murs, l’excellente musique du 
95' régiment d’infanterie qui donna, sur l’ave­
nue de la République, de 15 à 16 heures, un 
concert très apprécié.

La foule se répandit ensuite sur la place Car­
rée, pour visiter les attractions et prendre part 
aux différents jeux et aux représentations des 
cirques et cinémas.
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CHEMIN DE FER D’ORLEANS

Parmi les modifications qui sont apportées 
depuis le 5 octobre aux trains de voyageurs, 
nous citerons :

Ligne de Bordeaux
A l’aller, le train 31 est retardé au départ de 

Paris de 20 h. 15 à. 20 h. 40 ; il arrive à 
Bordeaux à 4 h. 36 au lieu de 3 h. 59 où ii 
correspond au train 12 h. 49 sur Iran, égale­
ment retardé.

Au retour. le train 32 part de Bordeaux 10 
minutes plus tard, à 1 h. 33 ; il est accéléré 
et son arrivée à Paris n’est pas modifiée.

Par suite du retard du train 31, le train 25 
est légèrement modifié entre Paris-Austerlitz 
(départ 21 h. au lieu de 20 h. 58) et Bordeaux- 
Saint-Jean (arrivée 5 h. 57 au lieu de 5 h. 53).

Ligne de Bretagne
Le départ du train 35 est avancé de 10 mi­

nutes (à 20 h. 15) et il arrive. à Nantes 14 mi­
nutes plus tôt,- (à 2 h. 39), à Landerneau à 
10 h. 11 an lieu de 10 h. 39.

nard ; concrétions madréporiques sur un ar­
brisseau, don de M. Pacaud, de l’Aiguillon-sur- 
Mer (Vendée) ;' revolver à broche, de fabri­
cation espagnole, Fca de Angel Agha Eibal, 
trouvé en 1870 sur le champ, de bataille de 
Beaune-la-Rolande, don de M. Perrot et de Mme 
Foucault ; 4 séries de 25 timbres poste alle­
mands, époque de l’inflation, timbre de- 2, 4, 5 
et 200 millions de marks, don de M. .André 
Gensse, soldat à l’armée du Rhin.à l’armée du Rhin.

COURTENAY
Etat civil ;
Publications 

cultivateur, et 
Almire Tellier, _ .
et Marcelle Martin.

। Décès. — Hortense Drouet, épouse Ménard, 71 
' ans, avenue de la Gare ; Marcel Chapuis, jour­
nalier, 61 ans, au Four-à chaux.

j Service pharmaceutique. — Le service de la 
i pharmacie sera assuré par la Maison Besnault, 
place du Marché, aujourd’hui dimanche.

CHANTEGCQ

de mariages. — Louis Bureau, 
Alice Borderon, à Triguères , 
coiffeur à Montigny-sur-Loing,

Etat civil :
Publication de mariage. 

cultivateur aux Singeons, 
aux, Petites-Maisons.

— Georges Nuot, 
et Juliette Lepage,

GHALETTE

Legendre, au Petit-
Etat civil :
Naissances. — Raymond

Lancy ; Josette Vandervporde, à Vésines.
Mariage. — Bopoff Dimitry et Stépanoff Lu- 

doxe.
Décès. — Louise Haureau, épouse Dheurle, 63 

ans, à Vésines ; François Amédée, 51 ans, rue 
Poncet.

FONTE NAY-SI’R LOING
Arrestation. — La gendarmerie a arrêté pour 

vagabondage, Jules Demay, 48 ans, originaire 
de la Belgique-

BOURGES

D’un direct à la mâchoire 
le maire de Bourges met knock-out 

le chirurgien-dentiste...
Avant-hier soir, dans un café, une scène 

do pugilat a mis en émoi et aussi quelque 
peu en gaieté les consommateurs qui s’y 
trouvaient attablés. L’acteur principal fut le 
maire de Bourges, ni plus ni moins, et la 
victime, un chirurgien-dentiste connu pour 
scs idées avancées : le citoyen Bourdeau.

Le soir même avait paru dans le jour­
nal communiste local un entrefilet accu­
sant M. Laudier, maire de Bourges, de faire 
servir à son usage personnel ou celui de 
Mme Laudier, l’automobile et le chauffeur, 
gracieusement mis à sa disposition par la 
ville pour les besoins de sa charge. La^Iec- 
ture de l’entrefilet troubla l’âme ordinaire­
ment sereine de notre premier magistrat 
municipal. Toute la colère qui bouillonnait 
en lui éclata soudain lorsque le soir, le ha­
sard des circonstances et aussi l’habitude 
des apéritifs le mit en présence, au café, de 
celui qu’il considère, à tort ou à raison, 
comme l’auteur de l’article. M. Bourdeau 
était assis à une table. M. Laudier l’aborda 
et l’interpella ex-abrupto.

L’affaire fut réglée en quelques secondes. 
Quatre ans de séjour au Palais-Bourbon 
trempent un homme. Un swing par ici, 
pour Madame, un direct par là pour Mon­
sieur et un upperçut rfour le chauffeur, et 
le compte de M. Bourdeau était bon.

Celui-ci voulut riposter en se levant, et 
se blessa au genotfe H fallut l’aide de ses 
amis pour le soutenir. Ceux-ci le conduisi­
rent pantelant et l’œil au beurre noir, chez 
un docteur qui constata le corps du délit 
ou plutôt le délit subi par son corps. De­
puis M. Bourdeau est alité. L’affaire aura 
vraisemblablement son dénouement en cor­
rectionnelle.

Etant donné la situation de M. Laudier, 
l’incident a un gros retentissement en ville.

SYNDICAT DES DAMES EMPLOYEES 
DU CHER

Pour répondre à un certain nombre de de­
mandes qui nous ont été adressées, le Syndi­
cat des Dames Employées du Cher, a décidé 
d’ouvrir un cours d’anglais.

II sera assuré par Miss Millard, le professeur 
distingué.

Nous rappelons que des cours de sténodac­
tylo, comptabilité, français commercial et cou­
pe fonctionnent régulièrement au Syndicat et 
sont ouverts à toutes les professionnelles.

On peut s’inscrire au Siège du Syndicat, R, 
rue du Charrier, tous les jours de la semaine, 
à l’exception ûu vendredi et du dimanche, de 
19 heures à 20 heures du soir.

ARRETE MUNICIPAL
Les riverains de la rue Jacques-Cœur 

sont désormais assujettis aux servitudes de 
voirie créées par les modifications appor­
tées aux alignements de cette voie, et se­
ront tenus, le cas échéant, de se conformer 
aux dispositions résultant de ce nouvel état 
de choses-

— Il sera procédé, conformément aux lois 
et règlement en vigueur, en tout ce qui 
pourra concerner soit les réparations d’en­
tretien. soit la démolition pour cause de 
vétusté des bâtiments qui excèdent les ali­
gnements ainsi arrêtés, soit les terrains à 
occuper par la voie publique ou par les 
particuliers, soit enfin res indemnités qui 
seront dues de part et d’autre pour ces 
terrains.

— Toutefois lesdits alignements ne pour­
ront recevoir leur exécution qu'après que la 
ville de Bourges aura'été spécialement au­
torisée à acquérir, soit à l’amiable, soit, 
s’il y a lieu, par voie d’expropriation pour 
cause d’utilité publique, conformément à la 
loi du 3 mai 1841, les propriétés ou les por­
tions de propriétés, dont l’occupation est 
nécessaire.

LA CARTOMANCIENNE EST GRACIEE
Il y a à peine trois mois, la Cour d’appel de 

Bourges condamnait à 4 ans de prison et 3.000 ■ 
francs d,'amende, la femme Jeanne Védrines, I 
ex-cartomancienne, connue dans sa profession 
sous le nom de Mme Milton. Celle-ci avait, ën 
l’espace de quelques mois, commis pour une 
vingtaine de mille francs d’escroquerie au pré­
judice de dupes plus ou moins crédules. Or, 
grande a été ces jours-ci la surprise de, ses an­
ciens voisins, en la voyant revenir à son domi­
cile. Sans qu’on sache pour quelle raison la 
femme Védrines vient d’être graciée par le 
président de la République.

Etat civil .
Naissance. — Yvette Chahed, rue du Bassin, 

1.
Publications de mariages. — Louis Giet i t 

Clémentine Lavault ; Louis Balut, maçon, et 
Jeanne 'Bouret ; René Leprêtre, peintre, et Ber- 
the CheiTÏer, tailleuse ; Albert Rétif, dessina­
teur,. et Cétestine Crouzÿ. comptable ; Pierre 
Marvillet, infirmier, et Anna Oliero; infirmière 

Décès. — Aimée Cad-onm, épouse Margot, 23 
ans. rue de Mazières, 95 : Catherine Bonneau, 
17 ans, rue Gambon ■ Jean Bichon, 70 ans, cité 
des Bigarelles, 387 ; Armand Jouaux, 45 ans, 
rue Gambon : Henri Bridon, 18 ans, rue Ferrée, 
à Asnières • Jeanne Dupleix, épouse Blin, r-s 
ans, rue Mirebeau, 3.

SAONE*
&-LOIRE

BOURBON-LANCY
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS
Les membres de la section du canton d« 

Bourbon-Lancy de l’Union Nationale des Com­
battants se réuniront aujourd’hui à 13 heures, 
à l’hôtel de ville.

Voici l’ordre du jour : Compte rendu financier 
de la fête donnée le 20 septembre dernier ; or­
ganisation de la fête du 11 novembre prochain; 
banquet annuel à l’occasion de la commémora­
tion de l’armistice (une somme sera prélevée sur 
la caisse pour les membres actifs désirant assis­
ter à ce banquet • admission de nouveaux mem­
bres ; questions diverses.

AUTUN
Succès. — M. Jacquemet vient d'être reçu à 

réoole supérieure des sciences et électricité de Paris.
Nomination. — M. le docteur Dallet est dési­

gne pour remplacer M. le docteur Boquin, com­
me médecin des enfants assistés de la Seine 
pour la circonscription di’Autun.

La foire du 12 novembre. — La municipalite 
informe le public que la toire se tiendra com­
me d habitude le 12 novembre.

Etat civil ;
Naissances, — Germaine Garnaud, rue de 

Fleury ; Raymonde Seigné, boulevard Laureau.
Publications de mariages. — Jean-Baptiste 

voulût, sous-otlicier au 21' règ. d’inf. coloniale 
et .Marie Aimin, employée a la recette des iinan- 
c®s,.à Draguignan ; Charles Brcsset, marbrier 
et Marie Foulleau ; Louis Gauilrv maçon et 
Marie Saunois.

Mariages. — 'Xavier Osvala et Claudine Che­valier.
üécJs: — Adèle Julien, 56 ans, domestique, 

rue oamt-Antoine ; Reine Lavault, veuve de 
Joseph Martin, 62 ans, place au Champ de 
Mars ; Adrien Mignotte, 82 ans, noulevard Lau­reau.

CHALON-SUR-SAONE
Un escroc arrêté. — A Grandvillars (Belfort), 

la gendarmerie a arrêté J. H. Ronsin, 36 ans, 
rouruer en photographie, recherché par le jugé 
a instruction de Chalon, pour escroquerie.

Une belle chasse. — Le docteur Bapteste, re­
venant en auto de Barizet, a tamponné sur la 
route un blaireau de 28 livres, luyïmt, aveuglé 
par les phares de la voiture.

GUEUGNON
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal s’est réuni sous la pre- 
sictence de M. Laville et a pris les décisions suivantes :

Accepte la décision de la commission d'as­
sistance.

— Accepte de continuer la location aes lo­
caux occupés par le bureau de poste dans la 
maison commune pour une périocle de deux an­
nées commençant le 11 novembre 1925. pour 
prendre fin le 11 novembre 1927.

. Accepte la décision prise par la commis­
sion des travaux- en sa séance du 28 septembre 
19io concernant le ramassage des boues et im­
mondices de la ville.

— Décide de réunir la commission des tra- 
Xï1.1,1? \ l’çcole maternelle .pour examiner les 
différents travaux à y ■exécutei.

— Décide d’accepter la proposition de M. 
1 inspecteur primaire concernant la fixation des 
six jours de congé supplémentaires accordés 
aux ecoles publiques .
, ~ le salaire de la femme de service à 
* «cote maternelle à 100 francs nar mois, soit 
j.~OJ francs par an, à partir du octobre.

»
TT CRONAT-SUR-LOIRE
Une nouvelle foire. — Suivant délibération du 

conseil municipal et autorisation préfectorale 
une nouvelle foire aura lieu à Cronat-sur-Loire 
le premier jeudi de novembre de chaque année.

M ; • :.<
Vol de ( liqueurs. — JÇjjne. Desvignes, cafel 1ère 

route d'Lpinac, s’est aperçue quë sa porte de 
cave était ouverte et que huit litres de liqueurs 
diverses ]ui avait été dérobés.

La police, s'efforce de découvrir le ou les au­
teurs de ce mêlait.

Etat civil ;
Publications de mariages. — Louis Charcon- 

net. employé ùes contributions indireetes. rue 
Magenta et Marie-Louise Biscps. couturière à 
Pans r Henri Gauthier, surveillant, rue de la 
Fonderie et- Louise Brivot, rue de la Verrerie ; 
Isaïe Sh-oui Tcking, chauffeur du cantonne- 
rnemt, rue de la Gare et Jeanne Thibau]t.

B PARAY-LE-MONÏAL
Accidents du travail. — Joseph Guillon, em­

ployé à la gare, contusion du coude gauche • 
Jean Chartier, manœuvre chez M. Auguste La- 
baune, blessure au côté gauche ■ Hugo Basta- 
lani, sujet italien, manœuvre aux Céramiques, 
blessure à la tète ; Jean Deschamp ouvrier au 
dépôt des machines à Paray. plaie au mollet 
gauche.

Au banquet du V’ir-C'ub Parodien. — Cette 
société sportive organise un banquet pour clôtu­
rer l’année sportive. I) aura lieu le il novembre 
à 19 h. 30. à ITlôle] des Tro'is-Pigeons. Il réunr- 
ra non seulement les membres participants, 

opore les membres honoraires ét leur fa­
mille.
vvw-xww» ..............
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La Maison des Rossignols
Par DEL.L.Y

(Suite)
En rentrant le lendemain de la consulta­

tion médicale, Liiian se croisa, dans le ves­
tibule, avec lady Slariville qui sortait. La 
voix sèche demanda :

— Eh bien, vous voilà en promenade, à 
cette heure ?... Quand donc allez-vous au 
bureau?

-r— Lord Stanville m’a donné congé au­
jourd’hui pour que je puisse aller consulter 

' le médecin, ma cousine.
— Le médecin"'?... Qu’avez-vous ?
— De la fatigue, une assez forte anémiés?
__ Allons donc ! N ous vous écoulez, sim­

plement ! Cela ne m'étonne pas, d ailleuis, 
d’une mijaurée comme vous... Mais j espèie 

.que. mon fils vous connaîtra bientôt sulfi- 
samment pour ne plus se laisser prendre à 
ces comédies.

La jeune fille riposta, d'une voix vibrante 
d’ironie hère : ?

— Oui je sais, en effet-.. Je ri ai pas le 
droit d’être malade. Vous me l’avez plus 
d’une fois fait comprendre, ma cousine. 
Croyez que je ne l’ai pas oublié, cette fois 
encore, et que si lord Stanville ne ni avait 
pas interrogée à ce sujet, je serais morte 
sans rien vous demander, comme je l’ai 
fait, jusqu’ici.

Elle passa, le front haut et le cœur serre 
à cause de- cette malveillance qui la pour­
suivait, laissant lady Lorence un moment 
abasourdie par cette réplique, telle que la 
jeune fille ne lui en avait jamais fait.

. Puis la colère monta, dans Lame de cette 
femme qui, vainement, avait essayé pen­
dant six ans d’abattre la fierté de 1 enfant 
détestée. Maintenant, elle se trouvait en fa­
ce d’une jeune fille qui savait se défendre 
et M laissait entendre qu’elle ne se sou- 
ciait plus de son opinion... Oui, c’était bien 

cela que lady Stanville voyait au fond de 
la fière et douloureuse riposte de Liflan.

Elle songea, en serrant' la main sur la 
poignée de son ombrelle : « C’est une ef­
frontée !... Elle prend de l’assurance depuis 
que Hugh a cette idée de s’occuper d’elle- 
Cette péronnelle s’imagine peut-être qu’elle 
a fait quelque impression sur lui... Sottise ! 
Mais il faudrait que je fasse comprendre à 
Hugh combien, avec une pareille nature, la 
plus petite concession est déplorable... Oui, 
les hommes ne voient pas bien cela... Et 
lui-même, si parfaitement sérieux, si con­
finé dans une existence de travail., lui- 
même pour montrer un peu trop d’indul­
gence pour cette petite... Oh ! très peu 1 
Mais avec elle, c’est encore trop ».

Vainement, ce soir-là — et d’ailleurs les 
jours suivants — lady Stanville attendit 
que son fils lui dit un 'mot au sujet de cette 
visite de Liiian chez le médecin. Il n’y fit 
pas la moindre allusion, et elle dut se ren­
dre à cette évidence que, désormais, toute 
ingérence dans ce qui concernait Liiian, lui 
était interdite.

Quant à la jeune fille, alors qu'elle se de­
mandait, le lendemain, si elle devait alrer 
trouver lord Stanville à son bureau pour lui 
redire le diagnostic du médecin, elle l’avait 
rencontré à l’entrée de la galerie, comme 
elle quittait les bureaux à l’heure du lunch. 
Il semblait l’attendre, et lui avait demandé 
aussitôt :

— Eh bien, qu’a dit Thomwill ?
Puis, quand die eut répondu à ses ques­

tions. il déclara :
— Il faudra remplir toutes scs prescrip­

tions. Les jours où le temps sera beau, 
Vous ne viendrez pas au bureau dans l’a­
près-midi et vous ferez l’exercice recom­
mandé...

Elle voulut protester : •
— Je tiens à ne pas négliger mon tra­

vail, avant tout, mon cousin. De une heure 
à deux, j'aurai le temps...

Il l’interrompit avec quelque impatience: 
— Tant que votre santé ne sera pas tout 

à fait remise, vous ferez comme je le dis. 
Après cela, nous verrons. Quand à la ques­

tion médicaments et fortifiants, ne négli­
gez rien de ce qui est prescrit, j’y tiens ab­
solument. Que Mrs. O’ Feilgen s’én occupe 
et qu’elle fasse mettre la note à mon 
compte.

Comme Liiian murmurait un remercie­
ment, en rougissant beaucoup, il l’inter­
rompit de nouveau :

—• Non, ne me remerciez pas. Il est trop 
juste que je contribue au rétablissement de 
votre santé, puisque c’est ici qu’elle s’est 
trouvée compromise.

Liiian eut un tressaillement léger, puis 
détourna les yeux du regard qui semblait 
vouloir pénétrer jusqu’au fond de son Ame- 
Elle venait de comprendre que lord Stan­
ville. avait deviné ce que jamais elle n’avait 
voulu dire : les souffrances morales et la 
fatigue physique éndurées sous la tyran­
nique autorité de lady Inurence. Il existait 
donc, chez lui, un peu d’esprit de justice?— 
Il n’était pas tout à fait aussi mauvais que 
sa mère.

Pourtant, autrefois, comme il avait traité 
la pauvre petite fille qui s’adressait à lui!... 
Et maintenant encore, elle savait bien qu’il 
était dur, exigeant pour tous... Mais pas 
pour elle, il fallait le reconnaître

Néanmoins, elle ne pouvait avoir de sym­
pathie à son” égard, et toujours elle sentait 
un petit frémissement de crainte, de malai­
se, quand il lui adressait la parole, quand 
l'énigmatique regard de ses yeux bleus se 
rencontrait avec le sien.

Les mois avaient passé, l’automne s’ap­
prêtait à faire place aux bises d’hiver. La 
fin de novembre approchait. Aussi lady 
Stanville commençait-elle de penser au tra­
ditionnel dîner de Chri-stmas, qui réunis­
sait les plus importantes personnalités de 
Breenwiclî.

Ce repas de grand apparat représentait 
une de ses plus vives satisfactions d’or­
gueil. -La lourde et superbe argenterie, le 
précieux service de vieux Saxe, le linge 
admirablement tissé, tout cela réalisait la 
preuve tangible d’une opulence <ÿie l’on 

n’étalait qu’en de rares occasions, mais qui 
était le motif de la haute situation occupée 
par les Stanville dans tout le pays. Puis 
encore elle exultait en voyant son fils, son 
idole, la seule affection de son cœur endur­
ci, entouré d’hommages de considération, 
dominant son entourage à la fois par sa 
haute intelligence et par sa volonté altière, 
que rien ne faisait fléchir.

Mais cette année, le contentement vani­
teux qu’elle apportait aux préparatifs mê­
mes lointains de cette grande réception ne 
parvenait pas à lui faire oublier la sourde 
inquiétude qui, de plus en plus, montait 
en elle.

Son fils continuait de traiter Liiian avec 
une indulgence incompréhensible. Plus du­
ne fois, elle avait vu la jeune fille sortir à 
l’heure où elle aurait dû se trouver aux bu­
reaux. Elle savait aussi, par quelques mots 
échangés à table entre le tuteur et la pu­
pille, que Hugh prêtait à celle-ci des livres 
et des revues littéraires... Mais l’indice qui 
semblait à lady Laurence le plus significa­
tif était le changement de tenue qu’elle re­
marquait chez son fils, depuis quelques 
mois. Lui, qui jusqu’alors s’était contenté 
cpie cette tenue fût correcte, avec même 
une nuance de sévérité, y introduisait 
maintenant une note de sobre 'élégance. Le 
« tailleurs des ipjands-pères », comme di­
sait Joe, avait 'été remplacé par l’un des 
meilleurs tailleurs de Londres. En outre, 
Hugh ne tondait plus ses cheveux : ceux- 
ci poussaient légers, soyeux, un peu ondu­
lants, atténuant la dureté de la physiono­
mie, et la rajeunissant-

Ainsi lord Stanville, qui déjà auparavant 
était loin de passer inaperçu, devenait « un 
homme très chic », comme l’écrivait Ro- 
setta à son neveu.

Puis encore, il y avait d’autres menus 
faits... par exemple celui-ci, qui s’était 
produit récemment : Liiian, dont la montre 
ne marchait pas bien, était arrivée un soir 
en retard de quelques minutes pour le 
dîner. Comme elle s’en excusait, Hugh, tel­
lement strict cependant pour l'exactitude, 

dont il donnait le premier l’exemple, avait 
souri — oui, souri ! — en disant ;

— Cela n’a pas d’importance. Ne vous 
pressez pas, nous avons bien le temps.

Lady Stanville, tout en essayant de re­
pousser l’évidence, la voyait de plus en 
plus s’imposer à elle. Mais elle sc trouvait 
complètement réduite à l’impuissance, car 
il n’y avait aucune possibilité, pour elle, 
d’agir sur son fils.

Lu après-midi, elle reçut la visite d’une 
femme de ses plus intimes relations, Mrs. 
Haig, femme du principal banquier de 
Br.eenwich et reine des mauvaises langues 
du pays. Grosse blonde d’une cinquantaine 
d’années, qui faisait la jeune, elle'flattait à 
outrance lady Stanville, ce qui expliquait 
la faveuç dont elle jouissait près de celle-ci.

Or, ce" jour-là, après avoir tour-né quel­
que temps autour, elle finit par demander :

— Votre' jeune cousine, Mlle de Sourzy, 
est donc toujours employée dans les bu­
reaux de lord Stanville ?

— Mais oui.
— Ah !
Puis, après cette exclamation pleine de 

sous-entendus, e.æ ajouta, un sourire dou­
cereux aux lèvres :

— Je l’ai rencontrée hier... Vraiment, el­
le devient de plus en plus jolie ! Fort heu­
reusement, elle est dans un milieu sérieux, 
et sous la surveillance d’un tuteur qui est 
la perfection même.

Lady Laurence riposta sèchement :
— En effet, mon fils n’est pas de ces 

hommes qui se laissent prendre par de 
beaux yeux et des mines de coquette.

L’autre n’insista pas. Mais elle avait jeté 
sa petite goutte de poison dans un terrain 
bien préparé pour la recevoir.

Comme lady Stanville accompagnait sa 
visiteuse qui se retirait, Hugh, venant du 
dehors, passa dans le hall. Il salua Mrs. 
Haig dont la mine, à sa vue. devenait plus 
mielleuse et empressée que jamais... Quand 
l’excellente dame eut disparu par la porte 
qu’ouvrait devant elle Dominich, lord 
Stanville dit avec un léger rire de raillerie.

— Quelle manière de s’habiller, pour jiné 

femme de cet âge !... Elle est grotesque, 
positivement !

— Un peu, oui... Mais c’est une bonne 
personne.

— Elle n’a' pourtant pas cette réputation, 
que je sache ? On l’appelle couramment 
« la- vipère de Brèenwich ».

— Oh ! mon ami, tu ne vas pas croire 
tous cés racontars !... C’est une femme in­
telligente, très sensée... Elle sait dire les 
choses avec discrétion... Ainsi elle m’a fait 
entendre aujourd’hui que l’on remarquait 
beaucoup Liiian, au dehors-

Les sourcils de lord Stanville se rappro­
chèrent, son regard se durcit. Brièvement, 
il demanda :

— Où ?... Qui ?
— Mais tout le monde, sans doute... Et 

j’ai compris que l’on s’étonne de... de sa 
•présence dans tes bureaux.

— Comment ?... pourquoi ?
Devant le regard, le ton de son fils, lady 

Laurence commençait à regretter de s’être 
engagée dans cette voie. Èlle balbutia :

— A son âge... et au tien...
Il riposta sur un ton de glaciale hauteur :
— Je ne comprends pas ce que vous vou­

lez dire. Au cas où quelqu’un vous conterait 
encore des sottises de ce genre, répondez- 
lui que votre cousine est beaucoup plus en 
sûreté chez moi qu’elle ne le serait dans 
n’importe quel bureau où elle devrait ga­
gner sa vie.

Lady Laurence ne répliqua rien. Une fois 
de plus, elle constatait qu’une dicussion 
avec Huhg était chose impossible, car per­
sonne — même pas elle — n’était capable 
de soutenir ce regard, cet air de froide et 
implacable volonté.

Mais sa haineuse hostilité à l’égard da 
Liiian en fut augmentée encore. Une sour­
de colère la gagnait, à l’idée qu’elle ne 
poux t; t plus traiter cette « misérable pe­
tite » comme elle l’eût voulu... Non, il n’y 
avait pas moyen ! Tout au plus lui infli­
geait-elle quelque parole malveillante, quel­
que procédé froissant, un travail qu'elle 
devait exécuter à ses heures de liberté...

(A .wiivreli

Momli.es
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Dans l'enseignement. — M. Voury, instituteur 
adjoint à Auxerre est nommé commis d’inspèc- 
tion académique à Caen. M. Pouliner, institu­
teur à Colmar .est nommé commis d’inspection 
académique à Auxcre en remplacement de M. 
Roux nommé, seer'-iire d’inspection académi­
que. M. Pommier, instituteur du Haut-Rhin est 
nommé commis d’inspection à Auxerre en rem­
placement de M. Laurent.

JOIGNY
UNION CATHOLIQUE

Lii -conférence pour les membres actifs et ho­
noraires ae l'Union Catholique Jovinienne aura 
lieu le jeudi 29 octobre. à 20 h. 30, dans la salle 
de la rue Jacques-d’Auxerre.

Le conférencier, M l’abbé Oudin, traitera le 
sujet suivant : « Mon voyage dans l'Amérique 
du Sud ».

Etat civil :
Naissances. — Charlotte Maire, avenue Gam­

betta, 5 ; Gabrielle Trinquet, avenue Gambetta, 
t : Renée Machin, avenue Gambetta, 5.

Mariages, — Emile Laborié, tonnelier et.Ger­
maine Serre, bonnetière ; René Wœhling, ingé­
nieur à Mulhouse et Marie Brenot, à Joigny.

Décès. — Pauline Charrier, veuve Parly, 79 
ans. avenue Gambetta. 5, ; Olympe Lüzeau, veu­
ve Huet, G7 ans,, épicière, avenue Gambetta, 5 
ter ; Léonie Chaloclie, veuve DevilMrs, 75 ans, 
avenue Gambetta, 5 ; Eléonore Longuet, veuve 
Gaillot, 67 ans, rue Chaudot, 2 ; Alfred Hay, 
29 ans, représentant do commerce, Grande-Rue, 
53.

AVALLON
Dans les Eaux et Forêts. — M. Camille Rouàst, 

Inspecteur adjoint des eaux et forêts à Dijon, est 
nommé inspecteur des eaux et forêts à Avallon 
en remplacement de M. Jacques, décédé.

SENS
Nouvel avoué. — M. Bourrasset est nommé 

œ',ué en remplacement de M. Geoffrion, démis­
sionnaire en sa faveur.

TONNERRE
Accident du travail, r- Etienne .Foulard, 17 

ans, mécanicien, demeurant rue Jean Garnier, 
-au cours d’un travail d’érapage s’est fait une 
plaie septique à l'extrémité de l’auriculaire droit.

Etat civil :
Naissance. — Jean Chaudeau, rue de la gare.
Décès. — Altortine Chaffaut-, veuve Bruant, 

S5 ans, rue Pasteur, 1 ; Regine Bapst, 80 ans, 
rue Vaucorbe, 26 ; Jeanne Beau, 37 ans, rue des 
Fontenilles, 7, 
kVvtAWWWWWWWWWVVVVWWVVVVWWVVWVVVVVVVV

Avis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Louis MUSSIER

décédé à Mo'iry, le 23 octobre 1925, dans sa 
74° année.

Ses obsèques auront lieu le dimanche 25 cou­
rant. à 14 h. 30, en l’église de Mars-sur-AUier.

On se réunira à la Maison mortuaire.
De la part de : M. Guichard, son beau-frère; 

Mme Angelie Mussier, sa belle-sœur ; M. et 
Mme Marais, M. ef Mme René Guichard, ses 
neveux et nièces, et de toute la famille.

-Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Mme veuve Pauline Colas. Mlle Louise Colas, 
M. Arthur Colas, demeurant à Saint-Gratien- 
Savigny, ont la douleur de faire part du 
dc.’és de leur, fils et frère

Raoul COLAS
soldat d’infanterie coloniale, décédé dans sa 
21® année, à l’hôpitai de Kenitra (Maroc), le 
19 octobre 1925.

Ses obsèques ont eu lieu à Kenitra, le 20 oc­
tobre 1925. à 8 heures.

Le présent avis tiendra Heu de faire-part.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Monsieur Pierre ROUSSEAU
décédé en son domicile, à Germigny-sur-Loire, 
dans sa 88* année, muni des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront Heu le dimanche 25 cou­
rant. à 14 heures, en l’église de Germigny-sur- 
Loire.

De la part de :
Mme veuve Rousseau, son épouse ; M. et 

Mme Téophile Rousseau. M. et Mme Charles 
Bonnet. M. et Mme Maxime Bonnet et de Mlle 
Suzanne Rousseau, ses enfants et petits-enfants 
et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
Je présent avis en tenant.lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 

et Enterrement de
Madame veuve DESNOYERS

Née Anna VEAU
décédée à Nevers, le 24 octobre 1925, dans sa 
38e année, munie des Sacrements de l’Eglise.

S.-s obsèques auront lieu le lundi 26 courant, 
. 10 heures, en l’église de Saint-Benin-d’Azy.
On se réunira à la Maison mortuaire.
De la part de : M. et Mme Antonin Veau, 

ses père et mère ; M. et Mme Edmond Vexu 
et leurs enfants, de ses oncles, tantes, cousins, 
cousines, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jules-Louig MARCHANDIAU 
décédé en son domicile à La Vallée de Parzy, 
commune de Garchizy, le 23 octobre 1925, dans 
sa 52’ année.

Ses obsèques auront lieu le dimanche 25 cou­
rs à 14 heures.

De la part de : Mme Marchandiau, sa veuve; 
M. et Mme Gaston Poirier, M. Jean Marohan- 
diau. ses enfants ; -M. et Mme Marchandiau, 
ses frère et belle-sœur ; Mme Jeanne Chantal, 
en religion à Cliâtéauroux, sa sœur, et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Monsieur J.-B. SACGARD
Retraité du P.-L.-M.

décédé en son domicile, à Nevers, 1, rue des 
Pâtis, le 23 octobre 1925, dans sa 69» année, 
iimni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 26 courant, 
à 1 h. 30, en l’église Cathédrale Saint-Cyr, sa 
paroisse.

On se réunira à la Maison mortuaire à, 
1 iture 1/4.

L'e la -part de :
M'-.e Saccard. son épouse ; M. et Mme René' 

- tocard et. leurs tilles, ses enfants et pelites- 
Mros ; M. et Mme Fleurier, Mme veuve Pivert, 
rês beau-frère et belles-sœurs ; des familles 
Saccard et Talboliér; ses neveux et nièces, et 
de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de 'lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Services et Cesses
Un service anniversaire sera célébré le lundi 

26 octobre 1925. à 9 heures, en l’église de Sau- 
Vigny-les-Bois, pour le repos de l’âme de

Monsieur François AMIOT
fie la part de toute la famille.

Remerciements
Madame Maria Bonneau, remercie les nom­

breuses personnes qui lui ont fait l’honneur 
d’accompagner son père à sa dernière demeure 
et les prie d’agréer toute sa reconnaissance.

L?s cours st eooferene» ta la Faenltâ ta toaanatioa fia lait par l'aao Sa lui Foires et marchés de la réflion 
tewtns hljn *-» - '■» <—-«• ' “

Il est rappelé que ces cours comprennent :
1" La préparation aux divers certificats qui 

confèrent le grade de licencié-es-lettres (licen­
ce d’enseignement avec 4 certificats imposés, 
licence libre avec 4 certificats choisis librement 
par le candidat suivant ses goûts ou aptitudes). 
Aux licences déjà conférées depuis longtemps 
par la faculté il faut ajouter dorénavant la li­
cence d’angjais préparée par un maître de con­
férence d'anglais assisté a une lectrice de natio­
nalité anglaise.

2° La préparation aux divers diplômes d’étu­
des supérieures (Philosophie, langues et littéra­
tures classique;

AUTUN. — On cotait : Poulets, la paire IG à 
27 francs ; Oies, la pièce 18 a 30 francs ; Lapins, 
lu pièce 10 à 25 francs ; Pintades, la paire 22 
à 30 francs ; Oeufs, la douzaine 7 à 8 francs ; 
Beurre, la livre 6.50 à 7 Ir. ; Carpes, la livre 3 
à 2.50 ; Pommes de terre, 6 fr. le double-déca-

La purification de l’eau de boisson par 
le chlore est un procédé qui semble devoir 
être appliqué de plus en plus. En France, .. 
on utilise surtout les hypoclilorit.es, tandis œrc. 
qu'en Amérique on utilise directement le : 
chlore gazeux. Dans l’un et l’autre cas, I 
c’est du reste, uniquement au gaz chlore ' 
qu’il faut attribuer le pouvoir de purifier, 
de stériliser en quelque sorte les eaux uo lcllv
d'alimentation, lorsqu’il est ajouté à celles-. blé, '130 fr. les 100 kilos, 
ci dans de très infimes proportions. i qicvacmvc .

Beaucoup de personnes se sont imaginé ' livre
' ____ : te2<A..._____ __

dit l’eau de Javel) détruisaient les microbes la paire ; canards,

| CHALON-SUR-SAONE. — On cotait : beurre, 
■ 7 à 7.50 la livre • œufs, 8.25 à 8.50 la douzaine; 

poulets morts, .6.50 la livre ; oie au détail, 6 à 
G.50 la livre ; poules, 6.50 ; lapin, 4.50 la li­
vre ; pommes de terre, 40. à 42 fr. les 100 kilos;

i ,<Mssi(Iues; histoire et géographie, langue : que puisque les hypochïorjtes (autrement de 
(i",™4 ifoG .m™» -

I préparent 1e doctorat d'université et le doctorat avait aucune raison
ès lettres et éventuellement l’agrégation. j J^s 31 agissent pas de meme dans le lait 

4” La préparation des examens supérieurs de CT procurent ainsi à celui-ci une conscr- 
l'enseignement primaire : insp.ection primaire. | vatiôn de longue durée.
Professerai des écoles normales lr’ et 2e pai’tie. i Un tel raisonnement est rigoureusement

GIIEVAGNES. — On cotait ; beurre 6,75 la 
œufs 7 fr. la douzaine ; poulets gras, 

paire ; petits 18 à 22 fr. 
21 à 28 la paire ; oies, 
; dindes, 75 à 85 fr. la

i à 28 francs la

60 à 70 fr. lu paire 
paire.

-i CORBIGNY. - On
| G.50 la livre ; œufs, 7 à 7.50 la douzaine • fro-

----- ---------- ------------------- .. _ r------, . ..................... .. llt,uu.v^vJi mages ae vache frais, 0.90 et-1 fr. l’un '; les 
On rappelle que 3 des certificats'conférés par faux, car la conservation du lait iw l’eau i duXs’,. à I'~û 1,1,11 ’ gras’ 1'25 et 1.5° l’un ; 
la Faculté sont admis comme conférant l’équi-i <je javei PSi imnnssibln et v-niei nrun-nnni • dc à 30 îr- la Pail’e : canards, devvnto avec, l’examen du nrnfesse.ra.t des too-1 T cst,’mpossioiç, et voiu poui quoi -118 à 28 fr. la paire ; pintades. 13 et 15 fr. 

l’une ; pigeons, 6 à 8'fr. la paire ; lapins do­
mestiques, de 10 à 16 fr. l’un ; lapins de. ga­
renne, 12 fr. l’un ; lièvres, 25 à 30 fr. l’un ;

v; vnce avec l'examen du professerai des éco-1 
les normales lre partie et que la possession de' 
4 certificats combinés suivant 3 groupes cons­
titue désormais un titre suffisant pour être nom-

colait : beurre, de 5.50 à

Concerts de T. S. F. d1 aujourd'hui dimanche
« RADIO-PARIS »

Programme d’aujourd’hui dimanche, à 12 heu­
res 45, radio-concert Lucien Paris, avec le con­
cours de M. BeHoir. siffleur fantaisiste :

1. Impérial Edward, marche (Sousa) ; 2. Pluie 
de diamants, valse (Waldteufel) ; 3. ' Menuet, 
solo e violon (Paderewski-KresJer) ; Danse ma­
cabre (Saint-Saëns) ; 5. Source iransparerite 
(Hedwïge Chrétien’, solo de violon, Marcel Bri- 
elot ; G. Danse d’Henri VIII (Germann) : 7. M. 
Belloir, dans son numéro fantaisiste ; 8. La pe­
tite maison grise (Herman Lohr-Chapelier) ; 9. 
Les lettres d’amour (J. Padilla) ; 10. Caprice 
hongrois, violoncelle (Dunkler) : if. Cavatlne de 
Koiitchakoyyna (Barodine) ; 12. Tea fort low, fox 
trot (V. Yumans-Salabert) ; 13. La fille du Far- 
West, fantaisie (Puccini-Gauvvin).

A 20 h. 15. 3? leçon a’espéranto par M. Je 
docteur Corret.

A 20 h. 45., radio-jazz par Mario Cazes et son 
orchestre du « Canari » :

1. Cosaque, one step (Combelle) 2. AU alone, 
fox trot (Berlin) ; 3. Yearming, fox trot (Burke); 
4. Crépuscule, fox trot (Mario Gazes) ; 5. Qtie 
lui dire, tango (Cogorno) ■ 6. Sous un clair de 
lune, fox trot (Mario Gazes), chanté par Mme 
Emma Liebèl ; 7. Les larmes de Pierrot (Bixios) 
solo de violon '.Mario Cazes-) ; 8. Doo Warka 
doo, fox trot (Caskill) ; 9. Veux-tu, valse bos- 
ton (Mario Cazes), solo saxo par M. Thouvenel; 
10. Carnavalesque, tango (Scolati) ; Tl. Noël, 
chant-, Mme E. Liebel (Mario Cazes) 12. Paris, 
mélodie (Jean Lenoir), solo de violon, Mario 
Cazes ; 13. Le Sultan, fox trot (Bourgeois) : 14. 
Rien qu’une nuit, valse boston (Mario Cazes), 
chant, M. Géo Tristal, de l’Empi.re ; 1.5. Noche 
obsoura, paso doble (Mario Gazes) ;' 1G. Napo- 
let-ana. tango (M. Cazes). chant, M. Géo Tristal; 
17. Aile, p-aso doble (Mario Cazes).

ÉTRANGER

LONDRES (3G5 mètres)
A 15 h. 30, -ouverture du Rienzi (Wagner) : 

orchestre : Anàante pour cordes (Elgar) ; or­
chestre : Adonais (Laudon Ronald)-; chant- 
orclieslre. Symphonie en G. mineur (Mozart) ; 
orchestre ; -Le Carnaval à Paris (Svendsen) or­
chestre.

A 16 h. 30, T.c chant de l’honneur, poème 
(Ralph Hogdsqn).

A 16 li. 45, un garçon de Shrosliire — But- 
terwo-rth —- orchestre : Désir du cœur (Malrtin 
Shaw), chant ; En écoutant (Maurice Besly) ; 
Idylle de Siegfried (Wagner1, orchestre. Marche 
slave (Tchaikowsky) orchestre.

A 20 heures, les Cloches de l’abbaye de Croy- 
land, près de Peterborough.

A 20 h. 15, Hymne n° 108 Quand je contem­
ple la merveilleuse croix. Lecture de la Bible. 
Cantique. Soyez béni, mon Dieu, ma force, 
sermon. Hymne 277 : Plus près de toi, mon 
Dieu.

A 20 h. 45, chœur de la station.
A 21 heures : Signaux horaires de Greenwich, 

Bulletin météo. Nouvelles générales et locales.
A 21 h. 15, Oberon (ouverturgj&Veber ; octet , 

Le Bois enchanté Meatin (Shaw'chant Noctur­
ne III (Granville Bantoc) ; chant : Londnoderry 
air, œcte ; Amoureuse, valse lente- (Berger, oc­
tet) ; lÆg.vptienne (Ramau), arrangé par Ro­
land iBevole) : flûte. Pot-pourri cosmopolite.

A 22 heures. Musique.vx .. uvvvwvwam'vvvo *aa

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
Toussaint 1925

Train express sur Limoges le samedi 3t octobre 
Paris-Quai d’Orsay, départ, 13 heures ; Vier 

zon, arrivée, 15 h. 59 ; Limoges, 19 h. 24. ■ 
Principales correspondances assurées : à Vier-, 

zon, sur Tours, Bourges, Mo-ntluçon, Cosne, 
Saincaize et Argent, ainsi que toutes les gares 
comprises entre Vierzon et Limoges ;

A Ghâteauroux, sur Montluçôn et Tours ;
A Argentan, sur La Châtre ;
A Samt-Sulpice-Lfîurière, sur Bussèau-sur- 

Creuse et Le Dorât.

Les microbes, ces êtres si utiles en fro­
magerie et si nuisibles pour le lait en na- ___ _w _____ __
ture, sont conSitués, bien que très petits, renne,* if Ir.“ l’-mi* f fièvres,“25 VsiT'lr. Tun"; 

organique. Tous les perdrix, de 7à8 fr. l’une ; cailles, 5 fr. la 
qui donnent du Pièce 1 lapins domestiques au détail, 4.75 la 11- 

■ ■■ ■■ ■ vre ; poulets au détail, 5.50 et 6 fr. la livre ; liè­
vres au, poids, 5.50 la livre.

Pommes de terre, 0.60 le kilo ; carottes, 0.30 
le paquet ; ails, 0.10 la tète • tomates, 0.50 la 
livre ; haricots secs, 1.75 le litre.

COURTENAY. — On cotait 
— -i. , farine, 163 fr. ; seigle, w x,. , a,wmv, 
88 fr. ; son, 68 fr. les 100 kilos ; foin, 20 fr. ; 
paille, 10 fr. le - quintal : /u paires de dindes, 
55 à G5 f. ; 60 paires d’oies, 60 à 90 fr. ’; 3.000 
paires de poulets, 30 à 40 fr. : 50 paires de 
canards, 28 à 35 fr. la paire ; 1.200 douzaines 
d’œufs, 8 fr. la douzaine ; 700 kilos ce beurre, 
12 à 14 fr. le Kilo ; pommes de terre, 80 fr. les 
100 litres ; 60 veaux, 11 à 12 Ir. le kilo ; 1.300 
lapins privés, l-i à 23 fr. ; lapins de garennet, 
6 à 9 fr. ; lièvres, 23 à 35 ir. ; perdreaux, 7 a 
IL fr. la pièce : bœuf, 0 a 12 fr ; vache G a 
12 fr. ; veau, iz à 16 fr. ; mouton, 10 fi IG fr. ; 
porc, 11 a 14 fr. le kilo.

MERVANS. — On cotait : blé 125 à 126 fr. 
les 100 kilos ; orge 116 a 116,50 ; seigle 113 à 
115 fr. avoine 92 à 96 fr .sarrasin 110 à 111 fr.; 
haricots blancs en grains 180 à 185 fr. ; pom­
mes de terre 45 à 50 l'r. ; beurre de ferme 
10,50 à 12 fr. le kilo ; d'écrémeuse 11,25 à 13 fr. 
fromages de vache 0,70 à o,7a piece ; œufs 7.25 
à 7,50 la douzaine ; pigeons itiyai’ds' de co­
lombier 7 à 7,60 la paire ; pigeons pattes Tl 
à 12 fr ; -poulets gras vivants gros 22 à 25 fr. 
pièce ; moyens 19 à 21 fr. ; petits 14 à 17 fr.; 
grosses volailles, poules et coqs 18 à 24 fr. ; 
lapins 21. à 22 fr. • veaux et porcs de boucherie 
5,75 à 6,25 la livre.

LUZY. — On cotait : beurre, 6.25 la livre ; 
œufs, 7 fr. la douzaine ; lait, 0.80 le litre ; liè- 

' vres, 5.50 la. livre ; lapins de garenne, ' 7.50 
, pièce ; perdrix, 8 et 9 fr. la pièce ; pigeons, 8 
I et 9 fr. la paire • poulets, 16 à 28 fr. la pai­
re ; poules, 12 à 16 fr. ; oies, 30 à 32 fr. la 
pièce canards, 24 à 28 fr. la paire : lapins 
domestiques, 12 à 20 fr. la ,pièce ; pommes ae 
terre, 0.50 le kilo au détail • choux pommés, 
1.25.

NEVERS. — On cotait : Beurre, le demi-kilo 
6.50 ; œufs, la douzaine S.5u ; fromages de vache 
1.75 pièce ; pommes de terre, le kilo 0.60 ; ha­
ricots, le litre 1.75 ; choux, la pièce 1 fr. ; oi­
gnons, le kilo 0.75 ; carottes, 0.75 ; oies, la 
pièce 25 francs ; poulets TJ fr. ; canards 15 fr.; 

. dindes 40 fr ; lapins 17 fr.
I Foin 100 fr. ; paille 95 fr, les 500 kilos.
■ Orge 95 fr. ; ,-noine 90 fr. ; seigle 92 fr. ; 
I blé 125 l'r., les 100 kilos : farine 164 fr. rendue 
. en boulangerie ; son 68 fr. départ.
| Bœuf 3 à 19 fr. ; veau 12 à 16 fr. ; mouton 
| 12 à 16 fr., le kilo.

\ lande congelée : bœuf 5 à 14 fr. ; mouton
I 7 à 12 fr. le kilo.
1 PITHIVIERS. — On optait, n blé,-. 122 fr.;_sei­

gle, 82 fr. ; orge, 104 fr. .; avoine, 92 fr. : pou­
lets, do 40 à 45 ir. lu paire ; canards, de 30 à 

j Javel ya brûler la màüero grasse, la. ca- la pièce ; te.pins' doPgareïmex 7 à 8 fr. œufs^
0 à 9.75 la douzaine ; beurre, de 12 à 14 fr. le 
kilo ; lièvres, de 25 à 30 fr. la pièce ; perdreaux, 
de 5 à G l'r. la pièce ; pigeons, de 7 à 8 fr. ’ 
paire.

ROMENAY. — On cotait : beurre, G fr. la 
vi'e ; œufs, 7.50 la douzaine ; gros poulets, 
à 26 fr. la pièce ; poulets moyens, 18 à 
l'r. ; poules, 15 à 22 fr. ; pigeons, 9 à 13 fr. 
paire ; canards, 12 à 14 l'r. la pièce ; canards 
sauvages, 10 à 12 fr. la pièce ; lapins domesti­
ques, 14 à 20 fr. pièce ;. lapins de garenne, G 
à 8 fr. ; lièvre, 6.50 à 7 fr. la livre ; veaux 
de boucherie première qualité, 7G0 à 800 fr. les 

; porcs gras, GOO à 640 fr. les 100
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mé professeur d’école normale ou d’école pri- Pat’ do la matière ...  nojj-pisse®l
charbon lorsqu’on les brûle, contiennent; 
de la matière organique ; tels sont, par i 
exemiplo _• le bois, la viaude, le pain, la ; 
laine, le papier, etc. ; .par contre, le sel de I 
cuisine, les cristaux de soude,-ne con-1 
tiennent pas de matière organique : mis 120 ïr 
dans le feu, ils ne charbonnent pas. Or, si, 
paroii les liquides, le lait, le vin, le cidre, 
la bière contiennent de la, matière orga­
nique, l’eau pure n’en contient pas, ou1, si 
elle en contient, ce n’est que par accident, 
comme cela se produit quand un puits est 
souillé par les détritus domestiques : eau 
de lessive, eaux grasses, fosses d’aisan­
ces, ou encore par des détritus végétaux, 
copine des herbes ou des terreaux. Si les 
microbes sont constitués par de la matière

maire supérieure. (Voir les décrets du 12 juillet corps qui 
192J, « Journal official » du 24 juillet 1921, 
page 8.551, et du 1.7 février 1925. J. O. du 24 
février 1925. p. 1.981.)

Les 4' heures de conférence de pédagogie et 
langue française faites Te jeudi par :

MM. Davy, professeur de Philosophie, doyen 
de la Faculté.

Vêclïàmbre. inspecteur d’académie.
Bon, directeur de l’école normale d’institu­

teurs.
Boulron. agrégé de grammaire, professeur au 

lycée. ■ 
préparent à la fois au concours de l'inspection 
primaire et au professorat des écoles normales 
2' partie.

Pour ce dernier concours en particulier, Sa 
composition commune de psychologie porte sur 
un programme entièrement préparé par MM. 
Davy et Bon. Une partie du programme litté­
raire sera préparée par M. Boutron (jeudi). Et organique, ils ont besoin,* pour vivre et se 
pour les autres matières, les professeurs se ....... —,.-...1 -----------------
mettront à la disposition des candidats au pro­
fessorat (2e parte) pour diriger et faciliter fleur 
préparation.

multiplier, de cette matière organique elle- 
même,.qu'ils puisent où ils la trouvent. 
C’est ainsi, écrit M. Marc Fonassier, que

Pour le professorat 2’ partie déjà un candidat , 3 pucrobes de la putréfaction vivent de 
a clé reçu l’an dernier. viande, ceux de l’aigrissement : du lait,

5" Un ensemble de cours spéciaux pour les oeux du vinaigre : du vin, du cidre ou de 
étrangers comprenant 15 heures d’enseignement a bière. Ils pourront vivre et so multiplier 
par semaine et les préparant à 3 examens qui, dans une eau très malpropre ; -par contre, 
sont par ordre de 'difficulté croissante : Ile bré- l’existence leur sera très pénible dans une 
vet de langue française, le diplôme et le.certifl- eau sans matières organiques : ils auront 
cat d’études supérieures de langue française, ----  —p -
de dernier certificat faisant partie des certificats 
ordinaires de la Licence n’Etat et valant par 
conséquent comme quart de la dite Licence.

6’ Des cours publics enfin qui recommence­
ront au commencement de décembre et §pront 
annoncés ultérieurement.

Pour suivre les cours et conférences, on peut 
s'immatriculer dès maintenant et à n’importe 
quel moment de l’année scolaire.

Si l’on recherche des examens, il faut pren­
dre une inscription semestrielle. La lre inscrip­
tion doit être prise du 20 octobre au 15 novem­
bre. 
----------------------- -------------------------------------It’alimentation du pore

a clé reçu l’an dernier.

. : à l'engrais
plus grand soin. Il ne

la viande, ceux de l’aigrissement : du lait,

troment, 119 à
■Jl) fr. ; avoine,

TOUR-EIFFEL
De 18 à 19 heures, radio-concert avec le con­

cours de M. le docteur Pierre Va.chet, profes­
seur à l’Ecole de Psychologie, de Mlle Violet 
Cockburn, cantatrice, Mme Jacqueline Chante-' 
reine, de l’Odéon, Maligne Le Teissier; violo­
niste, et Gervillé-Réache, pianiste ; M. Charles 
Brouilhet.

Programme : Chronique médicale « Portez- 
vous bien », par M. le docteur Pierre Vachet ; 
Sonate (Brahms), vioj@h et piano : Mélodies an­
glaises, chant, Miss Violet Cockburn ; Larghet­
to pour violon et piano-(Adrien RnynaL ; La 
chanson du rayon de lune (Guy de Maupassant), 
poème par Mme Chaïitereine : Mélodies anglai­
ses par Miss Qockburn • Pâtre chantant (A. 

: Raynal), Mmes Maligne Le Teissier et- Gervil- 
j Je-Réache ; Le passeur d’eauJEmile Verhaeren) 
poème par Mme Chantereine ; Boléro (Viviem 
violon et piano, Mmes Maligne Le Teissier et 
Gerville-Rcache.

| De 20 h. 30 à 21 h. 55, radio-concert- avec le 
concours des « Amis de la Tour et de Mlles 
Léone Capron, pianiste virtuose, Dalvina, can­
tatrice de Ja Gaîté Lyrique, M. Georges Mar­
tin, professeur de chant, Mme et M. Yves Le 
Fiera et M. Saillard, artistes d-rtimatiques.

Programme : Prélude (O. Franck), piano : Le 
poème d’un jour (G. Fauré), chant, M. Martin ; 
Mélodies par Mlle Dalvina ; Dans les bois 
(Listz) Mlle Capron ; Poésies par Mme Yves 
Le Flem ; Clair de Lime (Fauré) M. Martin ; 
Prélude en ut mineur (Fauré), piano, Mile Ca­
pron, Mélodies par Mlle Dalvina : Pylade, piè­
ce en un acte en vers de Louis Legmdre, 
Oreste (M. Saillard), Pylade (M. Yves Le Flem), 
Chrysis (Mme Le Flem).

ECOLE SUPERIEURE DES P T. T.
A. 20 h. 30, causerie « La Place et le rôle des 

femmes dans le journalisme en France », par 
Mme Jane Misme.

A 21 heures, radio-concert organisé par Mme 
Le Chevallier de Boisva.1, directrice de l'institut 
des Arts, avec le concours de Mmes M-élièS, Fix, 
Ghapuis, Delpuech, Bouissou, Barana. M. et H. 
Frantz, Luciahi, Despinoÿ, MM. Camille Arnal, 
de l'Apollo, Louis Aerts, le petit Pierre Ncrini, 
E. Nérini.

1. Ivresse éternelle (Arnnl-Deboisval) ; Sevore 
Torelli (Schetté) M. Arnal..- 2. Le$ trois hus­
sards (Nada'ttd) Ttymïre'- pa$n‘ '-(tte" Chevajfi'èr 
de Boisval) Mme Méliès-Fix : 3. Air à danser 
(Nérini), solo de concert (Nérini) Pierre Nérini ; 
4. 'Bouquet de violettes, Petite table (Luciar.i- 
Deboisval) Mme L-u-ciani : 5. La M-ancla (Mac 
Ma-hon de Boisval) Mme, Barona ; 6. La mort du 
chansonnier (C. Renard) Mlle Despin-oy ; 7. 
La brise et le vent (Le Chevallier de Boisval) 
Mme Méliès-Fix et M. Aerts • 8. Vertige (C. 
Renard) ; La fille de Mme Angot (Lecocq) Mme 
Delpuech.

9. Mon Morvan (du Coudraj’-Renard); Séréna­
de (Le Chevallier de Boisval) Mlle M. Frantz. ; 
10. Duo de Mireille (Gounoii) Mme Méfiés et M. 
Arnal : 11. .Mon seul amour (Guillemyn) ; Pen­
che d’hiver (Le Chevallier de Boisval) : A' mon 
aimée (Aerts-Kennès), M. Aerts ; 12. Manon 
(Massenet) ; Boccace (Suppé) Mme Bouisseau

ANIS

Apéritif anisé
Etab. CLAUDE BERGER, et C». Marseille

l’existence leur sera tués pénible dans une 

une vie fragile dans un tel milieu, aloi’S 
qu’ils seront vigoureux et difficiles à exter­
miner dans un milieu où ils trouveroni 
largement de quoi vivre.

Quelle est maintenant l’action purifiante 
de l’eau de Javel ?

Le chlore, quo contient l’eau de Javel, 
est, comme l’on dit en chimie, un oxvdant, 
c’est-à-dire qu’il oxyde, détruit, brûle la 
matière organique. Si donc on met de l’eau 
de Javel dans l’eau tirée du puits bwi 
claire et bien propre, le chlore qu’elle ren­
ferme oxydera, brûlera, immédiatement les 
seuls corps organiques qu’elle sera suscep­
tible de contenir, c’est-à-dire les microbes ; 
le tout est de doser bien exactement la 
quantité d’eau de Javel nécessaire pour 
qu’elle soit utilisée seulement à la destruc-i 
tion des microbes et non à donner à l'eau - 
un goût détestable. |

Les procédés de purification des eaux, 
par le chlore sont basés sur ce principe, 

i _ Supposons, maintenant, que l’on addi-l 
lionne d’eau de Javel un liquide tel que le ■ 

| lait, naturellement riche en matières orgar j 
niques ;■ le Chloré; va se porter sur celte 
abondante matière organique bien avant de 
se porter sur les microbes. Celte eau de

MANUFACTURES FRANÇAISES

D'AMEUBLEMENTS

Varennas-sur-Allier <AJüer)

I

Le rationnement du jeune porc 
doit être surveillé avec le plus gra___________
manque pas de bons praticiens qui soutiennent 
qu’on peut donner au porc tout ce qu’il veut 
consommer, et que plus il mangera, plus rapide 
sera son croît. Ce principe est sans doute ex­
cellent lorsque le porc n’est alimenté qu’avec j 
des. nourritures plus ou moins volumineuses ' 
niais l’engraissement intensif avec une ration 
industrielle concentrée au maximum exige de la ' 
prudence -et de Ta1 modération. Lés animaux 
trop fortement nourris sont sujets à la consti- 
nation d’abord,-à,.laxliarrbée ensuite .-. et il.,ne 
faut pas oublier que le relâchement à’un jour . — — —------ o----- -, --- ---
signifie la perte du croît d’une semaine. | seine, le sucre, en un mot elle décomposera

Le taux normal du rationnement ne peut être * comme elle décomposerait le. vin, 
indiqué que si l’on connaît bien les principes fe cidre, etc., et donnerait à ces liquides un 
nutritifs de la. ration. Les taux que nous indi- goût insupportable avant que le résultat

. ... . . cherché pour leur conservation ne soit j
acquis.

Voilà pourquoi il est impossible do con­
cevoir la conservation par ]c chlore des. 
produits alimentaires organiques

On comprendra accessoirement pourquoi 
le chlore (l'eaçi de Javel) est un désin­
fectant de l’air, qui n’est pas organique : 
il en brûle les microbes, il a.gira de même 100 kilos 
sur le pavé, sur les murs, pour te, rinçage kilos, 
de certains vases ou ustensiles. Enfin. 'la“ 
ménagère qui ajoute de l’eau' de Javel à 
sa lessive en trop 'grandes proportions, et 
cela pour blanchir son linge en brûlant la 
matière organique de la « crasse », brûle 
également peu à peu ce linge, parce qu'il 
est constitué en grande partie par de la 
matière organique.

qu’on peut donner au porc tout ce qu’il veut
sera son croît. Ce principe est sans doute ex- CiA.1 lr*nf. 1 APCCf 11A Ira tAiAt»/*» ntaef olîmAnfA rm’m-or»
des nourritures plus ou moins volumineuses ‘

quons ci-dessous sont des taux maxima qù-’on 
ne devra jamais, dépasser, et qui se rapportent 
à notre formule spéciale que l’on connaît :

5 % chi poids vif pour les .porcelets venant 
d'être sevrés, âgés de 2 ou 3 mois, et pesant 
environ 16 à 20 kilos, soit 800 gr. à 1 kilo par 
jour.

4 % pour les sujets âgés de 3 à 4 mois, pesant 
30 à 35 kilos, soit 1 k. 200 à 1 k. 400 par jour.

3 % à partir de l’âge de 4 mois jusqu’au ter­
me ce l’engraissement.

Il est fréquent de n’entreprendre l’engraisse­
ment des jeunes porcs qu’après qu’ils ont at­
teint l’âge Je 4 à 6 mois et qu'ils pèsent environ 
40 à 50 kilos. Jusque-là,, ces animaux ont été 
nourris au pâturage avec une faible ration sup­
plémentaire d’aliment concentré. On les appelle 
« porcs coureurs ». Au moment de sa mise à 
l'engrais, le porc coureur possède une forte 
charpente osseuse, d’amples tissus de viande 
maigre, et un intestin vigoureux. On lui suppri­
me l’exercice au dehors ; on abandonne les 
aliments grossiers, fibreux et volumineux. La 
ration concentrée lui est donnée à haute dose, 
3 à 4 % du poids vif. Après 8 à 10 semaines de 
ce régime l'engraissement est terminé.

EFFET NUISIBLE AUX PLANTES 
DES DECHETS DE BOIS INCORPORES 

AU SOL

L’emploi de la sciure de bois pour la li­
tière d’écurie s’est répandu dans les ré­
gions où les scieries sont nombreuses.

D’après un agronome suédois, M. Sun- 
derbaum, cet usage produit un effet nuisi­
ble sur les plantes. L'incorporation à un 
sol sableux de déchets de bois forme obs­
tacle à la croissance des plantes : 2 de 
cellulose suffisent pour arrêter complète­
ment le processus de nutrification dans un 
sol où sans cola, il se déroulerait norma­
lement.. Cette influence nocive est de lon­
gue durée. Cet obstacle à la nutrification 
n’est pas déterminé par la présence de 
substances résineuses ou d’autres substan­
ces similaires, mais s’explique plutôt par 
la destruction des nitrates sous l’influence 
de la décomposition de la cellulose. Cet 
obstacle à la nitrification n’est pas décom­
position, l'action entravant la nitrification 
cesse de se faire sentir. L’effet nocif peut 
être paralysé par une fumure azotée.

LE FOIN NOUVEAU
ET L’AVOINE NOUVELLE

On. constate parfois, des malaises ou des 
accidents de digestion chez les animaux 
auxquels on dorme du foin nouveau ou de 
l'avoine nouvelle, et on cherche à s'expli­
quer les causes de ces accidents.

Il faut retenir que par eux-mêmes ces 
aliments ne présentent aucun danger, mais 
les animaux, en présence de l’état de fraî­
cheur, du goût appétissant, les consomment 
très avidement, surtout lorsqu'ils ne rece­
vaient auparavant que des aliments secs, 
de vieux fourrages plutôt rebutants.

Consommant avec gloutonnerie des ali­
ments frais, les animaux ne les mastiquent 
ne les déglutissent qu'imparfaitement et 
alors .surviennent les coliques, l’indigestion 
parl'O’S suivies do mort.

Il faut donc éviter de dofmer aux ani­
maux dei l'avoine ou du foin nouveaux 
aussitôt après la rentrée de ces denrées. 
On doit al tendre quelque temps avant do 
les faire consommer ou si cela n'est pas 
possible, prendre la précaution dé mélan­
ger les fourrages et grains anciens avec 
tes nouveaux, en augmentant progressive­
ment la proportion de ces derniers.
VVVVVVVVVVVVWlAAA^yVVXWVV\A^AAAAA41^AAA^VVVVVVVW

Conseils aux nouveaux pauvres, pour les aider 
à vivre. Brochure in-16, f- 2.75 chez l’auteur ; 
.Villa Edward-Marcel, a Wïmereux (P.-de-C.).
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HflHiES CEflTRHItES DE PARIS
Paris, le 2-4 octobre 1925.

VIANDES. — Cours moyen au kilo : 
bœuf. — Quart derrière, 1* qualité 9.00 ; 

aloyau, 1’ qualité, 11.00 ; paleron, 1- qualité, 
G.aO.

Mouton. — Entier, Ie qualité 11.00 ; épaule 
Ie qualité, 9.30 : poitrine, 1‘ qualité, 6.30.

Veau. — Entier ou demi, !• qualité, 11.00.
Porc. — Demi-porc, 1' qualité, 9.30.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce : 

9 à 11 ; oies, le kilo : 6.50 à 8.90 ; poules toutes 
provenances, .11 à 15.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 2 i» 16 ; 
brèmes, 2.50 à 5 ; brochets, 8 à 12 ; carpes, 
5 à 10 ; goujons, 7 à. 14 ; grenouilles, 2.50 à 14 • 
perches, 4 à G ; tanches, 7 à 9 ; truites, 30 à 38.

LEGUMES. — Pommes de terre, les 100 kilos : 
Hollande, CO à 100 : rouge, 55 à. 72 ; blanche, 
45 à 55 ; jaune, 44 à 50 ; rosa. 85 à 90.

BEURRE. — Le kilo : Charente, Poitou 
13 à 16.60 ; Touraine, 13 à 15.80 ; Normandie 
10 à 14.50.

ŒUFS. — Le mille : Bresse, Brie, Beauce, 
750 à 800 ; Bourbonnais, Nivernais, 720 à 740 
Touraine, 700 à 850 ; Etrangers, 580 à 630 ; Au­
vergne, 630 à 700.

FROMAGES. — Gruyère, 10.00 à 13.00.

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES : courant, 192.50 payé ; prochain, 

1.94.50 payé ; décembre, 196.50 pavé ; 3 de no­
vembre, 196.50 payé ; 3 de janvier, 200 paye. 
Coté officielle, 19'2 à 192.50. Tendance ferme.

BLES : courant, 132.50 à 132.75 ; prochain, 
132,25 payé. Cote officielle, 192 à 192,50. Ten­
dance ferme.

BLES : courant, 132.50 à 132.75 ; prochain. 
132.25 payé ; novembre-décembre, 132 payé ; 
4 de novembre, 131.25 à 131.50 ; janvier-février, 
131 payé. Tendance ferme.

ALCOOLS : tourant, 825 ; prochain, 815 à 
825 : novembre-décembre, 820 vendeur ; jan­
vier-février, 830 vendeur ; mois d’avril, 810 no­
minal. Tendance calme.

SEIGLES : courant, 88.50 nominal ; prochain. 
91 acheteur ; nûvenibre-décèjnbre, 90 nominal ; 
janvier-février, 90 nominal ; mois d’avril, 90 
nominal. Tendance calme.

FARINES : courant, 161 acheteur ; prochain, 
161 acheteur ; novembre-décembre, 162 ache­
teur ; janvier-février, 162 acheteur ; mois d'a­
vril. 162 acheteur. Tendance calme.

AVOINES NOIRES : courant, 97.25 payé ; 
prochain, 98 payé ; novembre-décembre, 98.50 
payé : janvier-février, 99 payé ; mois d’avril, 
99,50 payé. Tendance ferme.

AVOINES DIVERSES : courant, 93.50 nomi­
nal : prochain. 92 nominal ; novembre-décem­
bre, 93 nominal ; janvier-février, 93 nominal ■ 1 
mois d’avril, 93 nominal. Tendance calme.

•SAINT-GERAND-LE-PUY. — On cotait: beurre 
5,50 à 6 fr. Ja. livre ; œufs. 7,50 la douzaine ; 
fromages, 1,50 l'un ; poulets, 4 JT. la livre ; i 
cariards, 25 à 30 fr. la paire ; oies, 65 à. 75 fr. 
la paire ; dindes, 70 à 80 ir la paire ; lapins, 
3 fr. la livre ; pigeons, 7 à 8 fr. la paire.

SAINT-GERMAIN-DU-BOIS. — On cotait : fro­
ment, 115 à 126 fr. les 100 kilos ; seigle. 111 
à 112 fr. ; orge, 111 à 113 fr. : avoine, 102 a 
105 fr. ; sarrazïn, 112 à 113 fr. : maïs, 124 à 125 
fr. ; gaudes moulues, 195 à 200 fr. ; son, 70 
à 82 fr. ; haricots, 155 à 200 fr. ; criblures, 
90 à 91 fr. ; beurre, 6.50 à 7 fr. la livre : œufs, 
8 à 8.25 la douzaine ; pigeons, 7 à 10 fr.'la pai­
re ; poulets gras vivants, 25 à 30 fr. la pièce ; 
moyens, 19 à 24 fr. ; petits, 12 à 18 fr. ; bies 
maigres, 29 à 33 fr. ; oies grasses, 34 à 3G fr.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER. — On côtait : I 
viande de boucherie au demi-kilo : bœuf, de 2.50 
à 6,50 ; veau, de 3.50 il. 6,50 ; mouton, de 4 à 
7 fr. ; porc, de 5 à 5.50 : boudin, 2 fr. ; 
volailles à la paire ; gros poulets et poules : 
de 30 à 40 fr. ; poulets de grains moyens, de 20 
à 30 fr. ; -canards, de 22 à 28 fr. ; pigeons do­
mestiques, de G.50 à 7 fr. ; lapins domestiques, 

; lapins de garenne, 7 fr. pièce :
•. la pièce ; lièvre, 5 fr. la livre; 

pays, 1.25 la pièce ; beurre, 5 a 
: œufs, G à 6.50 la. douzaine; choU.x- 
fr. la pièce ; choux pommés, 1 à

, on cotait : bœufs de boucherie 
vendus 10 ii. 4.20 le kilo ; vaches 

vendues 45 à 4 fr.
. amenés 12. veil­

la pièce : vaches à 
25, vendues 12, àr> 2,500 à 3.800 

. , - gras, amenés 500, vendus 6.20
te kilo ; laitons amenés 600, vendus 400 à 5 fr. 
le kilo : nourrains amenés 2.0ix>,'vendus 1.700 
de 5 à 5.7'5 le kilo ; chevaux et juments ame­
nés 20, vendus 10, de 3.500 à 4.550 la pièce ; 
poulains amenés 65, vendus 40, de 2.000 à 3.150 
la pièce.

SAINT-SAULGE. — On cotait :-beurre 5 et G 
fr. la livre : œufs, 7 et 7.50 la douzaine ; pou­
lets, 20 à 38 fr. la. paire • lapins, 2.75 la il-’ 
vre ; canards, 22 à 25 fr. la paire ; pintades, 
25 à 28 fr. la paire ; fromages du pays, T et 
1.25 la pièce ; ponfines de terre, 6 fr. le double 
aécalilre ; châtaignes, 1.50 te litre.

SAINT-SAUVEUR. - - On cotait : 1.020 pou- 
’ ' 30 à 40 fr. la. paire ; 2G8 oies, 60 à 80 fr.

la pièce ; 300 
250- douzaines

2.50 lu, livre 
perdrix, 7 fr 
fromages du 
5.50 la livre : 
fleurs 2 ii. 4’

A la foire 
amenés, 15, 
de boucherie' amejiées 50, 
le,' kilo ; taureaux d« 6 mois 
dus de 1.200 à 2.500 fr. 
veaux amenées 

porc

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pouvons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu'à 8 heures du soir.

Ict: , ...
la paire ; 95 lapins, 15 à-25 fr. 
kilos de beurre, 5 fr. la livre ; 
d’œufs, 7 fr. la douzaine.

SEN-S. — On .tota.it : froment 
kilos : farine, 164 les lût) kilos ; E 
orge 85 ; avoine 02 ; pain blanc 1,55 j& kilo ; 
dindes, 60 à ICO fr. la p;
à 45 la paire ; canards, 
œuf . ’ '
14 à 16 lè kilo ; 
pommes de 1er: 
haricots, de 2 i 
15’îi. 25 la pièce ; lapins de 
10 la pièce ;
de 8 à 10,
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Dans une brochure intéressante. Marcel Bu- 
card a retracé la mort héroïque de son compa­
gnon d’armes, j’abbé Marcq. qui est tombé glo-, 
rieusement au champ d'honneur, et a voulu en 
mourant faire encore face à l’ennemi. Ges pa- 

I ges sont émouvantes, et prouvent l’héroïsme 
du clergé, son action salutaire sur le champ 
de bataille, son patriotisme aboutissant au sa­
crifice de la vie. Et cela est attesté par des 
francs-maçons, des incrédules, des gens hosti­
les à la religion.

। 11 faut lire et faire lire ces pages, c’est faire 
: acte de patriotisme et de religion.
I La légende de Marcq par Bucard. Maurice 
! Buffet, 58, avenue de Wagram, Paris (XVIIe),
2 fr. 75 , 3,25 ; les 10j 30 francs.

121 fr. les 100 
seigle.- 85 ;

ire ; poulets, de 25 
. du 20 à 30 la paire ; 

de 8,50 à 8.75 lu douzaine ; tounv. de 
fromages, d0 2 à 5 la pièce ; 

clé 0,60 à 0,20 l’iiectoiilre ;
à 4 le litre : lapins privés, de 

- , ’ 1 ■ ’■> garenne, de‘'S à
lièvres, de 25 à 40 ; perdreaux,

STOCK VISIBLE : 30.000 meubles
Entrée libre. — Prix marqués 

Ouverture permaiieiite dunanches et 
têtes compris).

Bons Défense et Rente française accep­
tés en paiement à la valeur du jour. 
Maison de confianca. — Produits garantir

ENVOI GRATIS DU CATALOGUE 
DE PROPAGANDE (8 pages)

Notra

Oatalogiis- Béiwal 
véritable encyclopédie du Meuble, com- 
prenant 'lot) pages grand format et 1,2<3O' 
'reproductions photographiques avec -choix 
Complet : Literie. Sièges. Chambres, 
Salles à manger. Salons, Cabinets da tra 
vail etc. etc... est envoyé iranco et recom­
mandé contre trois francs joints à la 
demande.

, 4 a 5,1 to 1A AA A A A A-A A AA A A A A A A AAA AAAÀ AA A A A AA.-WAA AAAAA A/>
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f CIRAGE. CREME!

Officieri imaîstériels l
Etudes de 

M“ GEOFFROY, docteur en droit 
avoué â Nevers

9, Av Georges-Clemenceau 
et'de M" J AUBERT 

notaire à La IMachine

VENTE SUR LICiTATION 
aux enchères publiques 

en l’étude et par Je ministère 
de M9 Jaubei't, notaire à La 
Machine.

Le dimanche 8 novembre 1925 
à 14 heures.

D’UNE R5AÎSON 
D'HABITATION 

avec aisances, dépendances et 
jardin de 6 ares 38 centiares, 
située à . La Machine, cité 
Sainte-Marie n" 7, et indise- 

entre Iles consorts MAUBLANC. 
Mise .à prix : 3.000 'runes. 

S’adresser pour tous rensei­
gnements :

1‘ à M* JAUBERT, notaire à 
La. Machine, rédacteur et dépo­
sitaire du cahier des charges ;

2’ à M6 <i-EOFFROY. avoué à 
Ne,vers poursuivant la vente.

30.403

Etude de M' DURBISE 
notaire à Brinon-aur-Beuvron

Etude de 
M‘ GALUCHER-LAVANNE, 
docteur en droit, notaire 

à Nevers.
A VENDRE 

Par adjudication volontaire 
Le samedi 14 novembre 1025, 

à 14 heures, en l’étude et par­
le ministère de M' Gallicher- 
Lavanne, notaire.

PETITE MAISON 
D’HABITATION 

sise à Nevers, rue-saint-Benin, 
n- 29, avec cour et jardin, le 
tout d’une contenance de 17 
ares environ.

Mise à prix : 20.000 fr.
S'adresser pour tous rensei­

gnements au notaire. 30.157 
Elude de M" JOUBÉRT, notaire 

à Nw'ondes (Cher)
A AFFERMER 

Pour entrer en jouissance le 
!'• mai 1926.

LE DOMAINE 
DE CHANTEMERLE 

Commune de Charly, conte­
nant 106 hectares environ, dont 
40 hectares en prés..

S'adresser à M* JOUBERT. 
notaire. 30304

IG;/ - ito r ItofeGoSiè
Etude de M» ASSELINEAU 

notaire à Châtillon-sur-Loire

A LOUER
Pour te 1” novembre 1926
LA FERME DE LA PIERRE 

commun" de Saint-Fh-niin-sur- 
Loire (Loiret), contènan environ 
55 her-t. et demi.

S’adresser soit, à M. BRUN, 
château de La Motte, Saint-Fir- 
rnin, soit au notaire; 30351

VENTE VOLONTAIRE 
D’ANIMAUX

Aux enchères publiques pom" 
cause de départ, le dimanche 
8 novembre 1925, à 1 heure du 
soir, à Chanteloup, commune 
de Dènipierre-sur-Héry.

Au domicile de MM. Louveau.
Savoir :
6 châtrons de 3 ans,
8 génisses de 3 ans pleines,
3 taures de 2 ans.
1 vache de 4 ans,
1. jument robe noire.
1. poulain robe baie,
2 pouliches.
1 lot d’agneaux.
Au comptant, frais en sus.
Il ne sera rien vendu avant 

la vente . 30.410

Etude de M" PAILLAT, notaire 
à Bourges (Cher).

A vendre par adjudication 
volontaire

îœ lundi 16 novembre 1925, à 
14 h. 30, à Bourges, en l’étude 
de M* Paillai.
UN FONDS DE COMMERCE 

de laiterie, beurferie, fromagerie 
exploite à Bourges, première 
rue de Bellevue.

Mise à prix 10.000 francs.
Consignation nour enchérir : 

5.000 francs, obligation pour 
l’adjudicataire de reprendre en 
sus de son prix à dire d’experts 
le matériel gt l’agencement du 
dit fonds et tes marchandises en 
dépendant.

Tour tous renseignements s’a­
dresser à M* PAILLAT, notaire.

30346

Etude de M” COURTIAL 
notaire à Mpnlreuillcn (Nièvre)

A VENDRE
Par soumissions cachetées

Le jeudi 29 octoore 1925, à 
14 heures, à Montreuillon, en 
l’étude de M‘ Gourtial, notaire.

LES COUPES DE BOIS 
ci après :

T' La 3° coupe (lArcilly, T6 
hectares environ.

2* La coupe « Pavé », 4 heçta, 
res environ.

Situées sur Montreuillon, ap. 
partenant à Mme Péquin ét M. 
A. Scliamann

Pour renseignements s’adres­
ser au Notaire et pour visiter à 
M, LEGER, garde à Montante, 
commune d'Epiry. 30353

Etude de Me Cl. FOUILLET 
avoué-avocat 

à Cliâteàu-Cliinon l(\iè\Te)

VENTE SUR LICITATION 
aux enchères publiques

Le mardi 27 octobre 1925, à 
13 heures.

A la barré du tribunal civil 
de tJiâteau-ChinOn.

DE DIVERS CANTONS 
DE BOIS 

(fonds et superficie) 
sis sur les communes de Safnt- 
Léger-de-Fougeret. Corancy, 
Châ.tea u -Ch 1 non-Campagn e e t

Montreuillon (Nièvre)'.
Hnils lots. Total des mises à 

prix : 56.430 francs.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M» FOU1LLET, 
avoué à Cbâteau-Chinon et a 
M- DUSSERT, notaire 'en la 
même ville. 30.140

Etude rté'M? DUBOIS, notaire 
à Sainl-Benin-d’Azy (Nièvre)

A vendre à l’amiable 
UNE LOCATURE

Aux Bardvs,. près du bourg de 
La Fermeté-sur-lTxeure, com­
prenant : maison de deux piè­
ces, grange et écurie, hangar et 
toits à porcs, terrain et jardin 
de 5.1. ares 34 centiares. Occupée ■ 
par M. Lac-route.

S’adresser .pour tous rensei­
gnements à M-. DUBOIS notaire. 
________ ___ 30350 
Elude de M1 ROBIN, notaire 

à Saint-Saulge 
A AFFERMER

En détail par adjudication
Le dimanche 8 novembre 1925 

:ï 14 heures, ù. Bona, salle de 
la Mairie, par le ministère de 
M’ Robin.

1” Le DOMAINE de LICHY, 
commune de Bona', consistant 
en bâtiments d’habitation et 
d’exploitation, jardin, chene- 
vière, terres, prés et pâtures, 
d’une étendue de 107 hectares.

2* LE PRE DE LA COUR, 
commune de Montapas, conte­
nant 6 hectares environ.

3" LE PRE CHEVOT, commu­
ne de Saint-Maurice, conte­
nant 7 h. 62 a. 61 c..

Pour tous renseignements s'a­
dresser à M° ROBIN, notaire. 
__________ ___________ 30271 
Etude de M" ROBIN, no taira 

à Saint-Saulga
COUPES DE BOIS 

A VENDRE
Sur soumissions cachetées
Le mardi 10 novembre 1925, 

à 14 heures, a Saint-Saulge, eu 
l’étude de M' Robin, notaire.'

Les coupes de bois ci-après 
Situées commune de Bona.

1" LES COUAS, contenant 13 
hectares, appartenant à M. 10 
Comte 'de Lichev.

2° LE BUISSON DES CHAU­
MES, 4 h. 34 a. 40 c. :

3- LES PF.IOTS 2 h. 94 a. 46.
4” LE CHAMBON 7 h. 72 a. 40
5° LE PETIT TEILLOT 6 11. 

32 a. 25 c.
G" LES VALLEES, 1 h. 79 a. 

30 c., .
Appartenant à .Mme du Bou­

let.
Ces bois sont âgés de 22 ans.
Pour visiter s’adresser û M.

Jean CHAUMEREUIL, aux 
Jaults, commune de Saint-Be- 
nin-des-Bois. 30270

hypoclilorit.es
tota.it


= PARIS CENTRE !25-10-1925™’“
Etude de M« DEBORD, notaire 

a poüilly-sur-Lôire

A vendre à l’amiable
UNE BONNE PROPRIETE 

de G5: hectares; avec maison de 
mai'j're, fertne aliénante de 
terres et prés de très bonne 
qualité, dans la Nièvre : jouis­
sance de suite pour la maison 
de inaitre, et au l'r mai 1927 
pour la ièrtïiè.

S; a dresser pour tous rensei- 
gnéj'ents. visiter et traiter à 
NI* 'DEBORD. notaire à Pquilly- 
sur-Luire (Nièvre). 3030*5

Etude de M’ MILLIET. notaire 
à Saint-Pierre-le-Moùlier.

Elude de M’ DOUSSON 
notaire à Souvigny (Allier)

Etude de M8 ROBERT, notaire 
à Clamecy (Niuvi-e).

PRES D’EMBOUCHE
Sis à Saint-Pierré-du-Monl. 
canton de Varzy (Nièvre), d’une 
contenance de 230 hectares en­
viron.

A louer par adjudication,: en 
29 lots, au Château de Saint- 
I’ierre-du-Mont. le. dimanche 
fe novembre 1925. à 13 h. 30.

Durée du bail : 3. 6 ou 9 an­
nées, du H novgafre 1926, 

,ün extrait 
charges - sera 
personne qui 
mande.

S'adresser :
Pour visiter, à M. Abel ROSE 

à Saint-Pierre-du-Mont, à par­
tir du 25 octobre* 1925.

Et pour tous renseignements, 
ft. M- ROBERT. 29.986

Vente aux enchères publiques 
Par .M1 Milliet. notaire.
Le dimanche 8 novembre 

1925, à 13 heures précises.
Au domaine de Beaumont, 

commune de Saint-Pierre.
Au domicile de M. Monnet.

MATERIEL AGRICOLE
Comprenant notamment : 2 

chariots, dont l’un à bœufs et 
l’autre à. deux tins :’2 tombe­
reaux, dont l’un à bœufs et 
l’autre à deux fins : 2 herses 
en fer à 5 branches. 2 charrues 
Dombàsle, une douzaine de 
jougs garnis, des traits à 
bœufs, des chaînes, 1 bascule 
état de neuf, 1 tarare, l rou­
leau en bois, harnais de che­
vaux, 1 chaudière à porcs, 1 
bonne meule, 1 cage à. pores, 
1 broyeur à pommes de terre, 
1 coupe-racine,s, .2 brouettes, 
des gc-ujards, 1 lot d’outils et 
quant'it ;' d’autres objets agri­
coles.

Au. comptant et 12 % en sus.
30.128

A- VENDRE A'L’AMIABLE, 
ensemble ou en deux lots 
1“ DEUX MAISONS d’habita­

tion, situées à Cosne-sur-I’Œil 
(Allier), place de l’Eglise.

Comprenant : rez-de-chaussée 
et premier étage composés de 
plusieurs pièces, greniers, cave 
et coiir ;

2* Et un jardin, situé égale­
ment à Côsne, derrière et à 
l'est ds la place de l’Eglise, d’u­
ne contenance de '5 ares 40 cen­
tiares environ, dans lequel se 
trouvent deux petites construc­
tions et un réservoir.

Pour tous renseignements et 
traiter s’adresser à M‘ DOUS­
SON, notaire. 29.843
Eludé dè Me PAILLAT, notaire 

A Bourges

Cabinet de M. PICARD 
34 bis, avenue G.-Clemenceau, 

Nevers

A vendre à l’amiable 
UNE MAISON

Sise iue de Nièvre n’ 68. â 
Nevers (en face le marché Saint- 
Arigle), comprenant magasin 
arrière, magasin, cuisine, l*r 
étage 3 pièces, 2' étage 3 pièces, 
3e étage. 4 mansardes, eau, gaz, 
électricité, facilités de paiement. 
Libre de location.

S'adresser pour traiter et visi- 
ter à M. PICARD.29568

A CEDER
Pour raison de santé 

EXCELLENT PORTEFEUILLE 
D'ASSURANCES

Toutes branches, situation ex­
ceptionnelle pour Monsieur aci 
tif et travailleur.

Bureau du journal. 30389

A CEDER
A Tours, plein centre 

CAFE-BILLARD
Avec terrasse. Affaires an­

nuelles justifiées. Bail 12 ans. 
Loyer 5.500 fr. Prix 150.000 fr. 
Facilités de paiement. — 6.759.

Recommandé
Pour tous renseignements s'a­

dresser à M. GROUSSOT, 7, 
avenue Jean-Jaurès à Bourges, 
(téléphone n" 9.) 303-42

rtW’e 1920.
dorrahier des 

adressé à. toute 
en fera la de-

Etude de M' BOUQUILLARD.
Docteur en droit 
Notaire à Nevers

A adjuger sur soumissions 
cachetées, en deux lots, le sa­
medi 31 octobre 1925 à 15 heu­
res, en l’étude.

1"' La coupe du BUISSON 
d HOUX, et du taillis des 
TREMBLES, réunis, commune 
de Druy-Parigny. Contenance . 
2.0 h. 15 a. 70. c. Age 20 ans.

2’ La coupe de bois des 
VERTUS, commune dé'-Saint. 
Pierrè-Je-Môûtier. Contenance : 
17 h. 96 a 40 c. Age 19 ans.

Appartenant à Mme la mar­
quise de Sigy.

S’adresser, pour visiter la cou­
pe du Buisson d’Houx et du 
taillis <îes Trembles, à M. PER- 
RAUDIN, à Sougy ; pour visiter 
la coupe de bois des Vertus au 
garde LAFAIX. à Buy, com­
mune de Saint-Pierre-le-Moûtier 
et pour tous renseignements à 
M» BOUQUILLARD. 30182

Etude de M’. SOULAT, notaire 
à Saint.-Parize-le-Cliâtel 

(Nièvre)

VENTE D’ANIMAUX
Par suite de cessation 

de culture
Le dimanche 8 novembre 

1925, à midi et demie, au do­
maine de Limoux-d’en-Bas, 
commune de SatnWPairize-le- 
Châtel.

Il sera procédé par le minis­
tère de M‘ Soulat, à la vente 
pv- onr!’""oc ’T’ibliUUes t 
D’UN CHEPTEL D’ANIMAUÎ 
en très m e.at, comprenant :

I. — Race Bovine 
Nivernaise-Charollaise

12 vaches portantes, âgées 
de 3 à 8 ans.

4 vaches portantes, âgées de 
3- à 7 ans et suitées d’un veau 
mâle et de 3 veaux femelles.

10 châtrons, dont 6 de 30 
.mois et 4 de 18 mois.

8 génisses de 18 mois et 1 
veau mâle de 15 mois.

2 génisses, dont une de 30 
mois pleine et une de deux 
ans.

12 veaux de l’année, dont 5 
mâles et 7 femelles.

1 taureau de 3 ans.
II. — CHEVAUX

4 juments de trait, âgées de 
4. S, 9 et 10 ans.

III. — PORCS
4 truies pleines, âgées de 2 

et 4 ans.
1 verrat de 30’ mois.
Au comptant 10 °/o en sus

30.076

Etude de M’ Léon BUISSON, 
notaire à Decize.

A affermer de suite
UNE PETITE PROPRIETE 

dépendant du château de Ba­
teau, commune de Sougy (Niè­
vre).

Comprenant :
Joli châlet à. usage d’habita­

tion.
Jardin potager de 50 ares en­

viron.
Terre et prés d'excellente 

qualité, de la contenance ds 
1 hect. J environ.

La vigne du Château de Ba­
teau, .en plein rapport, renom­
mée dans la région. Tout l’ou­
tillage et, le matériel nécessai­
res pour son exploitation, ainsi 
qu’un vaste cellier avec près, 
soir et fosse.

S’adresesr pour tous rensei­
gnements, et traiter audit M" 
Buisson, notaire. • 30.074
Etude dé M- Robert LELIEVRE 

notaire à Bourges
36. rue des Arènes

A VENDRE 
PAR ADJUDICATION

Le jeudi 5 novembre 1925, à 
14 heures, à Bourges, rue des 
Arènes, n° 36, en l’étude et par 
le ministère de M’ Robert LE­
LIEVRE, notaire.

LE DOMAINE
DE L’ETOURNEAU

sise aux Givaudins, communes 
de piaimpied et de Bourges 
(Cher), à proximité de Bourges, 
comprenant vastes bâtiments 
avec réserve, eau courante, 
prise d’eau,- terres et prés.

D’une superficie de 105 'ha. 
77 a. 18 cent. environ, dont 15 
ha. 70 a. 40 cent, environ de 
pré commune de Bourges.

Jouissance de. suite.
Bail à 1/2 fruits finissant le 

23 avril 1928.
Mise à prix : 180.000 francs.

LE DOMAINE DE VEUILLY 
sis commune de Morthommiers 
et de La Chapelle-Saint-Ursin 
(Cher), à proximité de Bourges, 
entre les deux gares de La 
Ch apelle-Sai nt-Ursin. Compre- 

nant . bâtiments d’habitation 
et d’exploitation avec réserve, 
pâtures, terres et prés.

D une superficie de 88 ha. 21 
a. 24 cent, envü’on.

JoûiSSâhcè de suite-
Bail â'. 1/2 fruits, "finissant le 

11 novembre 1928.
.Mise' a prix : 120.000 francs.

LE PRE RIGAULT
commune de Saint-Doulchard 
(Cher), d’une superficie de 3 ha. 
12 a. 25 ca. environ.

Jouissance de suite par la 
perception du fermage.

Mise à prix : 10.000 francs.
Faculté de réunion de ce pré 

au domaine de Véuilly.
El diverses pièces de terre 

et prés, Communes de Bourges 
et Samt-Doulcliard.

Pour tous renseignements, 
s’adresser à Me LELIEVRp, no­
taire à Bourges, dépositaire du 
cahier des charges. 29.872

A vendre aux enchères
Par suite de dissolution de 

société, le lundi 9 novembre 
1925 à 14 heures, à Bourges, .11. 
rue Jacques-Cœur, en l'étude de 
M' Paillai, notaire.
DEUX FONDS DE COMMERCE 
Exploités à. Bourges, avenue 
Jean-Jaurès. 37 bis.

I. — Un fonds de commerce 
de bois et charbons, compre- 
nan : l’enseigne, le nom com­
mercial, la clientèle et l’a.châ- 
landage, le droit au bail -des 
lieux où les deux fonds sont 
exploités.

.Mise à prix : 50.000 francs.
II. — Un fonds de commerce 

dé. vins en. gros et, spiritueux, 
comprenant renseigne, le nom 
commercial, la clientèle et, l’a­
chalandage. mais sans aucun 
droit’au bail des lieux où lé 
fonds est exploité.

Mise à prix' : 5.000 francs.
Obligation pour chaque adju­

dicataire de prendre en sus du 
prix, à dire d’experts, le maté­
riel et les marchandises dépen­
dant, de ces fonds.

Pour tous renseignements s'a- 
y] i «i< pf à ’

. 1 • M‘ PAILLAT, notaire," ré­
dacteur. du cahier des chagés.

2’ M. Jacques LACHOTX, à 
BOURGES^ rue -Fernault n’ 5,. 
chargé de la liquidation de la 
Société ;

3’ M. GERIGNY, avoué à 
Bourges, 4 bis, rue Fernault. .

4* M' DUPONT, avoué à Bour­
ges, 30, rue des Arènes. 30347

âgŒtS

Cabinet de Me POULIN 
ancien officier ministériel

4, rue des Saulaies, Nevers 
Prêts sur. immeubles 

achat et vente de créances 
viagers

défense devant tous tribunaux 
Avances de . frais après étude 

.Commandites, Sociétés
Lundi, mercredi, vendredi, ou 

écrire. Consultations gratuites

A CEDER
Gentille ville des bords du Cher 

BON CAFE BAL
Prix 65.000 fr., bail 12 ans. 

affaires 85.000 fr., très bonne af­
faire. Recommandée.

Agence LACROIX, 22, rue du 
commerce. Bourges. 303-1-4

A.CEDER
A Vierzon rue très commerçante 

LAITERIE FRUITERIE
Prix 20.000 fr. Aff. 90.000 fr. 

par an. Loyer 800 fr., très bien 
situé quartier populeux, bonne 
affaire à enlever, facilités de 
paiement. — 3625.

Agence LACROIX, 22, rue du 
Commerce Bourges. 30343

A CEDER 
Préfecture Centre 

BON CAFE
Très bien situé, près gare et 

2 usines, sans concurrence, prix 
fonds et immeuble 120.000 fr. 
dont demi comptant, le reste en 
10 ans avec 6 % intérêts. Affai­
re sûre, à enlever de suite 4496

Agence LACROIX, 22, rue du 
Conimerce. Bourges.303-45

A vendre, ville commerçante 
du Centre, fonds FROMAGES 
détail et demi-gros. Affaires : 
300.000 fr. Prix .70.000 francs 
dont 50.000 comptant.

S’adresser GUILLEMAUT et 
EPINAT, G, rue Berbisey, Dijon.

_______________ 30358
Pour se retirer 

A CEDER 
Bon chef-lieu de canton Nièvre 
PLOMBERIE-ZINGUERIE, bail 
à volonté, loyer avantageux, 
Affaires-annuelles 125.000 francs 
justifiées. Beaux locaux.

Prix : 45.000 fr. Très grandes 
facilités de paiement. Recom­
mandé. — n" 6.609.

S'adresser pour tous rensei­
gnements à M GROUSSOT. 
7. avenue Jean-Jaurès, Bourges, 
(Tél. n" 9.) 30260

Etude do Me Philippe GROS, notaire à Decize

A VENDRE A L’AMIABLE; EN BLOG OU EN DETAIL

Le Domaine Bachelier

A CEDER 
Grande ville Centre 

FABRIQUE DE BONNETERIE
Métier Jacquard, 5- métiers à 

mains, tous accessoires. Affai- ! 
res annuelles 200.000 fr,. justi­
fiées Prix avantageux et faci­
lites de paiement.

50.000 fr. de commandes â 
exécuter immédiatement. -- 
n” 6.750.

S’adresser à M. GROUSSOT, 
7, avenue Jean-Jaurès, Bourges, 

30261

M' Paul ASSELINEAU, notaire 
à Châtillon-sur-Loire (Loiret).

A VENDRE
Par adjudication volontaire
Le jeudi 29 octobre 1925, à 

2 heures.
A Châtillon-sur-Loire, en l'é­

tude et par le- ministère de M" 
Asselineau. notaire.

UNE MAISON
Sise. à, Châtillon-sur-Loire, 

Grande-Rue, prdnre à l’exploi­
tation d’un commerce, compre­
nant :

Au rez-de-chaussée : un gara­
ge, cuisine, et salle à manger.

Au premier étage : 3 cham­
bres.

Grenier au-dessus du tout.’ 
Petite cour derrière ; cellier 
Ouvrant sur cet,té cour.

Un autre corps de bâtiments, 
sis au fond de la cour, compre­
nant grange et magasin à côté, 
avec petite cour à la suite.

.Ecurie au fond de cette cour.
Et 2 ares.55 environ de.jar­

din, quartier du Mardis.
.Appartenant à M., et Mme 

Henri- Beaudet.-,
Jouissance janvier 1926.
Faculté -de traiter à l’amiable 

avant l’adjudication. .
Pour tous renesignements et 

pour traiter, s’adresser à M' 
ASSELINEAU. notaire. 30.016
Etude de M' MILLIET. notaire 

à Saint-Pierre-le AIoût ier.

A vendre aux enchères
A l’extinction des feux

En l’étude de M' Milliet, no­
taire.

Le jeudi 29 octobre 1925, à 
''13 heures..

I. — IMMEUBLES 
situés à Chambon, commune 
de Livry.

Le Champ Gonin, pré de 
66 a 70 c. Mise à prix 4.500 fr.

Les Miens, pré. de 77 a 93 c. 
Mise à prix, G.000 fr.

La Planet de La Marche, ter­
re, de 2 h 25 a. Mise à prix, 
8.000 fr.

II. — IMMEUBLES 
situés commune de Chantenay, 

Locature du Crût des Bœufs, 
■comprenant : bâtiments d’habi­
tation- et' d’exploitation, cour, 
jardin et prés, de' 2 h 41 a. Mi­
se à'prix. 12.000 fr.

Le Pré Monèrot. pré,' de 2 b. 
32 a. Mise à. prix. 12.000 fr.

La Varenné du Monc’rot ou 
ïe Gourbi, terre et vigne, de 
1 h 20 a. Mise à prix, 4.ÔOO fr.

Dépendant des successions 
3e M. et Mme Jean AUBOIS- 
GOUNOT.

S’adresser : pour visiter, sur 
tes lieux ; et pour tous rensei­
gnements, au notaire. 30.127

Etude de M' Léon BUISSON 
notaire à Decize

Etude de M» BONNET 
commissairè-priâeur # 

de T arrondissement dé Revers

VENTES AUX ENCHERES
I. — A Veninges, commune 

de Varennes-les-Çwers -(Nièvre), 
le jeudi 29 octobre 1925,: à,midi, 
VACHERIE : dg ; M- Büurdiaux, 
comprenant 35 vq.chçs laitières 
sélectionnées jet ; de - l’r choix 
(normandes et;charolgises) ; 4P 
génisses et 3 taureaux reproduc­
teurs ; 6 jumenfs dé trait ; pou­
lain et pouliches demi-sang et 
MATERIEL dé’ culture.

II. — A Saint-Firmin (Nièvre). 
Le jeudi a novembre -1925, ;à. 
midi, à la ferme 'de M- 1 lopert 
Friser, bonne VACHERIE (race 
charolaise), côïppreriàrit : 17 Va­
ches, 13 veaux de-, l’année, 7 
genissés. 18 môis-.t 1 taureau re­
producteur, ■ 2 ■ ans ' (inscrit au 
Herd-Book) : 5 -juments, de irait, 
dont une .suitée,-. 1 - chevaï’-et 1 
-jument demi-sang,.'I truie sub 
tée; ;2 nourrains;- Volailles. 48Û' 
poules). MATERIEL de'culture 
et de vinée. - . ■ • . . "

III.—Au Chasnay. commune 
de Marzv près'Nevers. le-lundi 
9 novembre 1925. àmùdi et derhi 
VACHERIE de-M- Ut si a dm. 
comprenant ■: 15 bonnes- v^chea 
laitières (normandes et chàrota’- 
ses) : 5 juments de’ trait et IMr 
PORTANT MATERIEL DE CUL- 
TURE

IV. A la Ferme de "Mont, 
commune de’SUffcaijê-ïKjSvrek 
le jeudi 19 novembre 1925; à 13 
heures . REPRODUCTEURS BO­
VINS de race charolaise pyrq 
(inscrits au Herd-Book), mâles 
et femelles. 26 nièces. Ecprie'de. 
M. Auguste Besson,-éleveur. ,

Demander catalogues. ' 30369

DISSOLUTION DE SOCIETE
Suivant acte sous signatures 

privées, en date à Nevers du 
15 octobre 1925, enregistré à 
Nevers le 21 octobre 192a n° 
540 aux droits perçus. .

La société en nom collectif 
constituée par acte du 22 avril 
1.924 enregistré à Nevers, le 23 
avril 192-4,. aux droits perçus, 
pour l’exploitation d’un fonds 
de bSmfflêi’ôë d'&ôtM, vîiiS èt 
restaurant, à Nevers, ,rtl'e"Ciaù-- 
de-THlier, 14, siège social et 
formée entre M.. et Mme F xOT- 
TIN, à ,-Plagny. commune, de 
Sermoise, et M. et Mme BOR- 
NET. à Nevers, sous' la raison 
sociale « PIOTTIN et BOB- 
NET ». a été dissoute purement 
et simplement à compter du 15 
octobre 1925. et deux exemplai­
res du dit acte ont été déposés 
au greffe de la justice de paix 
à. Nevers et au. greffe' du tri­
bunal de commerce de Nevers, 
le 21 octobre 1925.

Par le mèmè acte Monsieur 
et Madame PIOTTIN.. demeu­
rant à Plàgny, commune de 
Sermoise. ont cédé, à Monsieur 
et Madame. BORNET, exploi­
tant le commerce- d’hôtel, vins, 
restaurant à Nevers,’ rue Clau- 
de-Tiltjer 14 tousleurs droits, sur 
le dit fonds suivant acte de 
société sus-énoncé. aux prix , et 
conditions ■ énoncés au dit acte.

La présente insertion est faite, 
tant pour publicité de la dis­
solution de la société que com­
me première insertion en rai­
son de la cession par.M. et 
Mine PIOTTIN de leurs droits 
dans celte sôçiété.

. Les’ oppositions, s'il y .a lieu 
seront reçues au domicile de 
M. et Mme BORNET, à Nevers, 
rue Claiu de-1 illlier, - 1-4, et au 
plus tard dans les dix jours 
qui suivront la deuxième inser­
tion- ... -x ,Pour publicité et . première 
taSertiÛn : PIOTTIN

BORNET
30.412

Cabinet de M, PICARD
34 bis, avenqe 'G.-Qemericeau 

Nevers

A- VENDRE-A L’AMIABLE 
MAISON à usage de Café-Hôtel 
dans bon canton du Cher.

On traiterait - à. 45.000 fr. (a 
débattre) .-fonds et 'immeuble.

S’adres. â M. PICARD
•. ) ' , 30.433

A CEDER■ 
Préfecture Centre 

BON CAFE-BUVLTTE 
Prix 28.000 fr. â défi. Aff. 150 
francs par jour, bail.23. ans, 
très bien situé, rue commer­
cante et passagère, bonne af­
faire â enlever, pressé. 4495 

Agence LACROIX, 22, rue du 
Commerce,. Bourges 29.907 

Etude de. .
Etude de M8 BOUQUILLARD, notaire à Nevers

A VENDRE ' A L’AMIABLE 
en bloc 'ou en détail

Le domains de Chez-Cailiet
situé commune de Sainte-Parize-le-Châtel (Nièvre , 

Comprenant très bon bâtiments d’halâtation et, d’exploitation 
à l’état de riéuf et 42 hectares, dont moitié en'prés et pâtures 
de bonne qualité. .

- fl sera'perçu 5 en-sus des prix
Pour tous renseignements.7 s'adresserà :-
M* BOUQUILLARD; notaire à Nevers,
Et pour visiter- et. traiter à-MM. BERNARD LEVT et, Fils, 24, 

rue de Courcétlés à .Parts, (télèph. Inter-Elyséés 61) ; au à leurs 
bureaux. 43. rue La Payelte. â. Nevers (téléph. 0-71), qui se ren­
dront sur place à. toute, demande des amateurs. 30.435

A VENDRE 
dans fort canton de la Nièvre 

BON FONDS de MARCHAND 
DE VINS EN GROS.

S’adresser pour tous rensei­
gnements audit M’ BUISSON, 
notaire. 29.606

Etudes de M’ DÜMARCAY, notaire à Corbigny 
et de M- BELLOCQ, notaire à Lorines.

A VENDRE A L'AMIABLE, EN BLOC OU PAR LOTS 
Le dimanche 8 novembre 1925, il. 2 heures.
A'CERVON, chez M. GAUTHIER, aubergiste.

Une belle Ferme
sise à MARE-les-BOIS. commune de. CERVON (Nièvre.) d’une 
contenance de 27 ha. environ en terres, prés, bois et maisons. .

Il sera perçu 5 % en sus dès prix '
S’adresser â MM. ZIVY et Cie, 12, rue de Serre, â Nanqy.

Téï. 6-9’2 ; ou à M E. DORLET, à. Corbigny, tél. 44. 29.973

situé commune de NEUVJLLE-LES-DECIZE
Comprenant : bâtiments d’habitation et d’exploitation, sol, 

cour, jardin, terres, pâtures et prés, d'une contenance de 65 hec­
tares environ, le tout, d’un seul tenant.

Le bail expire le 11. novembre 1926.
Grandes facilités de paiement et conditions très avantageuses.

Bâtiments en bon état. Eau en abondance. 
Commission en sus des prix.

S’adresser, pour renseignements et visiter, à :
M. GROS, notaire à Decize ;
M. DÜBAULT, à Sainl-Ouen, par Béard ;
M. FLA'NÀULT, à Piney, Parigny-les-Vaux. Tél. 1 ;
M. Louis GROS, ancien notaire, à Nevers, 10, Boulevard Vic­

tor-Hugo, tél. 210.
Et pour traiter : à M. GROS, â Nevers. . 29.903

Etude de M8 TRIBALAT, notaire à Bourbon-!’Archambault

A VENDRE A L’AMIABLE 
en bloc, par lots ou en détail 

Domaine et Besem
& la Etesim

situés sur la commune de Saint-Plaisir 
canton de Bourbon-1’Archambault

Contenance totale : 47 hectares environ 
Jouissance réelle au 11 novembre 1925 

Des lots seront composés au gré des amateurs 
Crédit et facilités de paiement *

Il sera perçu 5 % en sus des prix 
On peut traiter dès maintenant 

Pour tous renseignements s’adresser au notaire ; 
Ou bien à :
MM. MEROT ET NESME, 6, rue Berlin, â Moulins (tél. 3.13).
MM. BRISAC Frères, à Dijon (téléphone 9.95).
Ou à M. J. BOGET, 22, rue de la Banque, à Chalon-sur- 

Saône (tél. 3.30). 30.181

A CEDER 
Préfecture Centre 

BEURRE, ŒUFS. VOLAILLES 
GIBIERS

Rue passagère. Bail 13 ans, 
beau logement. Dépendances. 
Affaires annuelles : 150.000 fr., 
justifiées. Prix : 35.000 fr à. dé­
battre Réelle occasion. n° 6.748

S’adresser pour tous rensei­
gnements à M. GROUSSOT, 
7. avenue Jean-Jaurès, Bourges, 
(Tél. p" 9). 30362

A CEDER
Dans important chef-lieu de 

Canton
CAFE

Premier ordre. Bail 10 ans, 
loyer 800 fr. Affaires annuelles 
75.000 fr. justifiées.

.Sans concurrence. A traiter 
avec 40.000 francs. Bonne af­
faire. — n-” 6.637.

S’adresser à M. GROUSSOT, 
7. avenue Jean-Jaurès, Bourges, 
Tel, n’ 9),______ 30263

A vendre, jolie squs préfecture 
Yonne, bon fonds CAFE. Bail 
à volonté. Loyer intéressant. 
Affaires 200 fr. par jour. Prix 
35.000 fr. Facilités.

S’adresser GUILLEMAUT et 
EPINAT, 6, rue Berbisey, Dijon.

30265
A vendre à l’amiable 

dans la Nièvre
UNE PETITE VÎLLA

6 pièces, cave, hangar, jardin 
! de 6 ares, puits et pompe, 30 

ares pré, 1 hect. bois, sise conu 
mune de Montreuillon. Libre de 
suite.

Autres VILLAS Nevers et aux 
alentours.

S’adresser à M. E. JEANNE, 
42, avenue G. Clemenceau, Ne­
vers. 30264

Etude de Me CHARTIER, notaire à Dun-sur-Auron (Cher).

A VENDRE A L’AMIABLE 
EN BLOC, PAR LOTS” OU EiN DETAIL

Le ta domaine de lafirând-ta
situé au village de Celon, commune de S-Germain-des-Bois (Cher) 
Comprenant : bâtiments d'habitation et d’exploitation en bon état,

Le tout d’une contenance de 25 hectares environ de terres de 
première qualité.

Jouissance réelle au 23 avril 1926
On peut traiter dès. maintenant— 5 % en sus des prix

Pour renseignements, s’adresser :
1’ A M’ CHARTIER, notaire à Dun-sur-Auron (Cher) ;
2* A M. PETITFILS-JÔLIVET, à Saint-Gennain-des-Bois (Cher).
Pour traiter :
1* A MM. BERNARD LEVY et Fils, 24, rue de Courcelles, 

Paris. Téléphone Inter-Elysées; 61 ;
2’ A M. Ulysse LEMASSON, Boule d’Or. à Bourges, tél. 87. 
Oui se rendront sur place à toute demande des amateurs.

29.991

Etude de M* VIEILLARD-BARON, notaire à Autun

A VENDRE
Le samedi 14 novembre 1925 

à Couard, à 13 heures

Belle Propriété
Sise â Saint-Biaise et Couard, commune d’Autun 
Comprenant ;

Bâtiments divers, Jardins, prés, terre.
d’environ 10 hectares 50 ares

Vue superbe — Nombreux arbres fruitiers 
On peut taaiter dès . maintenant

I] sera perçu 24 Êancs par mille en sus des prix
Pour renseignements, s’adresser au notaire.
Et pour traiter :
A M. Edmond BAUD, rue Bernard Renault, à. Autun (tél. 1,72)
A M. Justin BOGET, 22, i-ue de la Banque, à Chalon-sur- 

Saône, (téléph 3.30).
Ou à MM. BRISAC Frères. 18 et 20, boulevard de Brosses. 

il Dijon (téléph. 9.95). 30.187
~~ . ' VENTE A L’AMIABLE ——

En bloc, par lots ou en détail au gré des amateurs

La Terre fletanay
■.Située commuije de Touïon-sur-AlIier (Allier), â 6 k. de la

Ville de .Mcuhns. route de Paris-Vichy (5 heures de Paris)
Goinprejw| :

r a) — LE CHATEAU DS BONNAY et ses dépendances, 
parc, jardin, pièce d’eau, conciergerie, Tél.. vue splendide sur 
la vallée de l’Allier.

b) —LE DOMAINE DE BONNAY OU DE LA RESERVE.
Ensemble - .............................     73 60 30
2“ LE. DOMAINE DES BREUGNONS .................... 57 29 90
3* LE DOMAINE DES MALNEAÜX ...................... 55 79 90
4’ LE. DOMAINE' DES FROUX ............................... 61 79 50
5° LE DOMAINE DES THEVENARDS ................. 107 38 50
6- LE DOMAINE DES A VENELLES .................... 32 28 60
7- LE DOMAINE DES ROUSSEAUX ..................... 23 73 70

TOTAL DES CONTENANCES ........................ 441 90 40

MACHINE A ECRIRE, écritu­
re visible. 250 fr. «A profiter de 
suite.

S’adresser à M. DEMONT, 
130, rue de Rennes, Paris (6‘).

________ 30256
TORPÉDO Panhard et Levas, 

sor, type X, 15 HP. n* 5.405 F. 
z. Usagée.

S’adres. à M. MARTEAU, ré­
gisseur au château de la Vé­
nerie, par Cliampdemy (Nièvre).

30.329
TAUREÂÜTank n- du H.B.CÏ 

3530 ayant remporté plusieurs 
premiers prix au concours de 
Nevers et Parta.

S’adres. à M. Marcel COLAS, 
à Cougny, par Saint-Benta- 
d’Azy (Nièvre). 30242

TAUREAU, 4 ans. inscrit au 
H. B. C. I8' prix concours gé­
néral Paris 1923, fils ae Tank, 
titulaire nombreux 1” prix, à 
endre cause surnombre.

R. DUVIVIER. régisseur, La 
Fermeté Nièn-e). 30.202

8 VEAUX de la meilleure ori­
gine, inscrits au Herd-Book.

M. POIDEBARD, Le Parc, 
Yzeure (Allier). 30252

JUMENT 10 ans et CHEVAL 
hongre 8 ans à 2 fins, cause 
achat camionnette.

S’adresser à. M. BOITARD, 
vins en gros. Le Guétin (Cher). 
_________ ______________ 30429 
. .VACHE grosse normande sui­
tée d’un veau.

S’adresser à M. MORIN, ma­
réchal à Tronsanges (Nièvre).

30398

Père de famille et ses 4 fils, 
disposant de 80.000 francs re­
cherchent MOULIN de bon 
rendement.

S’adresser GUILLEMAUT et 
EPINAT, 6, rue Berbisey, Dijon.

30184

WlBt® É®
ale CMmeffce

MAISON DE COMMERCE 
buvette, épicerie, mercerie, foin, 
grains; issues s'ur bord du canal 
latéral à la Loire, immeuble et 
fonds.

S’adr. à. Mme Veuve GILBERT 
à Nogent, par Cossaye (Nièvre).
; 30370

Aehat
§1® propriétés

■ On demande â' acheter de 
suite MAISON BOURGEOISE, 
avec parc. Pressé.

Bureau du journal. 30314
AGRICULTEUR achèterait do­

maine rapport avec maison de 
maître.

Adresse bureau du journal.
30.431

Ventes 
de propriétés

VILLA NEUVE,“4 pièces sur 
cave, grenier, pouvant ' ' être 
mansardée, quartier d’avenir, à 
800 mètres de gare Sa'mt’-Yorre. 
65 ares, terrain. Libre de suite. 
Pour cause changement,

A. LALLEMAND, Saint-Yorre, 
(Allier). 30390;

MAISON à Chaulgnes avec 
terres, 2 pièces, écurie, grange, 
hangar, greniers, cellier, à l’a­
miable libre en noi’embre.

Ecrire à M. BEAUSILLON â 
Chaulgnes Nièvre). 30391 

.MAISON à usage auüerge, 
boulangerie, etc., située à. Oua- 
gné, par Clamecy, à vendre de 
suite amiable.

S’adresser à M. LOPARD, 
Mathurin, propriétaire à Oua- 
gne, par Clamecy • (Nièvre). 
_____________________ . 29.593 ’

A VENDRE
BONNE LOÇATERIE 

de 9 hectares environ, en bordu­
re de route, commune de La 
Chapelle.

Entrée en jouissance immé­
diate.

S’ad. à M. Joseph THEVENET 
à. La Chapelle-au-Mans. 30267

. ENTREE EN-JOUISSANCE IMMEDIATE
GRANDES FACILITES DE PAIEMENT

• Les ■ propositions d’échange seront examinées 
Commission en sus des prix

S’adresser pour renseignements et visiter : 1” M. THOUVE- 
VIN régisseur, au 'Château de Bonnay, Tél. 1.

2“ LA MUTATION, 145, rue du Faubourg-St-Denis, Paris. Tél.
Nord 43-26; ou. â ses Agents â :

Nevers,' M. Lacour. 5, rue ’ Lafayette, Tél. : 5-05.
Moulins. 161 Cours' de Belgique, Tél. : 4-42.
Vichy, M. Barnier, 26, rue de Paris, lél. : 7-25.
3’ M. Louis ..GROS, ancien notaire, à. Nevers, 10, Bout Victor- 

Hugo,. Téléphone : 210.
Qui acceptèrent tous rendez-vous; avec les amateurs.
Et pour traiter à M. GROS, qui se trouvera tous les Mardis 

et Vendredis, de 10 h. à 15 h. dans les bureaux de la Mutation 
à Moulins. 16 Cours de Belgique. 29.714

A VENDRE A L’AMIABLE

Le domaine de la lotte
i Sise commune de Garchy (Nièvre)

Et comprenant : Bâtiments d’habitation et d’exploitation, 
ainsi que 48 hectares environ de terres et pâtures.

Le tout d’un seul tenant, groupé autour des bâtiments et 
sur de bonnes routes.

JOUISSANCE EFFECTIVE 1” MAI 1926
Pour tous renseignements et pour traiter, s’adresser à :
M. Marcel PASTERIS, négociant en immeubles, 16, Boul. de 

la République, à Nevers.
M. LONDONCHUTZ, négociant en immeubles, 85, rie Emile- 

Zôla, à Trpyes. 29.857 bis,

Notions
ON OFFRE

A AFFERMER pour le 11 no­
vembre 1926.
LE DOMAINE du PETIT VIVIER 
contenance 100 hectares.

Pour visiter s’adresser au 
garde COUGNY et pour traiter 
à. M. LEVAIQUE â Irnphy (Niè­
vre). 30246

Echangerai LOGEMENT 5 piè­
ces pour un de 3 pièces.

S’adr. 5 bis. Boulevard Victor- 
Hugo, Nevers. 3027-4

3 MAISONS avec jardin, si­
ses à Beaumont-Sardolles. 
affermer au 11. novembre.

S’adr. à MM. BRILLANT 
Père ou Fils, à Beaumont-Sar- 
dolles. (Nièvre). 30.169
~MAISON DÈ COMMERCE 
avec buanderie, écuries, caves, 
greniers, terres et prés, à louer 
à Moiry (Saint-Parize).

S’adresser à M. MAGNAT, à 
Chevenon (Nièvre). 30396

Veaies
BARAQUE EN BOIS démon­

table. servant de maison d’habi- 
tafion.

Bureau du j’ournal.- 29573

Fers@rael
ON DEMANDE

EMPLOYE toutes mains, sa­
chant conduire auto.

M. MILLET, pneumatiques, 
Champ de Foire, à Nevers.

.30.351

AGENTS dem. partout pr 
vendre à la campagne produits 
vétérinaire et agricoles. Conv 
même à mutilé' de guerre, 25 à 
30 fr. par jour., pendant toute 
l’année S'adresser MM. CHAU­
VEAU D1XNEUF et Fils, à la 
Séguinière (Maine-et-Loire). 
___________________ 29.702

CELIBATAIRE ou marié, 
femme occupée ou non. un 
conducteur de bœufs d’attelage 
pour ferme 40 kil. Dijon.

M. BEUGLER, à Talmay 
(Côte-d’Or) 30.172

OUVRIERES et ENTREPRE­
NEUSES pour feuillages et 
fleurs pour couronnes en per­
les.

RENARD, 3. rue des Orteaux 
Paris.30.227

RETRAITE pour encaisse­
ments quittances, éclairage élec­
trique dans région Fourcham- 
bault et Fougues.

Ne pas se présenter. Ecrire 
Cie EDISON, 12 avenue Georgei 
Clemenceau, Nevers. 3042?-

Bons CHARRETIERS pour 
transports en forêts. Nourris, 
logés.

S’adresser LOUHET, à The- 
nissey (Côte-d’Or). 30419

HOMME de 25 à 35 ans com­
me garçon de magasin. Sérieu­
ses références exigées.

S'adresser aux NOUVELLES 
GALERIES, Nevers. 30434

j TOUPILLEURS et bons ou- 
f vriers connaissant le travail dv 
bois, EBENISTES, MENUISIERS 
CHARRONS.

S’adresser aux établissement» 
LELOUP et HABERT, fabrique 
de meubles, 93, rue Gambetta, 
Chalette, Montargis (Loiret)

30250

LIVREUR muni de bonnes ré­
férences.

LARICHE Frères, bois et char­
bons, Fg. de Mouesse, Nevers.

30-432
MENAGE OU CELIBATAIRE
J’offre à ménage ou célibataire 

sérieuses références, logement 
gratuit contre culture et entre­
tien en grand et excellent po- 
pagèr plein rapport à 2 kilomè­
tres petite ville importante. Pro­
duits à partager, proportion à 
fixer.

Bureau du journal. 30392

REPRESENTATNS pour ven­
te semences.

M. BONTE et Cie. Union agri­
cole, Orchies (Nord). 3016-4

STAGIAIRE apte à conduire 
et soigner bœufs, dans ferme 
environs de Meaux.

BONGARD Albert, à Barcy 
(St.-ei.-M.) 30423

GENS DE MAISON 
. ON DEMANDE

MENAGE gardien château, 
homme à toutes mains inté­
rieur, femme seconde cuisiniè­
re. Sérieuses références exigées.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésil 
(Allier) 29.001

MÉNAGÉ, l’homme à toutee: 
mains, la femme cuisinière.

S’adres. docteur LEMAIRE, è
Cosne (Nièvre).__________ 30.33'r

PERSONNE d’un certain âgé 
sachant faire la cuisine. Tra­
vail doux, bons gages. Pou. 
maison bourgeoise.

S’adresser, M. PIGELET, :
Sancerre (Cher). 3029i

inrooicCTMS— ■■■ liiwm.....

On demande a acheter BOU 
TEtLLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne- 
vers. 25.656

Pour une bonne et rapide livraison de

CALENDRIERS
Pochettes. Tableaux, Blocs à effeuiller. Livrables 

de suite. Par retour envoi d’échantillons.
S’adr. Etab. A. BALANDRA, Chalon-s-Saône 
On demande, représentatifs actifs et sérieux
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Livraison à domicile — Téléphone 1-48 ? 
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A Vendre
VIEUX JOURMÔUX 

€ fr. 75 Je kfiogr.

C’KST t-A MARQUE 
il iiiuhii in° — " il RÉPUTÉE

des MONTRES
PRECISES ET ROBUSTES 

des BIJOUX ÉLÉGANTS 

de l’inusable- ORFÈVRERIE 
des RÉVEILS et PENDULES

que livre g, MATOU
Fabricant principal à BESANÇON 

6 Premiers Prix—32 Médailles d’Or. 
Demandez le CATALOGUE illustré de 25C0 dessins 

qui est envoyé gratis et franco.

virw
Naturel, 250 francs la pièce de 215 litres. 

Port, regie, fût compris. Ech. 1 fr. 50. Raymond 
GAUSSÉN, Sommières (Gard). 29.62G

Avec 10 francs |||| | |||||
onpeut gagner O 31 WHlfeitsBaOll 
en achetant 1 CRÉDIT NATIONAL payable 10 francs 
en souscrivant et le reste en deux ans"

Chaque année S tirages qui distribuent :
HUIT GROS I.OTS de ÙN MILLION de francs.

8 LOTS de 500.000 fr. I 16 LOTS de 200.000 fr. 
24 LOTS de 100.000 fr. ] 48 LOTS de 50.000 fr.

L’acheteur est seul propriétaire du titre et touche 
ia totalité du lot et chaque année 25 francs d’inlérèts. 
Prochains tirages : 3 Novembre 192.5 et 4 Janvier 1926. 
Renseignements graluiîs Envoyer 10 francs. Crédit 
Central des Valeurs à Lois, rue'Audra, à Dijon.

Le Gérant Coyet de Macbec. 
nnprumerla de PARIS4JENTRE. â Neven

2S.726

Aff. 
marché.

Aiffënce LA CROIX
22, rue du Commerce, 22

"BOURGES

dans lo Nièvre
Bail 11

25.000 fr. 
fr. " '

11 ans 
4.126

Malaâies â® Fsksi®

GARAGE, sur route nationale. Px. 100.000 
Bail à vol. Lover 5.000 fr. Belle affaire.

3.887

2G‘ année

Succursalé 2. rue Fontgiève 
à Clermont-Ferrand

Téléphone 89.

A Oéder
CHAPELLERIE. BAZAR. Px.

Aff. 50.000 fr.. bénéf. .nets 1.5.000 
ans. loyer 1600 fr. rue principale.
GRAINETERIE, Px. 30.000 fr. Bail 
loyer 2.000 fr., centre commerçant.

MERCERIE-BONNETERIE. POSTE AUXI­
LIAIRE. Px.\ 10.000 fr. à déb. Bénéf. nets : 
3000 fr. Loyer 900 fr., sur place centrale.

4.234

CAFE. Px. 65.000 fr. Aff.. 90.000 fr, bé­
néf. nets 25.000-fr. Bail à vol. loyer 1.400 

francs, près gare. . ....
BOUCHERIE, Px. 20.000 fr. à déb. Aff. 

1 bœuf. 3 veaux, 2 moutons. 2 porcs par 
sem. Loyer 1.80Ofr. Rue principale. 4.345

i Bien exiger la véritable JOUVENCE de F Abbé SOURY qui 
l doit norter le portrait de l’Abb é SOURY et la signature Mag. 
(DUMONTIER en rouge..

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise, sans qu’il soit j 
besoin de recourir à d’autre traitement.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY réussit sûrement, mais à la condition qu’elle sera 
employée 'sans interruption jusqu’à disparition complète de toute douleur.

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE de l’Abbé SOURY à 
des intervalles réguliers, si elle veut éviter : Métrite. Fibromes, Mauvaises suites de 
couches, Tumeurs, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du retour d’Age, Cha­
leurs, Vapeurs,. Etouffements, etc.

Il est bon de faire chaque, jour des injections avec
l’HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, 4 fr. 50. ___

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à 
Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon 7 fr. 75.
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H y a une ’foule de malheureuses qui souffrent en silence, les 

unes parce qu'ellès n’osent; se plaindre, les autres parce qu’el­
le^ ignorent.qu’il existe'un remède à leurs maux.

Ce sont les Femmes atteintes de JVïétrre
Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des règles qui 

étaient insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blanches et 
| les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont été .sujettes aux Maux d’estomac, Crampes, 
f Aigreurs, Vomissements, aux-.Migraines, aux Idées noires. Elles/ont ressenti des lance- 
S ments continuels dans le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait là marche. 
S difficile..et .pénible. Pour faire disparaître la Métrite, la femme doit faire un usage cons- 
| tant et régulier de la

a Jouvence de Mé SOffi

Exiger ce portrait

VINS EN GROS. Px. 22O.OCO fr. à déb. 
Aff. 4 à 5.000 hectos par .an, Bénéf. nets : 
50.000 fr. Bail 19 ans. loyer 2.200 fr. Centre 
ville.. 3.750

TABAC-BUVETTE. Px. 30.000 fr. à déb. 
AIT. 50.000 fr. Bail â vol. loyer 2.000 fr., 
belle situation. 4.50-4

BOULANGERIE. Px. 45.000 fr. Aff. -4 quin­
taux p. j. Bail â vol., loyer 2.500 fr.. quar­
tier populeux. 4.529

HOTEL, face gare. Px. 1EO.OQO fr. Aff. 
250.000 fr. Bail 18 ans, loyer 2.900 fr. .14 
chambres meublées. ' 2.678

EPICERIE .MERCERIE,. .GRAINETERIE, 
Px. 45.000 fr. Aff. 250.000 fr. prouvés, bé­
néf. nets 37.000 fr. Loyer 850 fr. Vieille mai­
son très connue. 4.338

Et quantité d’autres fonds de toutes natures à> céçter dans tout 
dont la liste sera adressée ' gratuitémènt à toutes demandes. Il 
comptant dont .on dispose, le genre de commerce et la région

Rien à. payer par les vendeurs ayant réalisation.

CHAUSSURES. SABOTS. Px. 6.000 fr. '> 
déb. Aff. 15.000 fr. Loyer 700 fr près 

4.519
le .Centre de la France 
.suffira d’indiquer la 
préférée.

ehasseurs! par curiosité! 
s Voyez nos*modèles sensationnels! PRIX DE GROS 
| Hammerless « L E R ÊV E » incomparable 550fr. 
| Consortium de Fabricants d'Armes et l’ABEILLE réunis 
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Le conflit balkanique 
et la Société des Nations
Le conflit gréco-bulgare offre un très 

grand intérêt. Mais cet intérêt n’est pas du 
tout celui que mettent en lumière les infor­
mations sensationnelles qui ne considè­
rent que le côté cinématographique de l’af­
faire.

Il n’y a pas de menace immédiate de 
guerre dans les Balkans pour l’excellente 
raison que pour qu’il y ait guerre, il faut 
un agresseur résolu à pousser l’affaire à 
fond et une victime n’ayant pas d'autre 
moyen de défense que le recours aux ar­
mes. Tel n’est pas le cas.

Il est, certes, tout à fait dans le carac­
tère grec de se montrer intraitable contre 
un adversaire impuissant Mais le brave 
général Pangalos, qui exerce à l’heure ac­
tuelle la dictature à Athènes, connaît assez 
les Bulgares pour savoir que, même théo­
riquement désarmés, ils seraient parfaite­
ment capables de donner du fil à retordre 
aux héros de Larissa et de Sakkarios. Il a 
pu chercher une diversion à ses embarras 
intérieurs dans une manifestation à grand 
fracas. Mais il a toutes les raisons dp ne 
pas pousser les choses à l’extrême. De leur 
côté,. les Bulgares. ont tout intérêt à .con­
vaincre le monde de leur innocence et de 
leurs sentiments pacifiques pour, préparer 
leur relèvement,

x 
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Donc, le terrain est tout à fait favorable 
à une démonstration apparente de l’efficaci­
té de la Société des Nations. Voilà la petite 
comédie qu’on va nous jouer.

C’est ici précisément que l’affaire devient 
intéressante et qu’il convient de mettre l’o­
pinion française en garde. On comprend en 
effet toute l’importance que peut avoir une 
manifestation fictive de l’intervention de 
la Ligue de Genève au moment où on pré­
tend enchaîner la France à la barque de la 
Société des Nations.

Il faut bien partir de cette idée que de­
puis que le monde est monde, on a toujours 
trouvé le moyen d’empêcher les gens de se 
battre quand ils - n’en ont pas sérieusement 
envie et- jamais quand ils y sont parfaite­
ment résolus. Autrefois, les conflits faciles 
évoluaient, par l’intervention de concilia­
teurs bénévoles ou du Concert des grandes 
puissances. La Ligue de Genève est tout à 
fait capable de faire la même besogne.

Dans l’affaire de la Haute-Silésie, dont 
elle s’est tant glorifiée, " elle n’a eu qu’à en­
registrer les décisions préparées par les. Al 
liés mais que ceux-ci ne pouvaient procla- 
mer sous peine de prendre M. Lloyd'Geor- 
gè en flagrant délit de parjure. Dans la 
question d’Autriche, elle n’a fait que cou­
vrir les opérations de la finance internatio­
nale. Par contre, réduite à ses seules for­
ces, la Société des Nations a été incapable 
de se faire obéir à Fiurne, à Memel, à Cor­
fou,

■xv
■x xl

Sera-t-elle plus capable de faire plier le 
général Pangalos que M. Mussolini ? Nous 
allons voir.

Mais faisons bien attention. L’expérience 
ne sera concluante que si la soumission 
est réelle. Il ne faudra pas qu’on nous an­
nonce un triomphe de la Ligue parce que 
les hostilités cessent. Comment continue- 
raicn.t-elles puisque les Bulgares ont décidé 
de renoncer à se battre ?

L’épreuve décisive est la retraite de cha­
cun des adversaires derrière ses frontières. 
Cette retraite est imposée par l’article 10 du 
Covupant. M. Briand a invité les deux par­
ties à s’y conformer. L’obéissance ne sera 
réelle que si on constate formellement la 
retraite des troupes grecques. Si le gouver­
nement d’Athènes se dérobe, il se met en 
rébellion contre les ordres de la Ligue et 
contre ses statuts. Le Conseil de la Société 
devra alors prononcer l’application de l’ar­
ticle 16, d’après lequel tous les associés doi­
vent ipso fa-cto rompre avec la Grèce.

Si le conseil de la Société des Nations est 
logique,, il doit, avant d’ordonner l’enquête 
inévitable, obtenir l’assurance que les 
Grecs et les Bulgares se sont conformés 
aux statuts de la Société. Il doit, dans le 
cas contraire, appliquer le règlement, ce 
qui n’a pas été fait contre M. Mussolini.

Si on le fait aujourd’hui contre le général 
Pangalos, l’épreuve ne sera que partielle­
ment concluante, elle prouvera seulement 
que la Société des Nations a une force re­
lative contre les faibles. Par contre, si on 
ne le fait pas, si on ferme les yeux sur la 
violation, ou si, ce qui est encore pis, on 
cherche un compromis, il sera démontré 
que la Ligue n’est même pas capable d’im­
poser ses décisions à un petit peuple de 
quatre millions d’hommes.

x 
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L’évolution de l’affaire nou.-i réserve d’au­
tres constatations intéressantes. La Bulga­
rie ne peut manquer de profiter de l’occa­
sion pour signaler la situation fausse dans 
laquelle elle se trouve du fait qu’elle est 
seule désarmée au milieu de peuples ar­
més. Vous voyez d’ici le parti que d’autres 
peuvent tirer de l’exemple.

La théorie de la réconciliation conduit'fa­
talement ou au désarmement général, ou à 
la reconnaissance du droit de toutes les na­
tions de prendre les mesures indispensa­
bles à leur défense. Ainsi la Société des 
Nations va être amenée à réarmer tous les 
balkaniques ou à les désarmer tous, ce 
qui conduit d’ailleurs exactement à la mê­
me conclusion ; au plus fort la poigne !

Saint-Brice.

LE COLONEL PLASTIRAS EST ARRETE 
A ATHENES

Athènes, 25 octobre. — Le colonel Plasti- 
ras, le leader du mouvement royaliste, a 
été arrêté aujourd’hui à Athènes, après une 
chasse mouvementée. Malgré sa promesse 
de quitter le pays, le colonel Plastiras avait 
cherché un refuge dans la maison d'un de 
ses amis, d’où il complotait contre le gou­
vernement Pangalos,

Découvert ce matin par des soldats lan­
cés à sa recherche, le colonel tenta de s’é­
chapper en sautant d’un balcon, mais il fut 
aussitôt entouré.

Il tira alors son revolver et fit feu à trois 
reprises sans blesser personne, injuriant 
violemment l’officier qui commandait le dé­
tachement, le menaçant de le pendre et 
d’assassiner tous les dirigeants dê la Grèce, 
mais il ne tarda pas à être maîtrisé et fut 
^conduit à bord du destroyer « Lyon » qui 
doit la déporter à Brindisi.

M GUEgtiE AU MAROC

Le mauvais temps 
ralentit les opérations
Fez, 25 octobre. —■ Le mauvais temps, la 

pluie et le brouillard qui régnent sur nos 
.lignes ont ralenti sérieusement nos. opéra­
tions et entravent d’autre part la pression 
dissidente.

On constate cependant une amélioration 
de la situation politique sur la presque to­
talité du front. D’après des renseignements 
de source indigène Abd-el-Krim aurait fait 
savoir aux dissidents qu’il les laissait ac­
tuellement libres de se soumettre, mais 
qu’il se réservait de les punir dès le retour 
de la belle saison.

Dans la région de Mrala, des contingents 
ennemis importants se seraient rassemblés 
pour s’opposer à notre traversée de l’oued 
Mizat, qui ne parait d’ailleurs pas être dans 
le plan du commandement, car l'opération 
vait surtout pour but de châtier les Beni- 
Ournaguel et on ne croit pas que des pos­
tes permanents seraient organisés sur les 
positions atteintes par la brigade N et la 
division B. Dans le haut Mcoun des frac­
tions gueznala restées fidèles font preuve 
d’une grande activité.

Hier, un groupe de cfes partisans a poussé 
jusque chez les Béni Toueine, fraction du 
Rif, à 15 kilomètres au nord-est de Tizi 
et a ramené dans nos lignes trois canons 
de 75.______________

B’mi notre ministre à Athènes 
M.deCftamiiranquiartsoInrinciflBnt

IMco-BiiWe
Athènes, 25 octobre. — On apprend que 

c’est à la suite d’une pressante interven-, 
tion du ministre de France, M. de Cham- 
brun, que la Grèce a accepté de s’en re-

lia□ L n » m BKu N 
Notre ministre à Athène

mettre pour l’incident gréco-bulgare à la 
décision dp Conseil d’Etat de la Société.des 
Nations.

En acceptant l’arbitrage de celle-ci, le 
ministre des Affaires Etrangères ].ar inté­
rim a déclaré que cette décision lui était 
dictée autant par son respect pour la So­
ciété de,s Nations que par son amitié pour 
la France_________

pais les ffelléniQues sont incorrigibles
Sofia, 25 octobre. — L’artillerie grecque 

aurait recommencé à tirer hier, vers la fin 
de l'après-midi. Suivant un télégramme de 
Belgrade, le bruit de la canonnade aurait 
été entendu par les villes yougoslaves si­
tuées à proximité de la frontière.

M. François Marsai fait le procès Oe la gestion 
Lisciôre lia Cartel

Clermont-Ferrand, 25 octobre. — Prenant 
aujourd'hui la parole au congrès de la Fé­
dération républicaine et sociale du Plateau 
Central, M. François Marsal, sénateur, 
ancien président du Conseil, a prononcé un 
important discours politique, au cours du­
quel il a abordé différentes questions à 
l’ordre du jour, et exposé le programme de 
son parti.

Dans l’ordre extérieur, a-t-il déclaré, nous 
voulons la paix. Pour l'ob,tenir, nous ne repous­
seras aucun système, aucune procédure. Nous 
adhérons à toutes les conventions d’arbitrage, 
niais nous rappelons que les traités les plus 
solennels ne sont pour nos voisins de l’Est que 
des chiffons de papier, et nous pensons que la 
meilleure armure diplomatique doit être garan­
tie et développée par «ne aimée solide.

En ce qui concerne la politique financiè­
re, M. François Marsal se prononce pour 
un rigoureux équilibré budgétaire, une po­
litique serrée mais raisonnable, des impôts 
justes équitablement répartis. Abordant 
ensuite la question de l’impôt sur le capi­
tal, M. Marsal rappelle qu’un prélèvement 
sur le capital existe légalement, effectué 
d’après les lois existantes, qui assure en 
ce moment au budget 25 % deq rentrées 
annuelles : successions, donations, muta­
tions de biens meubles et immeubles, sous 
toute autre forme, le prélèvement sur le 
capital n’est qu’une combinaison politique 
qui, où elle a été tentée, a abouti à la fail­
lite, à la duperie et à la ruine.

Abordant ensuite les questions sociales, 
M. Marsal poursuivit :

Nos considérons que les théories qui aboutis­
sent à l’étatisme, à la socialisation et en der­
nière analyse au communisme sont des théories 
rétrogrades, contraires à l'esprit de progrès, 
hostiles au développement du bien-être ma'é- 
riel de l'humanité. Nous voulons une politique 
basée sur la constitution de famille française 
solide, et le sentiment de la famille ; c’est la 
propriété petite ou moyenne qui assurera à 
l'homme la liberté ,l’indépendance.

Après avoir préconisé raccession de tous à 
l’instruction 1 encouragement au travail pour 
les jeunes, le développement des œuvres d’as­
surance, M. Marsal conclut en demandant, dans 
tous les ordres d’idées pour tous les Français, 
l’égalité avec la liberté dans l’ordre, le respect 
de l’individu et de la famille comme le respect 
de la commune et de la province

Il termine en ces termes :
Nous voulons qna les consciences soient scru­

puleusement respectées. Aucune pression maté-

DÉMISSIONNERA-T-IL OU NE DÉMISSIONNERA-T-IL PAS ?

M. Joseph Batilaux iôflnit sa politisa 
mollira le danger des idées sosialiatos ai sujet do prélèvement 

sur le eapltal, et rejette sur ses prédéeesseors la oaiise 
da Mebie échec de son ministère

Le Mans, 25 octobre. — M. Joseph Cail- 
laux a prononcé aujourd’hui, à Château- 
du-Loir, un discours politique, au cours du­
quel il s’est longuement étendu sur la ques­
tion financière. Le ministre des Finances 
s’attache d’abord à . exposer ce qu’était la 
situation financière de la France lorsqu’il 
fut appelé aux Finances.

D’où vient que la France, débitrice en 1944 
d’une trentaine de milliards seulement, sait 
aujourd’hui chargée d’un passif dont les chif­
fres paraissent astronomiques ?

De la guerre, dit-il, sans doute, mais aussi de 
l’après-guerre.

M. Caillaux s’en prend à la politique fi­
nancière qui fut alors suivie, politique de 
facilité contre laquelle, aussitôt revenu au 
pouvoir, il entreprit de lutter.

Sans méconnaître la valeur des efforts que 
nos prédécesseurs immédiats avaient faits, j’ai 
dû constater qu’il s’en faha.it de plusieurs mil­
liards que le plein équilibre budgétaier fut at­
teint, poursuit m. Caillaux. Les projets que j ai 
présentés^ instituent des taxes dont je ne me 
dissimule pas ia sévérité, mais qui sont indis­
pensables. S’ils sont adoptés, le trésor disposera 
à partir de 1926 de ressources suffisantes pour 
couvrir toutes les dépenses.

T
Abordant ensuite la question des dettes 

interalliées, M. Caillaux rappelle les pour­
parlers qu’il a engagés en Angleterre et aux 
Etats-Unis.

Si je n’ai pu aboutir du premier coup à un 
accord souhaitable avec les Etats-Unis, déclare- 
t-il. j’ai la confiance que de longs mois ne s’é­
couteront pa savant que 1 arrangement soit ob­
tenu.

Et il ajoute :
Ce serait se payer uns fois de plus d'illusions 

que d’imaginer que des dettes sur l’origine des­
quelles je sais tout ce qu’on peut dire, mais 
qui ont été contractées sans que fussent formu­
lées des réserves d’aucune sorte, s’effaceront 
d’elles-mêmes et que pour se débarrasser, il 
suffira de les ignorer.

M. Caillaux expose ensuite ce qu’était la 
situation de la trésorerie lors de son avè­
nement aux Finances.

: Mon prédécesseur avait obtenu une avance 
de 4 milliards de la Banque de France, à la fois 
pour réparer des découverts anterieurs s’éle­
vant à 2 milliards 500 millions, et pour appro­
visionner le trésor jusqu’à concurrence du sur­
plus, soit 1.400 millions, maigre réserve en pré. 
sence des besoins-auxquels j’allais avoir à satis 
fair.e. En fait, il fut réclamé au Trésor le rem­
boursement d’une somme de huit milliards envi­
ron. dont trois milliards à échoir en décembre.nt tt 5*

En face de., cette situation, M- Caillaux 
déclare avoir considéré longuement les poli­
tiques financières qui s’offraient à lui. 
D’une part, la politique de consolidation 
forcée des bons de la défense nationale et 
des obligations à court terme, d»est-à-dire 
la politique de reniement des engagements 
de l’Etat ; d’autre part,‘la politique du main­
tien de la parole donnée.

Rentre ces. deux politiques que je situe. J’ai 
pris parti en juin, poursuit M. Caillaux,je pren­
drai encore aujourd’hui la même détermination 
à moins qu’un cataclysme financier ne menace 
la Francs. Fort heureusement, - ce n’est pas le 
cas. On exagère le pessimisme comme jadis on 
pêchait par excès d’optimisme. Je ne me résou­
drai pas à des mesures que je ne veux stigma­
tise ren les ‘ qualifiant mais dont je puis bien 
dire qu’elles atteindraient profondément le cré­
dit de mon pays, que j’entends conserver intact.

D’autres méthodes sont préconisées, poursuit 
M. Caillaux. Les uns disent : l’Etat se tirera 
aisément d’affaire en ne payant qu’une partie 
du coupon des rentes, en retenant aux porteurs 
une large fraction de leurs arrérages qui sera 
employée à amortir.

M. Caillaux rejette’ cette solution, qui se­
rait une iniquité d’autant plus odieuse

wi.françois-marshal
Ancien Président du Consel et ancien Ministre 
des Finances, qui a prononcé hier un grapd dis­

cours à Clermont-Ferrand
rielle ni morale ne doit contraindre un Français 
à professer des dogmes religieux qui ne répon- 
draint pas à ses aspirations Aucune pression 
matérielle ni morale me doit contraindre le 
père de famille à priver ses enfants d’une édu­
cation religieuse qu’il estime nécessaire. L’édu­
cation religieuse tend à devenir dans notre 
pays le privilège du riche. Nous ne voulons 
aucun privilège. Nous réclamons la liberté et 
l’égalité pour le père do famille pauvre comme 
pour le père de famille riche.

Si nous voulons la liberté et l’égalité pour 
tous les pères de 'amille. nous voulons aussi la 
liberté pour tous les Français, y compris pour 
ceux qui veulent ise consacrer à l’enseigne­
ment quel que soient par ailleurs les vœux ou 
les promesses qu’ils peuvent avoir fait ou con­
sentis et que ne regardent que leur vie person­
nel. Nous réclamons la liberté pour les fonc­
tionnaires. Nous entendons par là que s’ils ne 
doivent pas faire de politique flans leurs fonc­
tions ou à propos de leurs lonotions. ils doivent 
être libres par ailleurs pour eux et pour leurs 
enfants, sans que leur avancement puisse être 
compromis. Nous réclamons la liberté pour les 
députes et nous estimons qu'ils doivent étudier 
les nœblèœeS oui sont soumis au Parlement 
,et émettre leur vote sans avoir à en répondre 

qu’elle s’abattrait sur la petite et moyenne 
bourgeoisie et qu’elle ménagerait la plu­
part, des favorisés de la fortune qui recher­
chent peu les titres d’Etat.

w» Jk *
L’autre méthode suggérée est celle du pré­

lèvement sur le capital. M. Caillaux rappelle 
que c’est la thèse soutenue par le .parti so­
cialiste auquel il garde toute sa sympathie

Mais j'imagine, poursuit l’orateur, que mes 
amis socialistes m’estimeraient moins si je u 
revendiquais l’entière indépendance de ma péri 
sée personnelle, l’entière indépendance de moi 
parti vis à vis du leur, et ji rappelle que ciêj 
socialistes et radicaux ont lutte pour l'impôt 
sur le revenu, mais se sont séparés sur la ques­
tion de la proportionnelle.

Pour M. Caillaux la thèse du prélèvement 
sur le capital reste dans la catégorie des 
idées chimériques dont il faut se défier, qui. 
toujours ou presque toujours, sont en con­
tradiction avec les réalités. M. Caillaux rap­
pelle que l’expérience en a été faite à l’é­
tranger où elle a donné de piètres résultats.

— Quoi, poursuit-il, les cultivateurs qui m’en­
tourent seraient tenus de payer le dixième de 
leur avoir et à défaut de disponibilités qui leur 
manquent, le plus souvent, de consentir sur 
leurs biens une hj-polhèque de 10 % au profit no 
l’Etat.

Pour M. Caillaux, ce serait là une faute 
dont bénéficierait la réaction, et puis l’idée 
du prélèvement sur le capital trouve des 
concours qui paraissent singuliers à l’hom­
me de la rue. De grands meneurs d'argent, 
de puissants financiers, d’immenses indus­
triels s’en déclarent partisans.

— Qu’est-ce à dire ? C’est-à-dire que les spé­
cialistes des affaires savent que les désordres 
créés par les lois impliquant des transferts do 
richesses d'individu à Etat, sont propices aux 
grands enrichissements. Ne parle-t-on pas déjà 
de banques hypothécaires qui seraient fondées 
pour amasser la terre, et qui auraient sans 
doute pour pendant des banques râtlant les ti­
tres que la nécessité de réaliser ferait vendre a 
vil prix. Et si, mes cher amis, vous vouyez 
mener d’un certain côté des attaques.passion­
nées contre le ministre des Finance^ c'est peut- 
être parce qu’on sent que, de tout son pouvoir, 
il barre, il barrera la route aux féodaux qui 
prétendent dominer la démocratie.

* & *
EtSM. Caillaux conclut en déclarant que 

seule une fiscalité démocratique filippant 
sévèrement l’opulence par des impôts pro­
gressifs, taxant le luxe, établissant des con­
tributions spéciales sur toutes tes formes île 
la1 fortune, enfin des économies, une ges­
tion sévère des deniers oublies, rétabliront 
la situation.

Ainsi seulement, on sortira du défilé, conclut- 
il. Mais on n'en sortira que lentement. Ce n’est 
pas en quelques mois que- se réparent les désor­
dres accumulés pendant ae longues années. Ce 
n’est pas pas davantage pas des coups de ba­
guette magique qu’on remettra les choses en or­
dre. Du temps, de la patience, de la méthode, 
du crédit aux hommes qui gouvernent voilà la 
formule.

Et M. Caillaux termine s
En parlant ae la sorte je ne songe pas à moi. 

Je serai trop heureux de pouvoir rentrer dans 
le rang et de me borner a laire entendre ma 
voix au Sénat où vous m’avez fait le grand 
honneur de m’envoyer. Je pense à la Républi­
que et à la France, dont je sms et dont je serai 
jusqu’au bout le serviteur passionné. J’ai subi, 
je subirai sans doute bien des épreuves j’attends 
de nouvelles couronnes d'épines sur mon front 
qui saigne encore. Qu'importe. Dans nos forêts 
de la Sarthe, il est de vieux chênes sur lesquels 
la foudre est tombée sans les (abattre. Moi 
aussi, je reste debout dans ma doctrine et dans 
ma volonté. Debout pour la défense des finances 
publiques, pour la défense de la République 
contra les réacteurs de l'Etat, contre les féo­
daux.

devant quelque petite chapelle. Nous réclamons 
enfin la liberté, même pour ce président un 
Conseil des ministres qui ne doit pas être as- 
trent à aller solliciter, je ne sais quel exeat, 
devant une assemblée ou un congrès sans man­
dat. Vous le voyez, notre programme est net et 
clair, il se résume dans ses mots : liberté, 
égalité, fraternité. France a’aoora. C’est l’héri­
tage do nos pores .Nous en sommés comptables 
vis-à-vis de nos fils. Cet héritage républicain 
et national, nous entendons le défendre contre 
toutes les attaques d’où quelles viennent. Fiers 
de nos ancêtres nous vouions passer intact a 
nos descendants ce que nous avons reçu nous- 
mêmes. Entre l’idéal qu iis nous ont transmis 
et celui des dictatures Socialistes ou collecti­
vistes, notre choix est lait.

A ia mémoire de Baudelaire
Paris, 25 octobre. —’ Conviés par la so­

ciété Baudelaire, les admirateurs du poète 
se sont réunis ce matin autour de sa tom­
be, au cimetière Montparnasse, Après un 
discours de M. Gustave Kahn, Mme Se-
gond-Weber, de la Comédie Française, a lu 
l’hommage de Baudelaire, de Mme la com­
tesse de Noailles, un admirable et émou­
vant poème. Enfin, les .plus belles pièces 
des fleurs du mal ont été interprétées par 
Mmes Segond-Weber, Suzanne. Gonnel, 
Claire Magnus, de l’Odéon • MM. Jean Her­
vé, de la Comédie Française » Faillard et 
Max de Rieux, de l’Odéon.

Puis les amis de Baudelaire se sont dis­
persés en se donnant rendez-vous pour le 
pieux pèlerinage qu’ils renouvelleront l'an ' 
prochain.
------------------------------ —-------------- an itfiWBM—»------------------------------------------------------ -

UN ECHAFAUDAGE S’ECROULE
IL FAIT DES VICTIMES

Aurillac, 25 octobre. — Plusieurs ouvriers 
montés sur un échafaudage, travaillaient à 
riétablissement d’un hôtel L’échafaudage 
céda et plusieurs ouvriers furent précipités 
sur le sol et blessés. L’un d’eux, Rispan, a 
été tué.

LIRE EN PAGE 2 :
L’inauguration des grandes orgues de 

la Cathédrale de Bourges.
Le Conseil municipal de Nevers.
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Une discussion se termine 
par une blessure mortelle
I?aris, 25 octobre. — Hier soir, à 20 heu­

res, une discussion mettait aux prises deux 
jeunes gens habitant la même maison, 5, 
impasse Croquet, à Issy-les-Moulineaux.

Quand ils eurent épuisé te stock d’invec­
tives habituelles,. René Lassalle, 18 ans, 
frappa de deux coups de poing au visage 
Marcel Bricaud, 17 ans, qui riposta par 
deux coups de couteau dans le dos, éten­
dant son adversaire.

Lassalle a été transporté dans un état dé­
sespéré à l’hôpital Vaugirard. Bricaud s'est 
constitué prisonnier au commissariat de 
Vanves.

M. XOtoïÉBGUS 
déposant dos flo; r» an pied du monument 

aux morts, à l'Scole polytechnique, 
Phot. Bol. CI. Pctris-Cenlro

L’OURAGAN SEVFr EN COTErO’OR ■

Dijon, 25 octobre. — Un ouragan très 
violent sévit sur la Côte d’Or, accompagné 
de pluies, cl’éclan’s et de tonnerre, causant 
des dégâts dans la campagne. La. foudre 
est tombée sur le bureau de poste de Beur­
re, brûlant les appAreils , de télégraphe, 
mais sans blesser personne. Au vdLge 
de Fontaine-en-Duesno-is, la toiture etc l'é­
glise s’est effondrée, heureusement sans 
provoquer d’accident de personne.

Notra cliché représente uns passe de « muleta ». aux arènes de Lutèce. Le toréador présente 
« sa capa » pourpre au « toro » qui, furieux se précipite cornes baissées. C’est un des mo­
ments où l’on peut crier comme dans Carmen : « Toréador, prends garde ! » Celui-ci, d’un 
bond élégant et souple, esquivera les cornes aiguëes de la brute.

Phot. Roi  çj. Parts-CentTa

Alverel et Paffl FFHseh seront aux prises 
le 31 oetoflre

A la salle Cré, rue Rocher, de nombreux 
sport-smen se pressent autour d’un ring.

Alverel s’entraîne...
En face de lui, un solide poids moyen lui 

donne la réplique. Souvent le poids moyen est 
en difficulté,' alors que le poids léger Alverel 
domine, impose son jeu. On croirait assister à 
un véritable combat. En face d’un homme plus 
léger, Alverel fait preuve d’une vitesse d’exé­
cution, d’une précision remarquables. La plu­
part des coups'de son adversaire ne trouvent 
que le vide ou sont bloques. L’aclvcrsaire de 
l'ritsch nous est apparu hier en possession 
d’une forme des plus brillantes.

Paul Fritsch, lui aussi, n’a rien négligé pour 
se présenter au maximum d’une forme pouvant 
lui permettre de mettre en échec. Alverel. Depuis 
un mois le poulain de François Descamps est au 
camp de la Guerche, oit, en compagnie de Mo, 
lina, Paolino. etc., il travaille à. développer en­
core ses qualités. Il sait qu’il disputera, la 31, 
à. Luna-Park, un des plus durs combats de sa 

। carrière, aussi s'y est-il préparé avec le soin 
qu’on' peut supposer.

; Attendons-nous donc à un combat magnifia 
1 Tie.

Devenu fou, un facteur 
blesse grièvement sa femme 

et se barricade chez lui
Il ne se rend qu’après 

un siège en règle

Toulouse, 25 octobre. — Hier soir, à .21 
heures, rue Maran, te facteur Vives, 32 ans, 
sorti pour la deuxième fois depuis un mois 
à peine de l’asile d’aliénés de BraqUeville, 
où il avait été interné après la guerre, à' la 
suite de blessures reçues sur le champ, de 
bataille, est revenu subitement fou.

Il a tiré deux coups de revolver sur sa 
femme, dont une balle dans le <Xs.

La victime a été transportés x l'Hôtel- 
Dieu dans un état très grave. Son coup 
fait, le meurtrier s'est barricadé chez lui. 
Un siège en règle a dû être organisé par 
le commissaire de police, et ce n’est qu’a- 
près de longs efforts et avec l’aide des 
pompiers, que le dément a pu être arrêté. 
DEUX COUPS~»E^Sl~DANS LA NUIT

Saint-Etienne, 25 octobre. — Samedi, vers 
19 h. 25, un groupe d’ouvriers employée au 
parc aux lingots- des aciéries . Hollzer,,„à 
Uricux, se disposait à quitter l’atelier, quaixi 
deux coups de fusil tirés de l’éxpérieur a 
travers une vitre blessèrent trois d’entre 
eux, Fernandez. Bartholomé, , Charles Le- 
fèbvre et Julien Grange. Toute l’usine ac­
courue an bruit 'des détonations, battit vai­
nement les alentours,de. J’usine. Da brigade 
dé gendarmerie, immédiatement alertée, fut 
plus heureuse et parvint-à mettre la main 
sur les auteurs de l'attentat : Marius Lau- 
lànier, 25 ans, et Régis Ayel, 25 ans. tous 
deux habitant Fraisscs. Ces deux individus 
ont déclaré que revenant de la chasse et 
passant, prés de l'usine éclairée, ils avaient 
eu l'idée- saugrenue de décharger leur arme 
sur la fenêtre. Ils ont été déférés au par­
quet de Saint-Etienne. 
------------------------------------------------- *<aMnapS!ggn* .........     —

POUR COMMEMORER LA MEMOIRE 
DE CUY DES CHAMPS DE BOISHEEERT

Dijon, 25 octobre. — A l'occasion du 5e 
anniversaire de la mort du doyen des pi- 
lates-aviateurs de guerre Paul” Guy des 
Champs, marquis-de Boishebert, né à Saint- 
Maurice-de-T'élan (Seine-Inférieure), et tué 
le 23 octobre 1920, alors qu’il appartenait au 
centre aéronautique de Dijon, une impor­
tante délégation d’aviateurs militaires du 
centre aéronautique de Dijon, ayant à sa 
fêle le général,Chaumeton, commandant la 
brigade aéronautique, le colonel Ludtnaan, 
commanda® le 32® d’aviation, s’est rendue' 
par ordre du ministre de la Guerre, au ci­
metière Pejosces.

Les sociétés d’anciens militaires et com­
batte nls étaient'présentes avec les drapeaux 
de la section dijonnaise du Souvenir Fran­
çais, des dames marraines' dès Tombés mili­
taires, des pupilles de la nation, de no.m7 
biteùx eiffleiers de 1-à .garnison s'étàierï't 
joints au groupe officiel.

Après lecture de la citation à l'ordre cie 
la.Nation conférée.au mois de février der­
nier à de Boishebert, -des discours ont été 
prononcés par le colonel Béchard, président 
du Souvenir Français. M. BeUeocùr, aveu­
gle de-guerre, président du Comité, d'enten­
te des ^Sociétés d’anciens combattants di- 
jonnais, le. colonel Ludmanp, au nom du 
groupe des aviateurs « les Vieilles Tige’s », 
M. Caillère, président du Comité du Souve­
nir Boishebert.à Paris, et enfin par M. Gas- 

■ton Gérard, maire de Dijon.

Oaion Sportive tejiaise (1)
fiai » Issoirien (1) par 15 points à 3
.Nevers. après sa défaite malheureuse de di­

manche dernier, s’est en partie racheté par 
son match d’hier contre tes Issoiriens. 11 y a 
bien encore quelque mollesse dans le jeu de j’é- 
quipe, un manque de souffle qu'on ne peut nier, 
mais, d’une façon générale, la façon dont le 
quinze nîvernais s’est approprié la victoire mar­
que quelque progrès sur ses parties précédentes.

Les deux équipes en présence ont fait jeu 
égal à la mêlée et à la touche. Dans le jeu ou­
vert une légère supériorité est-à noter en fa­
veur de Nevers. On peut même croire que si les 
trois-quarts nivernais ne s’étaient pas confinés 
dans l’attaque mécanique par l’ailier et avaient 
tenté plus souvent leur chance personnelle, le 
score eût été plus élevé en faveur de nos locaux.

En résumé, assez bonne partie qui peut nous 
faire espérer que les Nivernais opposeront une 
résistance honorable au formidable groupement 
de l’A. S. Montferranàaise, qu’ils rencontrent 
dimanche prochain au Pré-hlcuri, en champon- 
nat.

AU F. G. COSNOIS
Dimanche, au Stade de la route de Saint- 

Laurent. le cruinze local donnera la réplique au 
team dé TU. s, Bourges.

faha.it
conf%25c3%25a9r%25c3%25a9e.au


PARiSCENTRE 26-10-192655=535
Les Mta ûe rugliy è F. C, MMsF. C. MOULINOIS (2) BATA. S. MONTFERRANDAISE (2)PAR 21 POINTS (5 essais, 3 buts) A 3 (1 essai)Ce match constitua une surprise.Les jeunes tecemisles, handicapés .sous .le rapport du .poids, rachetèrent leur infériorité physique par un allant et un cran admirables...Ils dominèrent la plupart du temps Uéquipe montferrondaise qui, privée de quelques-uns de ses titulaires, fournit un rugby confus.Par contre, chez les Moulinois, du jeu ouvert à outrance et une jolie conception de l'offen­sive.Pas de jeu individuel, mais un effort collectif soutenu.A la mi-temps, les Moulinois menaient par 8 points à trois. . . \Dans la seconde, pressant l’allure, ils prirent très nettement le .meilleur sur l'équipe clermon- i toise. Celle-ci ne réagissant que par instants.Finalement, les Moulinois l’emportèrent 21 points à. 3.___________ ________________

(Dernière Heure!
Deuxième édition — 5 heures du matin »;

La pWcoM. BmjWa examinée 
aiijiriili

par
F. C. MOULINOIS ,'l)BAT F. G. DE LYON (1) PAR 15 A 0C’est par 15 points (5 essais) à 0 qù’en sence. d'un public nombreux, les Mm;', remportèrent sur les Lyonnais.Partie 1res rapidement jouée de part et d'au­tre.Les Moulinois firent preuve de plus de mé­tier que leurs adversaires, balayant souvent le terrain par des offensives menées à toute vi­tesse-et dans un tort beau style.Mais à côté de ces belles attaques, il y , en eut d’autres qui, pourtant bien déclanchées, furent arrêlées' par des fautes ou par des er­reurs de tactique.Quoiqu'il eu soit, les Moulinais fournirent le rugby le plus classique et le plus cfltcu.ce.Dominés la plupart du temps à la mêlée, ils ne laissèrent échapper aucune occasion d'ouvrir le jeu.Chez les Lyonnais, équipé robuste aux avants — certains joueurs almsèrenl du hors jeu cl de l’obstruction — moyenne en lignes arrières.Les trois quarts de Lyon eurent l’occasion de s’ébranler à de très nombreuses reprises, mais les charges, dirigées vers la touche, furent inefficaces.Dimanche prochain, à Moulins, le F. C. Moul:- nois fl) rencoiï’re en championnat le Stade Clermonjois.Joli match en perspective.

i l pré- Moulinois

Paris, 25 octobre. — La onzième cham­bre correctionnelle présidée par M- Hibou, i examinera demain la poursuite correction­nelle engagée sur la plainte de la fédéra­tion du bâtiment contre M. Bringer, dépu­té de la. Lozère. Postérieurement à la plainte do la fédération, le 39 juillet 1924-, le ministère des Travaux Publics s’est éga­lement constitué partie civile contre M. Bringer. L’inculpation ireletv'ée est celle d’escroquerie et elle est basée sur les faits suivants ;M. Bringer avait soumissionné le 8 juil­let 1914, la construction du 98 lot du ciie min de fer d’Ax-les-Tcrmcs, i la frontière d’Espagne. Les travaux ont été commencés en novembre 1911 et ils se sont poursuivis jusqu’au mois de novembre 1911- Au prix de la soumission des travaux effectués at­teignaient le chiffre de 559.129 fr. 76. Les travaux achevés en décembre 1917, M. Bringer avait demandé à l’administration une indemnité complémentaire de 642.000 francs, représentant les travaux imprévus résultant de la rupture d’une nappe d’eau et surtout la majoration de dépenses résul­tant. dé l’augmentation du rjr,x des maté­riaux et de la main-d’œuvre au cours de la

Les malehes parisiens— U. S. Dacquoise bat C. A. Sports gé­néraux, 8 points à G.-- Stade Fançais bat C. S. Angoulême, 3'4 points à 9.— Paris Université Club bat Olympique, 25 points à 11.— Réveil Basqüo Béarnais bat Sporting Club Paris-Orléans, 14 à 3.
Les matehes en province— A Vichy, U. S. Vichy (1) bat S. C. Monllu- çon par 8 à 0.— À Auliin, en championnat, l’équipe première du Club Olympique CreûsotJn bat l’Union Spor­tive Autunôise par 18 à, 0.Au Creusot, championnat de Bourgogne, le Club Olympique Creusotln (réserves). ' bat l’Union Sportive Autunôise (réserves) par 6 à. 0. — A Cliaon-sm’-Saûne. championnat de Rour- gogne. le Racing Club Chaloqnais but Digoin de 27 ti 0.— A Bourges. LL S. Berry, bat le Stade Clcr- montois -par’22'à zéro.Toulouse. — Stade Toulousain bat Ra- cinig Club de Fr^j.ce, 31 à 10.Perpignan. — U. S. Perpignan bat F. C. Lézignàn, 18 à 3.Albi. — S. C. Albigeois bat Cannaux, 9 à 3.' Nantes. — A. C. Breton bat V. S- Nan­tais, 12 à 11.Bordeaux. — S. A. Bordelais bat Biarritz Olympique, 23 à 0.— A. S. Béziers bat A. S. Carcassonnaise, 4 à 0.— Chalon-sur-Saône. — R. C. Chalonnais bat Digoin, 25 à 0.— Chalon-sur-Saône.U. S. Autun, 20 à 0.— Narbonne. — R. C. Narbonne bat Sec­tion Paloise, 37 à 0.—- Auch bat C. Ô. à 0.— Nantes. — Stade Nantais bat U. A. Angers, 52 points à O.— Bayonne. — Stade Tarbais bat Aviron Rayonnais, 0 à 8.— Mazamet bat Saint-Girons, 17 à 15.— Bayonne. — A. S, Bayonnaise bat Ar­lequins Peroignàh, 5 à. O.—• Ciériliont-Fèrrand. — A. S. Mbntfer- randaise bat U. S. Cognac, 14 à 12.— Castres. — S. F. Sportive bat Valence Sportif, 8 à 0.’— Péipignan. ■— Rugby Club bat White Devil Perpignan, 7 à i>.
---------------c------------------ -

âssooisticm

— C. O. Creusot bat
Périgucuk,

1.

— Au Creusot, chtSmpion-Mt de Saône-et-Loire, la Jeunesse Ouvrière du Cretisot (1) bat l’Union Sportive de Ghàtolles paî* ,7 buts à L— A Vichv, le Sporling Club de Vichy et la G. A, S. dé Tliiers Ibni, match nul.— Club Français bat C. A. Paris. 3 à 1.— C. A. Sports généraux bat Red Star, à0.Olÿïïiipiqüê ét C. A. Vltry match a 3.— Stade Français et U. S. Suisseà 2.— S. C. Est bat F. G. Clichj. 9 à 7.— Gâilià Club et Ë. S. Jtlvisy ïlul, 3 à 3.— F " “' ' ' ' ' ” ’ ”■ ’ ~

13
o

à 0,
— P.1,

mil,nul,
Ci Dyonisién bat U. A. 16*, 3 à 2.G. A. Saint-Maur bat C. A. IP

COUPE DE FRANCEE. G. LeVailois bal Ennont, 5 buis
Cydleme

.Uj VELODROME IHl! VER. — l'iomi-fond der- 'ô. iflioffitaes). ü i,: né seconde 2/5 : 2

Grâïiij prix d’duvérttifé rifrfê iifiJlo lr' minmlie,. i. ùraséin éil L iiiilililt's , -.ker-ts à 120 iiièlrès : 3‘ ivliquèi à deux tours : 4’ V'yïisd-aü à t ■ leurs.Deuxièllio imiiii.-læ (30 kilomètres). —- U’Aerts ên 2(i m. 6 s. : 2' GrUSSiii à XllO mètres ; o‘ Wynsdau à deux tours ; V Miquel a trois tours troisième manche (dix Kilomètres). ■— J'r Wvnsdân en. o ni. 41 s. : <■' Grassin, a 25 mé­trés ; 3‘ Miquel à un tour et aû mètres ; -i- Acrts à un tour et demi.diftsemeiil général. — Tr Grassin 5 points ; 2 Aerls, 7 points ; 3* Wynsdau 8 poiiil-S ; -4' Mi­quel 10 botiils.Prix d’otiverture. — Vériitch 750 mètres (fi- niile). — l'r l-’olit'lweli : 2-'rtiücjièlix à deux ion- gétifs : 3“ Ciiiidert.Amateurs (iltitiie'-. — Gros cailloux sportif bat Vôitairë sporliî po-r 30 mètres en 5 m, 2 s. 4/5.Primé fi kilomètres jÇiiil&lèi. l,f Joùssauiné;Jacqua.rt : T R-oiisseaii, en G m. .33 s. 2/5.SéflHj.uli, S.tkiJ mel-res.' — 1" Wailliez ; 2 Iloiirliiticli : 3‘ sinleoin.Pfix dil P’alàis des sports 25 kilomètres der­rière taiidêùï. — 1" Dètiiytei’ en 29 ni. 35 s. 4/5 ; 
2 Souchni’d. à tiUi Jougiieur ; 4‘ Van dètï J-lovc à dèUX longüeiirs ; 4‘ Beyi, a une longueur.

CHALLENGE P1GLELLELe Chüllcngo PigueÜo s’est disputé sur un ptireours de 25'-kilomètres jalonné, par lit côté des Grès, Fèiichefollêg, les Allliéts Te Roi, Oi’geVUl, et l’anTivÉo au point de tlé-

NIÈVRE
—-— — --------------- -——

L’imgBtan des grandes orgues de h caMrale de Bourgession du clavier, le charme se précise, évo­lue au gré de son admirable talent.Assis à son banc, en face de ses claviers, du pédalier, des registres de jeux,'des pé­dales de combinaisons, l’organiste com­mande à toute une machinerie qui exige une grande habileté.Mais son talent réside avant tout, dans la variété des combinaisons et des effets qu’il sait tirer des jeux de son instrument, dans le sentiment dont il imprègne son exé- cutio&i musicale, et dont la beauté des dé­veloppements dont il enrobe le texte sacré des prières liturgiques.A ce point de vue, M. Joseph Bonnet est un maîtreAu cours des dix pièces qui composaient son.récital, il a épuisé peut-on dire les res­sources des 51 jeux de l'instrument, faisant alterner, avec un art consommé, la grâce

Les cérémonies d’inauguration' des nou­velles orgues de ]a Cathédrale, ont attiré dimanche à .Bourges, de tous les points de la région, une multitude si considérable que fimmense édifice avait peine à la con­tenir.Elles ont débuté le matin par. une messe oèl-éibrée par Mgr. Clément, évêque de Mo­naco, et notre compatriote.Au cours de l’office, la sohola ét la maî­trise ont exécuté la messe du Pape Marcel de Palestrina, sous la direction de M. le chanoine Signargout qui fut le conseiller éclairé et c-om-pétent de M. l’aiYthipr-être dans l’œuvre de restauration des orgues.Celle messe est l’œuvre la plus importan­te de ce grand musicien religieux. Chantée pour la première fois le 19 juin 1565 devant , le Pape Pie IV, elle est écrite pour 6 vojx, et tout entière dans le ton de sol avec ut . ....comme tonique sans aucune incursion en naïve et l’ardeur de- la prière, la douceur d’autres tons. Il en résulte une impression la plus suave et la majesté ; ici, retenant le do calme, de recueillement, et tout à lai souffle, là, enflant la voix, tonitruant, eu fojs, de grandeur, qfai en fait un des chels-‘ 
। d'œuvre de la musique liturgique.Elle fut interprétée a capella, avec toute la perfection qui fait la renommée de notre, phalange artistique et de son chef.Le soir, bien avant l’heure de la cérémo- la Cathédrale, de nouveau se rëœnplit-. l'entrée des -évêques, la schola et la

Pour appuyer cette demande,, le soumis- sionnaiiv avait rends à l’adminisiràlion un bordereau détaillant, les majorations dues en raison de l.:miprévisioh resuilunl de sa situation née. du fait' do la guerre. L’indem­nité réclamée fut réglée forfaitairement à fr. : 98.639 45. L’affaire était réglée, le mandat payé lorsqu'on juin 1923, un ancien secrétaire de M. Bringèr, M. Bussière, re­mis à la jusli.ee certains éléments de la comptabilité de l’entreprise, desquels il res­sortirait que le coût de la main-'d\ouvre porté dans le bordereau appuyant la de­mande d’indemnité aurait été majoré.C’est là le cas délictueux sur lequel la poursuite est fondée. Ia Fédération du Bâ­timent estimant, que les faits reprochés à M. Uringcr justifiant son intervention, s'est portée partie civile dès l’origine de cette affaire, ce- qui a donné lieu à diverses déci­sions de justice sur la recevabilité de- cette intervention. Ecartée par le juge d’instruc­tion et par ta chambre dos mises en aceu- salion, l’intervention de la Fédération a été jugée légitime par la coür de cassation.M° René Lafarge, député de la Corrèze, assistera M. Bringer. La Fédéral ion du Bâ­timent a confié ses intérêts à M« Morange-
Il gisait sur le trottoirParis, 25 octobre. — Samedi, à 23 heures, des agents de ronde ont trouvé étendu sans connaissance, sur la chaussée Edouard- Zimnier. 20 ans, habitant rue Traversière, qui portait à la face une. profonde blessure paraissant provenir d’un plombée.Le blessé est dans le coma à ' l'hôpital Samt-Anlume, -cl 'n'a' pu' être inlèrrô’ge. ’

coup de malraque

Chicago, 25 octobre. — On mande Shan­ghaï à la Chicago Tribune, que les troupes ciô Tien Sin se'niassent près de Ou Çliow Fou et que selon les rapports survenus dans la soirée une grande bataille est im­minente.Depuis plusieurs jours on avait prévu une attaque de cette place par Ou Pei Fou, qui vient d’être nommé commandant en. chef des armées chinoises alliées .contre Tchang So- Lin, le chef mandchou. Ou Ghow Fou est situé sur la ligne dé chemin de fer qui relie Tien Sén à Pukow, à envi­ron 400 milles au nord de Tien Sén.On pense que les troupes du Tchili sont concentrées là pour une bataille.Cela signifie que Feng You Siang et les troupes dé Honan -seront, rejetées du côté de la collision dos Yang-Tsé et on recon­naît le commandement en chef d’Ou Pei Fou. ।

Gîlogie soit minés ou janvierOn mande de

nie.

svmHM ««»»• 4U. tonitruant oucraintif, impétueux ou paisible, au gré de l’inspiration religieuse éveillée en son âme par la musique sacrée.L’enchantement provoqué par cette belle audition et par les chœurs de la Maîtrise et de la Schola eut son complément natu­rel dans le discours vibrant, chaud, coloré de M. le chanoine Coubé. dont la parole est

XÆS CLAVaE&S (au fond le fao.eur M. ScUïKütMBACB) l’hoto Dobroue, Bourgesmaîtrise, renforcées par la schola Saint-Cyr d’Issoudun, entonnent la cantate do Wec- kc.rlin, composée à l’occasion du G0 oente- nairc de Notre-Dame de Paris et demeurée incdile. C'est une page, pleine de couleur, heureusement recueillie et reconstituée par M. Hubei', organiste, du’ grand orgtie de la Cathédrale de Bourges.Puis Mgr. T archevêque procède à la bé­nédiction de l'orgue.Et aussitôt., sous les doigts de M. Huber, après un silence de 18 mois, le merveilleux instrument rajeuni et revivifié par M. Rinc- keïïbach — dont on ne . saurait trop louer le travail consciencieux — étale sous les nefs immenses la majesté nores.Ce n’était encore qu’un premier contact, très, propre à faire valoir les qualités de! modestement s’efface aujourdTiui devant M. Joseph Bonnet.Dès que M. Joseph. Bonnet prend posses-

de ses ondes so-

NEVERS
CONSEIL MUNICIPALLe Conseil s’est réuni samedi dernier, 24 octobre, à l’Hôtel de Ville, sous la présiden­ce de M. Pétrin, maire.Plilsieui’s conseillers absents sont excu­sés.Lecture est donnée de procès-verbal de la dernière séance ; il est adopté.— L’ordre du jour appelle la question de l’installation de plusieurs conduites d’eau : Ie Impasse de l’Evéché, à la demande des riverains. La commission ayant émis un a- vis favorable, le conseil adopte la dépense de 3.000 francs nécessaire à -ces travaux. Elle sera supportée nttoitié par les rive­rains et moitié par la ville. Les travaux seront exécutés au début, de l’année 1926.— 2° Les docks de Nevers demandent le changement d’une conduite d’eau. Adopté,.— M. Kaps, horloger à Nevers demande une augmentation de l’indemnité qui lui est allouée -pour l’entretien et le repiontage des pendules de la ville. Le conseil porte à 250 francs 1® montant de l’indoinnité.— M. le Maire demande à être envoyé comme délégué au XVI8 congrès des mai­res de France, qui se tiendra à Paris, les 27, 28 et 29 octobre prddiàin.Parmi les questions qui seront traitées à cette assemblée, notons : le régime des employés d’octroi, la refonte de là loi mu­nicipale, indemnités des Maires, taxe sur les automobiles, théâtres municipaux, frais occasionnés par les aliénés, contribution sur les portes et fenêtres, manifestations sportives, etc...A la suite d’une question -posée par M. Dugnas, M. Périn indique que la dépense à prévoir pour effectuer ce déplacement se monte à 200 francs environ.D’autre part, M. Bailly demande qu’un vœu soit présenté à ce congrès, tendant à ce que l’état prenne à sa charge le paie­ment des instituteurs ’c-o-mmunaux et. l’in­demnité de résidence qui leur est allouée. Adopté.A la suite du congrès des i i .. congrès des municipalités socialistes se tenir à Paris, les 30 et 31 octobre pro­chain. Son but est de créer une vaste asso­ciation des municipalités -socialistes.Intervention de M. Dugnas qui refuse de voter un crédit de 250 francs demandé par le maire pour assister à cette assemlbl-ée. Celte dépense est finalement adoptée.— M. Larget-Pict, propriétaire d’un im­meuble. rue du Po-nt-Cizeau demande une nouvelle diminution de la somme qui lui est réclamée par la ville pour sa consom­mation d’eau. Le conseil rejette sa deman­de.— M. Rousillon, entrepreneur Perrièrcs se plaint que’ les eaux déversent continuellement dans lier.Il demande l’installalibn d'un ___________par où les eaux s’écouleraient dans un fos­sé voisin. Ces travaux occasionneraient a la ville une dépense de 700 francs qui est adoptée.— La grosse question... Révision de l’in­demnité représentative du Maire.M. Périn donne tout d’abord connaissan­ce des raisons qui militent en faveur d'une augmentatioji de- son indeinnité et notam­ment rimporfanee croissanto des affaires à régler, et nécessitant la présence du maire une grande partie de la journée à l’hôtel de ville.En conséquence M. Périn demande que cette somme soit portée de 6.000 à 24.000 francs. „ . .

Hier s’est tenue à Nevers 
une importante 

journée d’Action française

suite du congrès des maires, un s doit

rue des pluviales son ciian-caniveau

On nous communique :Hier s’est tenue une importante jouri. ■ d’Action française qui débuta dans la ma tinée par l’assistance à la messe et un- séance préparatoire du comité de direction.A 12 heures, un banquet réunissait un? cinquantaine de ligueurs dans les salons di- l’hôtel-de Fronce, puis -tout le monde re rendit à la grande réunion qui eut lieu à 11 heures salle Saint-Pierre.On peut évaluer à plus de 500 le nornb: ■ des auditeurs venus pour écouter les con­férenciers.M. de la Motte prit le premier la paroi- et exposa les raisons qui militent en .In veur de Tailhésion à Î Açtion française. Raisons d’ordre pratique plutôt que d'ordr- sentimenlal-L’orateur développe l'axiome de Maurras politique d’abord, et nous démontre qu i conditionne tous les problèmes religieux, radicaux ou économiques. De la tonne du gouvernement — question essentiellemefii, politique — dépendent nos libertés ieii- gieusës et civiles, notre sécurité, notre pros­périté.Or, le régime actuel, parce- qü’il est irres­ponsable, et parce qu’il favorise les suren­chères démagogiques, parce qu’il manque de continuité, est'par définition incapable de nous assurer ces libertés et cette sécurité. C’est donc ce régime qu’il faut attaquer dans son essence-Le docteur F.ourny, de Moulins, succède à M. de La Motte et démontre 1 insanité d'un- système gouvernemental basé sur le- sui- ■ frage universel qui, par sa versatilité et son incompétence, ne peut assurer aucune ins­titution durable. « La République passé son temps à planter un arbre et à 1 arracher cinq minutes après pour voir s’il- pousse ! Ên régime démocratique, l’opinion d'un fou et d’un gâteux fait échec à^cell-e cl’ün sa­vant. Il nous faut un régime tel qui-, cha­cun puisse donner son avis lorsqu'il est compétent et sc taire lorsqu’il ne connaît rien.M. de Saint-Romans succède au docteur Fourny et fait l’exposé de notre situation financière qui peut se traduire ainsi : Dette formidable, politique de l’emprunt à jet continu, inflation.Un seul remède à cette situation : aug­menter nos ressources et comprimer nos dépenses. Mais ceci aussi est conditionné : par la politique. Pour supprimer les mono­poles, le nombre des fonctionnaires, lutter contre la finance internationale. le régime électif est impuissant. L’Etat doit se confi­ner dans ses fonctions de « gardien de la. paix » et ne pas chercher à devenir indus­triel ou commerçant, choses auxquelles il est très niai prépare. Un régime monarcln-. que seul peut entrer dans le cadre de -cette conception, car un régime républicain se suiciderait s’il supprimait les multiples en­treprises qui lui permettent de placer, sa -clientèle électorale.M. -de La Motte lermina la, séance en don­nant quelques, conseils pratiques aux li- i gueurs sur la manière de comprendre la propagande.Les orateurs furent écoutés avec grande attention et fréquemment interrompus par des applaudissements répétés.Cette séance fit une grosse impression sur les personnes présentes et montra la Vitalité croissante des sections d’Action,A. la suite.do xæt.exposé, M. Roussillon,,(«française de la Nièvre.

Cl. Faits-CentreEn un magistral liltérairè, il- l’orgue,

prend la parole.— Je tiens dit-il à dégager ma responsa­bilité dans cetto affaire.Et pour expliquer son refus de voter une telle somme, il donne lecture dlune affiche, qui fit, en mai dernier, quelque bruit en notre ville et qui dit notamment : « En au­cun cas, les candidats maires ne sauraient parler d’augmentation...— En principe, ajoute M. Roussillon,-je ne suis pas hostile au principe de l’augmenta­tion, mais il me semble qu’avec If.OlX) fr., cc serait suffisant.M. Dugnas vient ensuite et lui aussi, fait état de la malencontrueuse affiche ap­posée le 9 mai dernier, pour << démasquer la manœuvre de dernière heure... »Il s’ensuit une discussion entre M. Périn et M. Dugnas, sur une question d'un ordre assez personnel.On passe enfin au vote qui donne les ré­sultats suivants : pour l’augmentation : 15 voix ; contre 7 voix ; une abstention.— L’ordre du jour appelle le rôle de la mise en adjudication auv enchères de la location du jardin des Visitandines. Le conseil adopte la mise en adjudication pour un an. Les enchères, comme par Je passé, auront lieu sur place, yOn vote ensuite la création d’une organi­sation uniquement chargée de donner 'l’en­seignement post-scolaire. M. le maire don­ne lecture du règlement général de ces cours municipaux de perfectionnement. Ürie économie de 2.500 francs pourrait être réalisée sur les ^budgets précédents par l’établissement de ce nouveau modo d’en- Sèigriement. Adopté.—- Le legs de Mme veuve Màssot est adopté. . ।— Changement de nom deTavenue Geor­ges-Clemenceau. Cette artère reprend son ancienne dénominàtion d’avenue dé la Gare.— Liquidation de -pensions. Mmes veuves Lc’balteur, Métron et Joachim, ainsi que M. Vignot, obtiennent la liquidation de leur pension.— Prix Piller. Le conseil, sur la demande de M. Piller, décide que la somme de 1.050 francs offerte chaque année par cet indus­triel aux élèves méritants des écoles com- munales, recevra le même emploi que pré- q^nigo' cédemment. ' - b— Le conseil municipal de Pougues pré­sente un vœu demandant l’amelioration des relations ferroviaires entre Nevers et Pougües-les-Eaux, notamment que des ar­rêts plus fréquents soient prévus à cette station.M. Amiot intervient pour demander que des trains ouvriers soient établis à des heu­res plus commodes, entre La Charité et Ne-

CARNET MONDAINNous avons le plaisir d’apprendre la nais­sance de Huguetle Gros, fille du secrétaire à la rédaction de « Paris-Centre », et de Mine Gros.« Paris-Geptro » s’associe de tout ^pur à cét heureux événement.elle-même une musique.discours d'une haute tenue magnifia la beauté religieuse do roi des instruments, régal de l’oreille, de l’esprit et du cœur, interprète dés harmo­nies de la nature, des vibrations de Mme, et prélude dés concerts célestes.-Jamais périphrase ne pouvait être à la fois plus belle dans la forme et plus juste dans son objet que celle qui, tombant des lèvres du célèbre orateur, saluait, les pre­mières harmonies que le grand artiste, M. Joseph Bonnet, tira du superbe instrument dont M. Rinckenbach, le roi de cette fête, vient de doter notre cathédrale.Le régal eut été corhplêt si les finesses les plus délicates de l’audition n’avaient été contrariées par cet habituel remous de la foule que l’on peut difficilement empêcher, et contre lequel il faudrait arriver à prendre des mesures plus efficaces. Ce fut la seule ombre de celte magnifique cérémonie qui no prit fin qu’à 6 heures.

REUNION DE LA SOCIETE NIVERNAISE DES LETTRES, SCIENCES ET ARTSLa société se réunira jeudi prochain 29 octo­bre a 13 h. 30,"salle de la bibliothèque.Voici l’ordre au jour- : Procès-verbal : corres­pondance ; informations diverses : élection et présentation de nouveaux membres.Communications :M. l’abbé Dasse.; Un prélat Nivernais au XIX' 
■siècle.M .Pousseras u : a) Un plateau retranché dans la forêt de Lichv ; b) La petite tête de mort du collier de Marie de Gonzague.M. l'abbé Cachet : a) lettre de la chartre aux éohevlns de Nevers du 9 octobre 1587 : b) l’élec­tion dé Guy Coquille en 15'68 comme échevin de Nevers,M. Morizot-Thibau-lt, membre de l’institut : Çrtauœctte, procureur général de la commune do Paris (2* partie).

M. le chanoine Allard : Epilogue de voyage.M. le chanoine Meunier : Le mot « érâgner » en patois du Morvan.M. Chemiuada :’a) un poète nivemais, l’abbé Dessiaux : b) monnaie romane trouvée à Sully, près Nevers.LES POILUS NIVERNAIS DE PARISLa prochaine réunion de ta section des Poilus Nivernais de Paris aura, heu demain mardi 21 octobre à 20 h. 45. précisés (café, rue du Fau­bourg-Montmartre, ii* 72,i.Voici l’ordre du jour : compte-rendu moral et financier ; Société de secours mutuels : Com­mission des fêtes (organisation de la première fêle de la section en décembre) : Adhésions nou­velles ; Tombola du 27 décemore ; Questions di­verses. »

Londres. 25 octobre __ ... _. t ± , .Cologne à F « Exchange Telegraph » qu’a- l’instrument ef au nouvel organiste
- ; i-, « I I „ : 1 : 1 m,nrlntvlnm<'>nt o’n-fFn.P.ri 55 Tfil <111 pH ' Ti VI 1 Cprès une enquête dans les milieux officiels, aucun ordre formel d'évacuation ne pourra être donné aux troupes britanniques occu­pant Cologne avant la signature du traité de Lo-carno.Au point de vue technique, on fait remar­quer qu’il sera impossible de commencer l'évacnalion axant le milieu de janvier 1926 nn plus lût où clé terminer avant le milieu E

S^feât-üoniicB picote éo Salnt-àmanflLe Syndicat-Comico agricole de Saint-Atnand r, tenu, comme d’habitude, son assemblée gen1'- ralo ordinaire dans la. grande salle de la mairie de Saml-Aivund le jeudi des Dames, à 14 heures.I Avant de lire le. procès-verbal de la dernière t-à«i--rvn -inv nioo - réunion, M. Jacques Régnault, secrétaire, prê­tai -incmr'k ,-lTiml ion‘d - F traire e seule à M. Déshoulièré, président, tiu nom de fut gaiic par le champion de iimicc Le lllhlp,, )nllt cniipre. ses condoléances émues Mafch - Cl ■ N. P. Sélection Lyon- 1” Rozêt, en 1 in. i P.) ; ICO mètres । '1. 28 s. 2/5 ; 2"f 100 métrés dos - : l'r Guigné : 2" Paülus (G. N. P.) ; '400 : 1‘- Canque Cn 6 m. 41 s. ;4 nages et 250 mètres, les

LA y FETE DU SOUVENIR A PARISLu 5' fête cm S-oüvénir, iorgàiilséê par le Clüb des Nageurs Ué Paris, u la pisciiic de. la Garé, a obtenu Un Vif succès.Le prix* l-’au! PCyrussôn, géilrs. f normand.Résüit-fil. .iiftise, 100 mètres nage libre15 s. 1/5 t 2* Dupôiit (C. : brasse : 1" Démangé eil i ni dominer (G. N. P.) ;en 1-m. 2-7 s, 4/5 mètres nage libre 2 Lelèvre.Dans les relais _ ... .. -----—, ...équipés du G. N. P. trionipnérenl de 1mSélection L\ imlitiise.'En wf-iter polo également, le C. N. P. la Suleclien lyonnaise par 7 à c.ClH-seiTiènl final : Club (les Nageurs dé'Épreuve 'nterclubs Î0Ô métrés damesMme Prévost Gm-ùelle. < n m. 47 s. ; 2' Mlle EilègaM (Mouettei : .i" ... ............209 mètres ntige libre ên m.
bal Séleriio-n lyonnaise par 49 à. 16.

2 m. ai 
54 S. 5/5.

battit

BOURGESSERVICE VICINAL octobre, des répànaagês de maté--Du 26 au 31 octobre, des répnnaagês de maté­riaux fit des cytindragês a vapeur seront exécu­tés, savoir ; Commune ct’OlzonChemin rie grande communication numéro 89: I. Au lieudil Les Damais, entre les bornes ii.'JOÜ et 7_ k. 400 : 2. Au llélldft Les 'iTéineauX, entré j'ijiiico r.vuv eu < i\. <-±v , e. jii.uuu I..-.-.S Naudiiiâ, entre lés bornés 9 et 9 k. 4ÛÛ.Commune de Cours-loè-BarrésChemin de grande communication numéro 12, dans la ’ traverse du bourg, entre les bornes 84.700 -et 85 k. 300.Commune de Jouet-sur-l’AuboisChemin de grande communication numéro dans la traverse de Jouet, entre les bornes et 81 k. Commune de Saint-JeanvrinChemin de grande communication mitnéro au lieu-dit Peùteloup. entre les bornes 21.600 
22 k. 750.Commune de Lugny-CharapagneChenân de grande communication quniéro : au lieudit Estiveâux,. entré les bornes 59 U) k.

tî il Al. Ln.’biiuuiiui usraihblèe tout salière, ses côndoléanWg émues --,pour lu perte que ce dernier, à faite récemment les bornes 7.650 et 7 k. <40 ; s. Au leudit LesJ , 1 .1 .. „ ... . ......... . Xfiiiiiiiis pn rn r>< hnrnpc! pf. ZU, en la pei-sonnè de Son-géiiiire.Il donne ensuite lecture rie l’état do la caisse, qui est en pleine prospérité.Le président se plaît à reconnaître que le Co­mice, qui à eu lieu celle "année à Charénton, a pleinement réussi grâce au dévoué concours de tous ses collaborateurs ; il exprime l’CSpôir qpe le ûônïfèc crui se tiendra en 1926 à Châteaumeil- lant obtiendra le mémo succès.Toutes les questions à tordre du jour étant épuisées, la séance est levée ù 15 heures.Pans47 s.Mlle Friçôt (C.
■ : l"r Menu (S. C. LL F.)Zwalhen (C. N. F.) en 2

dl-iio-

80

Collision d’autos. -- Lue collision s'ést pro- rluite à rinlêrsecUon de la rue de Nièvre et de la. rue du Pont-Cizêàu, entre l’autoinobile ii” 1349-F-l, conduits par M. Jean FOrtezà, 31 I ans, marchand de vins à Saiiït-Pierre-le-Moû- lier, et l’auto n‘ 1507-F-7, conduite par M. dè Sainte-Marie, propriétaire, demeurant à Saint-Les dégâts, peu Importants, sont purement matériels.Dimanche, entre 6 et 7 heures, i! a été PERDU avenue de la Garé, UNE PELERINE caoutchouc. Rapporter ou bureau du journal. Récompense.
S AIN I - A M ANDCollège. — Eugène Mercier, élève du collège, vient d'être reçu avec Sa mention assez-bien a l'examen du baccalauréat (2" partie: philosopliiej.LEREArrestation. — Les gendarmes ont. arrêté et «induit devant Eo procureur de la République 

a. Sancerre, André GirôUd, 60 ans, manœuvre, sans domicile fixe, qu’ils ont. rencontré non pourvu d’un càrhet d’identité.
10. et

part.Voici le cinsâi’mcnt tic» différentes équi­pés. — 1M équipé, i6 Biatlchi (V. G- L-) : 2e Rocher (V- C. L.) : 3e_rfluiiciionhel (V. C. L..); 4e Georges, en 2 h. 59 m. 47 s.2° équipe. —- !•» Trêüet ; 2e Roger : 3* Bergc.rioux ; 4» Mèrviel, en 2 h. 59 m. 48 s. 2/5-3è équipe. — 1er Bouigue ; 2° Lamirault ;3‘ Vottier ; 4° Buffard, en 3 h. 0 m. 53 s. t/54B -équipe. — 1er Sallet ; 2’ Laffenne ; 3’ i Tambours et clair< Berger ; 4e Dard, êiï 3 h. 4 m. 59 s. 2/5... i h. 15 à 22 Ucjjres. ,

LÉ CHALLENGE PIERRE VACQÜIERCelte énréuvi; se disputera à Joigny, le malichc F novembre.LèS èiigageménls Seront reçus jusqu’au G vembre, pur M. jean Mardi, secrétaire (lugnv-Aiiiif'lique-Cluli, rue Rambaud, à Joigfiy. Les licences 1923-26 seront exigées. Les Clubs peuvent se les prociirer chez M. Gautier, secré­taire de la Ligue de Seine,, et Yonne, rue des Orgues, â Auxerre (.1 fr. 50 par licence).A LA « GÔSNOISE » .Nous rapr-clonS qitc pour la saison d’hiver, les séances"'(Ire sections iêmînines et masculi­nes," tout ii fait indépendantes- lés unes des flu- ti-és, ont heu aux jours et heures ci-après :Section féminine : .mardi et jeudi, de 18 h. 30 à. 20 heures ; diiiianche, de 8 h. 30 à 10 h.. 15.- . .. . „ - . Section rdaseulino : mercredi et vendredi.4° Buffard, en 3 h. 0 m. 53 s. 1/5. 19 ],. 45 a 22 n. ; dimanche, de 10 h. .30 à 12 ‘ T - -, . g»! [’ambours et clairons ; mardi et jeudi, de do h.20

PREVISIONS (ffiîÉOROtiOGlQÜËS-Région Parisienne. — Temps nuageux ou très nuageux avec belles éclaircie^, averses, quelques grains. Vent du Nc-rd-Ouest 2 à 4 mètres. Tem­pérature nocturne en baisse, 6*.Région du Centre. — Mêmes prévisions que pour la Région Parisienne. Minimum de tempé­rature 7". \Région d'u Massif-Central. — Vent du Nord- Ouest, 4 à 6 mètres. Température nocturne en baisse. Environ 7°.
TUÉ D’UN COUP DE COUTEAUMetz, 25 octobre. — Au cours d’une ba­garre entre Polonais dans un café, Vladislas Changea a été tué d’un coup de couteau.Joseph Fialék a été grièvement blessé à la nuque. _ „________ _____

Comité de L. M. C. F. —- Le comité de Bourges de là ligue maritime et coloniale française s’est assuré le. concours du commandant Delingetie qui viendra prochainement à Bourges faire lé récit, accompagné de projections, de son mtigni- fiq'uo raid à travers i’Afriqué. Nul doute que nos compatriotes viendront nombreux assister à cette conférence sensationnelle, dont rfiino des premières en Franco, Bourges.. bénéficiera. Le Comité fera connaître ultérieurement ja date et les détails d’organisntion : il profile de celle Occasion pour rappeler que la L. ..M. C. F. re­connue d’utilité publique, est ouverte à tous les Français, moyennant une cotisation de 10 froncs pour les. sociétaires et de 3 ir. pour lés mem­bres adhérents : on s’inscrit chez M. Hervet, 
■trésorier, place de la. Préfecture.

SANCÊRREPeur les Touristes. — Une table d’orientation du T. C. de France a été hissée au sommet de la Tour des Fiefs à Sancerre.VAILLY-SUR-SAULDRERecette buraliste. — M. Merlin, receveur bul’C- liste de 2* classe. 2e catégorie, a été nommé à la 2S classe, lr‘ catégorie à Gommcntry-Bourg (Allier),

Les deux vœux sont adoptés. La séance'est levée à 22’11. 30.Mercredi 28 octobre 1925, à S h. 45
à MAÆSTIC-PALACE

FÉtUîX QALIPAUX dansLes Surpr li Dîmes
sassHsasissBàisHJsaisssaBHSBœaEiHsimmE»

CLAMEGYTRIBUNAL CORRECTIONNEL— Adeline Paillard, femme Fontaine. 65 ans, cultivatrice à Sainl-Piérre-du-Mont, 30 francs d’amenciê, et Aline Maupetit, femme Paillard, cultivatrice à Breugnon, pour vente de crème ne Contenant pas 30 % <fe matières grasses.— François Simeon, 4Ô ans, cultivateur à Gorvol-d'Lmbérnard, 1G francs d’amènda pour coups volontàirês sur la personha de Louis Du­pont.
PREMËRYPerdu chienne épagneul poil court, teinte roux-Iauve, queue courte, répondant au nom de Mireille et portant un collier SU nom de M. Comte à Château-Cliinon. Priera donner ren-

Trouvailles. — Réclamer à : Mme Cadiot, 72, rue Sainte-Vallière, une broche-barrelle en mê­lai jaune ; au bureau de police, un porteœôn- haie contenant une petite sommé, un petit portefeuille contenant une carte délëctetir, un parapluie usagé, un couteau dô poche ét une épingle de cravate garnie de pierres-
COFFRES-FORTS BROCHE

Fabrication supérieure. Agence de l'Est 
17, R. d’Amerval, NANCY, catalogue franco

1^^^'v^^^sàîn¥pièrrè-lè-mOutier ~CIRQUE BUFFALO-BILLLundi 56. à Decize, Mardi 27. à La Machine, Mercredi 28. à Saint-Pierre-!e-Mcutier, le Grand Cirque-Ménagsrie du capitaine BUFFÀLO-E1LL, le seul qui s’impose pur ses trois iipectàûles réunis. Buffalo présèide sa troupe de Cow- Boy-s, d’indiens et de Peaux Rouges bans leurs exercices de tir et àe lasso qui Ont fait courir lé monde entier.Le Cirque est composé de tOO chevaux, 25 lions. 2 éléphants, l‘hippopotame, 200 artistes, MK) costumés, 2 orchestres, 4.000 places.
Siège centrai ; Chicago, Amérique du Nord.

*
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Vermeil grand module à M. Vic­
ia Gauchère, commune de Mont-

Vermeil grand module à MM. 
U1C domaine de la Robine, commune 
Paray-s-B riailles, par Sainl-Pourçain-sur

coi» te la pr® ftirar à Midis
. Les récompenses attribuées par Je Ministère 
de l’Agriculture, à l’occasion du concours de la 
prime d’honneur, des prix culturaux et de spé­
cialités dans le département de î’Allier en 1926, 
a eu lieu hier après-midi dimanche dans le 
grand salon de l'Hôtel-de-Virc de Moulins.

Voici' le palmarès :
Prime d’Honneur et Prix Cultural 

de la l'0 Catégorie
Consistant en un Objet d’Art. 

et en une somme de 1.000 francs.
'J. le çomie de l'Estelle, château de l’Eeluse,

, Neui.ly-le-Rt alL
PrtsAUe Spécialités

Un objet d’art a M. Pierre Soucachet, 11, 
avenue Victor-Hugo, Moulins.

Un objet, d’art à M. Gabriel Mathomat, à 
Montchemin, commune de Verneix, par Déserli- 
nes.

Un objet d’art à M. Philippe Ravat, Les 
Fourniers. commune du Donjon.

Médaille de Vermeil grand module à M. Jean 
Chevenier, Les Petits Gateliers. commune du

Médaille .de 
tor Guillot, à 
rnarault.

Médaille de 
Dereure frères 
de F . ~ 
Sioule.

Médaille cie Vermeil grand module à M. Au­
gustin' Verilla'ud, à Malç.ay, par Dun-sur-Au- 
ron (Chéri.

Médaille de Vermeil grand module à. M. Louis 
Laurent. Les Verdinès, commune. d’Escurolies.

Médaille de Vermeil grand module à M. Jo­
sé, Li Beilin, à Ciiàssenay, commune du Donjon.

Médaille de Vermeil à M. Gilbert Gazet, La 
Blanchisserie, commune de Montoldre ,par Va- 
rennes-sur-Al'.ier.

Médaille, de Vermeil à M. Charles Baratlion, 
à La Bourse, par Maillet.
.Médaillé-de Vermeil à M. François Dumoux, 

Ctes Grands Bateliers, epimnune du Donjon.
Médxiiie: d’argent 

M. Gilbert Roux, 
Branssat.

'.'édaille d'argent 
Ba.il'ier, à La Roche,

Médaille'd’argent grand module à M. Gilbert 
Tojtain. ,à Penaud, commune de Saulcet,

Médaille d’argent grand module à M. Larou- 
de-Touzain. à la Grenétte, commune de.Branssat

Médaille d’ai-geift grand module à M- Félix 
Cuissinat, aux Copins-du-Bouchard, commune 
de Bouchaud, par Le Donjon.

Médaille d’argent 'grand module à M. Hippo- 
lyte Dupuy, au Boiirnet, commune de Torle- 
zais. par Cosne-d’Allier.

Médaille d’argent grand module à M. Antoine 
Buïlaüd, Les Bournats, commune de Loriges, 
par Saint-Pourçain-sur-SiouIe.

.Médaillé d'argent à M. Jean Mortelier, domai­
ne des Richards, à Loriges. par Saint-Pourçain.- 
sur-Sioulè,

Médaille, d’argent à M. Emile Charpin, à 
Bourbon-Lancy "(Saône-et-Loire) et à la Âlétaii’ie 
d'Azelles, commune' de Saint-Pourçain-sur-Bes- 
bre. (.Allier).

Médaille d’argent à M. Simon Poput, à la 
Cure, commune de Loriges, par Saint-Pourçain- 
sur-Sioule.

Médaille d’argent à M. Jean Naffétat, à lia Lo­
ge, commune du Donjon.

Prix d’Honneur de l’Horticulture
Médaille de Vermeil grand module et, une 

somme de 4Û0 francs à M. Doriat et fils à Suint- 
Prix.

Médaille d’argent et 200 francs à M. Claude 
Marie CoHaûdin, horticulteur au Donjon.

Récompenses aux collaborateurs 
des exploitations primées

Médaille de Vermeil et une somme oe 100 
francs à M. Pierre Auclair, chez M. de j’Estoile’ 
château de l’Eeluse, par Neuilly-le-Rêal.

Mëdàille de vermeil et une somme de 100 
francs à M. J. M. Auclair, chez M. de l’Estoile, 
précité.

Médaille d’argent grand module et une somme 
fie 50 francs à M. Ravat J. M., chez M. Philippe 
Ravat. Les Fourniers, commüiïé "d’n Donjon)’ ' 

pi suivre).

grand module et 200 fr. à 
à Larlouzat, commune de

grand moduile à M. Pierre 
commune de Branssat.

MOULINS
L’EXPOSITION D'AVICULTURE 

ET D’HORTICULTURE
L’exposition, qui a été clôturée hier après- 

midi a reçu la visite d’une roule de Moulinois.
Elle a égaletfient reçu la visite de M.'Ra.caget, 

chef de cabinet du ministère de ragrictiltiirè qui 
était accompagné par M. le préfet de l’Allicr 
et un certain nombre de parlementaires du dé­
partement.

Trouvailles. — TI a été trouvé : par M. Saint- 
Genest, 11, rue du Manège, un chapeau d’hom­
me.

— II a été déposé au commissariat de police, 
une cravate et un couteau de poche.

SAINT-POURÇAiN-SUR-SIOULE
Etat civil :
Décès. — Elisabeth Genin, veuve Perret. 73 

ans, cours des Moines.

CUSSET

TRIBmi CORRECTIONHtL
Le tribunal a prononcé les condamna­

tions suivantes :
— Pour infraction à la police des che­

mins de fer et outrages à un agent de la Cie 
Narcisse Bous, 12 ans, négociant à Vichy, 
place de la République est condamné à 100 
francs d’amende par défaut.

— Luiz Sanchez, sifjét espagnol, employé 
à l'hôtel Carllon à'Vichy, qui a dérobé di­

vers objets d’habillement au préjudice d’un 
de ses camarades Ercole Bertolani est con­
damné à 6 mois de prison par défaut.

— Désirée Poirier, 4-9 ans, modiste, qui 
insulta un agent de la sûreté de Vichy, fait 
opposition d’un jugement de ce tribunal qui 
l’a condamnée à 6 jours de prison. Confir­
mé.

— Pour vol d’une somme de 4-00 francs 
au préjudice d!un de ses compatriotes Atti­
re Cavazza, 4f ans, cordonnier à Vichy, 
rue ûe Metz, est condamné à 6 mois de pri­
son par défaut.

MUNI LUCON
Convocation. — Toutes les personnes qui 

souffrent de l’intolérable pluie de poussière de 
charbon qui iponde litértaiemenl certains quar­
tiers sont instamment priées de se réunir jeudi 
2'J octobre prochain, à 20 heures, à la mairie, 
salle dos réunion, au 2‘ eiage de l’aile gauche.

Etat civil :
Naissances. — René Langlois, rue des Aubé- 

ries-du-Renard • Collette Agoguet, 1, rue Monde- 
tour.

Mariaç/es. — Gaston Mcrcault, et Alice Mazois; 
Nicolas Costaleis, çt Marcelle Grémer : Eugène 
Bernard, et Augustine Baroot ; Joseph Vadebon. 
cœur, et Marie Biessé ; Aloert Rachat, et Jeanne 
Godignon: Marcel Enrègle, et Germaine Dufaud; 
Henri Trinquenéaux, et Jeanne Merlin ; Wu-Henri Trinquenéaux, et Jeanne Merlin ; 
liam Anciaux ,ct Marguerite Leclerc.

1 lliHT
Accidents du travail. — Mme Advienne 

raud, puiseuse, rue Alliodoux, employée
Gi-

. . . - - , - . . - à la
Compagnie Fermière, plaie de la main droite 
par éclatement d’une bouteille ; M. Pierre Bon- 
vin 13. rue Nouvelle, brûlure au 2’ et 3’ degré 
par explosion dune lampe à souoer ; M. Martin 
Itourjat, rue du Maréclial-l'élain, contusion au 
genou par une voiture automobile ; M. Jacques 
Boudet, employé à' la Compagnie Frcmière, plaie 
de l’œil par projection d'un outil ; Mme Lucie 
llccquet. rue du Progrès a Gusset, employée à 
la Compagnie Fermière, piale de la main droite 
par éclatement de bouteille ; M. Marcel Bar- 
npyer, homme d’équipe auxiliaire, plaie de la. 
rhain droite par heurt d’un wagon : M. Ernest 
Fayct, au service- de M. Prorv, entrepreneur; 
boulevard .Denières, blessure au coude gauche : 
Mme Gilberté Gledy. au service de la Compagnie 
Fermière, abcès de l’index droit par piqûre faite 
par un éclat de verre ; M. Gilbert Dessert, ma­
çon chez M. Petilcard, plaie a.u pouce gauche 
par piqûre faite par une pointe

LA MACHINE àCOUDRE PARFAITE

PRIX MODIQUES 
GRANDES FACILITÉS

BTsver3.î4r. duCosnmeroe
CoBue,24,r. du Commerça 

eS ses 350 succursales.

CMAUSSY
INCENDIE D’UN HANGAR

Un incendie a détruit un vaste hangar rempli 
de fourrage et matériel appartenant à M. André 
Guilloteau, agriculteur à Spuis, adjoint au mai-

Les pertes s’élèvent à ”4.000 francs.
On croit à l’imprudence d’ouvriers de batterie 

couchés sous ge, .lnmg;j)r.

PITHIVIERS-LE-VIEIL
Outrages public à la pudeur. — Les gendar­

mes ont arrêté Julien Barré, 32 ans, charretier 
à Denainvillicrs, commune de Dadonvillc, à lu 
suite d’outrages publics à la pudeur.

LA REVUE HESDOMADAIRE

La Revue Hebdomadaire publie dans son nu­
méro du 17 octobre Le Maroc, Arabesques, 
par André Maurois ; L’Art de Carpeaux (A pro' 
pos de son cinquantenaire), par Fernand Ro- 
manet : Le Génie d’Edgar Poë, Baudelaire cl 
Poe, par Camille Mauclair.

YONNE
JOIGNY

LA FETE DE LA TOUSSAINT
Il est rappelé que là muniicpalité se rendra au 

cimetière sur les tombes, militaires, le l'r no­
vembre.

Les sociétés locales et les tonctionnaires sont 
invités à se joindre à cette manilestalion.

Formation du cortège à ia mairie, â 13 h. 45, 
départ à 14 heures.

PERIODE DE DISTILLATION 
DES BOUILLEURS DE CRU

M. 1e juge de paix du canton vient de fixer 
ainsi qu’il suit, la période de distilation des 
bouilleurs de cru, dans ia circonscription de 
Joigny.

Jojgny, du 15 novembre au 30 avril 1926.
Léèliéres du 15 novembre au 2» avril 1926.
Saint-Aubin-sur-Yonne, cm 1'- novembre au 

15 décembre.
Saint-Aubin-sur-Yonne, du 15 janvier au '30 

mars 1926.
Villeciein, du 15 novembre au 15 décembre.
Villecien, du 15 janvier au. 28; février 1926.
Cézy, du l'r décembre-au i pars 1926.
Parap-suir-Tholon, du l‘r janvier au' 28 février 

1926.
Chamvres. du 15 novembre au 15 décembre.
Cliamvres, du 1" janvier au 81 mars 1926.
Chafplay, du r écembrc au 15 décemtre.
Champlay, du l'r janvier au 28 février 1926.

L’AMICALE DES ANCIENS POILUS D’ORIENT 
Tous jes\ncieps poilus d’Orient sont convqués 

pour le mercredi 28 octobre à 20 h. 30 au café 
Dujon. rue Henri Bonnerot. Distribution de car’ 
tes et discussion générale.

Don aux sapeurs-pompiers. — M. Jeannin, de 
Coùl’çy, propriétaire du magasin de chaussures 
quai de Paris, a versé une somme de cent fr. 
à l’a caisse des sapeurs-pompiers.

Ecole Saint-Jacques. — Ont été reçus bache­
liers à la session d’octobre devant, la. Faculté de 
Dijon, les. élèves de l’école Saint-Jacques dont 
les noms suivent :

Henri Guillot. de Joigny et Marcel Séhert, de 
Loos-en-Gohei'.e, pour in. 1" partit latin-grec. : 
Henri Teyssandier,' de Paris, pour la lro partie 
latin-sciences ; Germain lluard. do Vilteva.liier, 
a passé avec succès devant la Faculté de Paris, 
Sla l1” partie du baccalauréat latin-grec.

. Trouvaille. — Réclamer à la librairie lissier. 
Grande Rue, une écharpe noire.

AUXERRu
Etat civil :
Manches. — Roger Degoix et Madeleine f’oly; 

Louis Pétion, et Adrieniie F leurot
Décès. — Adèle Montanari, 69 ans, veuve Ga- 

trieJli.
Dans les P. T. T. — M. Balacev, contrôleur 

des postes à Meaux,f est nommé à Auxerre..
AILLANT

A la justice de paix. — M. Henri Argoud est 
nommé suppléant du juge de paix en rempla­
cement de M. Moreau, dcmissionniiire.

CHARNY
Dans les P. T. T. — Mlle Connet, aida des 

postes à, CJiarny, est nommée à H'éricourl 
(Haute-Saône).

CERISIERS
A la justice de paix. - M. 1,<W Pôlette est 

nommé suppléant du juge de paix en remplace­
ment de M. Blanchet,’.démissionnaire.
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SAONE-ET-LOIRE
CHALON^SUR-S AONB CHAROLLES

wm OOœCTIOHEL TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— François Uicroix, ancien manœuvre à la 

Brasserie de Carmes, avait été condamné à tros 
mois de prisom par défaut, pour avoir dérobé 
des bouteilles de bière dans cette brasserie.

Aiijuord’hui Lacroix, fait appel de ce juge­
ment et vient ner lie vol qu’on lu reproché. Le 
tribunal après l'avoir entendu, confirme son 
premier jugement.

— Pour avoir vendu des spiritmeux, sans au­
torisation et un jeu de carte* un épicier de 
Sdinl-Viillier, est condamné à 100 fr. d’amende 
(sursis) sur les réquisitions du ministère pu­
blié et à 650 l'r. à >ia requête de la régie.

— Par défaut, Mme Bonnanîour, est condam 
née à six jours de prison, pour outrage au 
garde-champêtre.

— 100 fr. n’amende à Mme Nectoux, née en 
1897. demeurant au Bois-du-Verne, à Monlceau, 
pour coups sur la personne de. sa voisine, Mme 
Kellener. 34 ans.

— Pour avoir au cours d’une discussion f 
Pé sa feniiiie assez -vioieiiimeiii sur la tète, Hejf 
ri-Aiigusie Bourgeois, 5'J ans,' est condamné à 
100 iïancs d’amende.

— Pour vagabondage et défaut de Carnet, 
sont condamnés : Jean Revoltjer, 39 ans, né à. 
Lyon, un mois de prison ; Jean Sbtjsogui, Ita­
lien, 33 ans. un mois de prison ; Pierre Chas- 
serot, 58 ans. né à Blanzy. un mois de prison : 
Catherine Marçlç. veùvi: ‘Banet. 35 ans, née à 
Chalon, 2 mois de prison.

— Mme Mazuer. née à Mâcon, est condamnée 
à 50 francs d’amende pour contravention à la 
police des cheuiins de 1er.

— M. l’rosjjei: Ovenbcrbe, demeurant rue des 
Oiseaux, à Monlceau, est condamné pour la 
mjtac eonlravenlioii lî.’lUO francs d’amende.

— Pour C.11Ç.SS0 avant le lever du soleil, MM. 
Claude Ricaiid, demeurant à Varennes-le-Grand, 
et son ami Claude Bulioz, demeurant à Saint- 
Genis-Lavai (Rhône)., sont eondaimiès chacun à 
100 francs d’amende avec sursis.

— Pour contravention à l'arrêté préfectoral 
sur la fîevre aphteuse, François Henriôt, 31 ans, 
est condamné à. ICO francs d'amende.

— Pour ivresse en réei’djve. Luit jours de pri­
son, par defaut, à Barthélemy Dutto.

— Pour .rlii'.sse sans permis à Fontaines, M. 
Jules Besançon, 46 ans. né à Sautenay, est 
condamné à 16 francs d'amende et au paiement 
du permis général J.20 fr.).

—- Pour i ii Ira dion à lu police des chemins de 
1er, 16 francs d amende, à. J.-R. Aiouillot, 23 ans', 
lié à Saint-î.i'gor-sur-Dlièiine.

’— Pour Violence réciproques, 50. fwines d’a­
mende à Jules Rémy, et a son amie,. ïlcrmence 
Barbelenct.

AUTUN
LE PRIX DU LAIT

. Au.cours iTuiie réunion entre laitiers, et lai­
tières approvisionnant la. ville d’Autun, il a été 
Ùéciciè qu’à partir du l"' novertibre prochain, le 
prix du lait serait fixé à 1 franc le litre.

LE CREUSOT
Les Amis du Creuset. — Là. location des pla­

ces | Oiir les Soirées cas 3, 4 et 5 novembre, 
aura lieu non pas te samedi 31 octobre mais 1e 
lundi 2 novembre de 17 h. 30 à 19 heures.

Etat civil :
Naissances. André Boliin, rus Puébl.a, 1.1 ; 

Sréphau Gzajkoxvste. rite Lapérouse, 16 ; Elan 
elle Paillard, avenue .SainPbauveur ; Micheline 
Rochelle, rue Aiberi-T1', 43 ; Aiiuré Chambnon, 
rue Président-Wilson, 9 ; Lucien Bouaul. r. 
des Riaux, 1 ; i.ôlSs Gautnær. avenue Saint- 
Sauveur' ■ Henri Dudlaux, avenue Suint-Sau­
veur ; Marie chevalier, Montagne-des-Riaux 
Genowcfa Buraeias, Gant. saint-Eugène, H 
Bernard JPaterman-n. à Sainl-vlandé.

Décès. — Marguerite t.aloisy, veuve Bernard, 
77 uns, hue Luiigpciidii.. ,jo. j J-eanne Jusot, 
feimiie-Viilard, 41. uns. rue Bordeaux, là- ; 1-ran- 
ço-is Lagrange, surveillant, '< L- ans. rue Pasteur, 
2...: Marie Billard. 5.8 ans, rue Mat'échal-Foeh, 
3 ; André Charlcux, 83 ans, retraité, aux Jeûn- 
nins M/Charleux ; Madeleine Pansuette, veuve 
llureau, 77 ans, rue Edith-Laveli, MO ; Josepn 
Rochette, retraité, 75- ans, rue Maréehal-I'och, 
147 ; Mûrie Moreau, domestique, 19 uns, Ilôtcl- 
Dieu. . , ,

Mariages — Joseph Sirop, comptable, et Ma­
rie. Brochot : Ernest True.nut, négociant, et Ger­
maine Malrat ; Claude Clair, manœuvre, et Ma­
rie Goû'torre ; Michel Bagnard, manœuvre, et 
Marie Noblet ; Pierre Baguet, ajusteur, et Reine 
Alanore ; Edouard Bourmque, ajusteur,■ et Jean­
ne Benédiie.

BOURBON-LANCY
Accidents du travail — Camille Daguin, 16 

ans. manœuvre aux usines Saint-Dénis, a eu 
l’index de la main droite piqué par une bavure 
en procédant au montage d'une herse ; André 
Préirir.t. 16 ans, manœuvre aux Usines Saint- 
Denis s’est contusionné la cheville gauche ; Eu­
gène Kesinski. 26 ans, manœuvre aux usines 
Saint-Denis, a reçu un mor.enu d’acier dans 
l’œil gauche ; Josa Bedrich, 24 ans, maticeiivr 
aux Usines Suint-Denis, a reçu de la poussière 
dans J’œll gauche : Pliiliptie Talon, chef d'équi­
pes aux usines Saint-Denis, a reçu un grain 
d’émeri dans 1 œil gauche.

Le tribunal correctionnel a prononcé les 
condamnations suivantes :

— Marianna Solarek, 19 ans, domestique 
à ClienW-le-C.lia.tel, 1 an de prison avec 
sursis pour vol d’un bon de ,}a défense na­
tionale.

Custadio da Sylva Alvès, 33 ans, ouvrier 
d’usine à Gueugrion, 13 jours de prison 
pour coups et blessures.

— Henri Zimmermann, 4-5 ans, boulan­
ger, sans domicile fixe, 15 joura de prison 
pour vagabondage et défaut de carnet.

— Pierre Dupont, 50 ans, journalier, sans 
domicile fixe 40 jours de prison pour défaut 
de carnet et 5 francs d’amende pour ivres­
se.

— Emile Jeandot, 35 ans, négociant à 
PouiUoux, 30 francs d’amende pour pêche 
avec engin prohibé dans le canal du Cen­
tre.

— Jean-Mùrie Laumin, 32 ans, manœu­
vre à Bourbon-Lancy, 15 jours de prison 
par défaut pour voride bois.

— Henri Buessard, 27 ans, négociant à 
Villeurbanne, - 50 francs d’amende par dé­
faut )>our pèche dans une réserve à Giry- 
ie-Noble.

Chez les huissiers. — La cliambre de disci­
pliné des huissiers de l’arrondissement de Qia- 
i-olles pour l’année 1925-19926, est constituée 
ainsi qu'il suit : syndic, M« Ira.roze, à. Digoin ; 
trésorier, M" Vernisse’, à Charolles ; secrétaire, 
M" Cilàrvet, à Palinges ; rapporteur, M' Chré- 
tien.^_Perrecj.--les-Fürges ; membre, M» Col, à 
Paraÿ-le-Moiiial.

Trouvailles. — Il a etc trouvé un portemon- 
naie, rue <*■ Piiifs-des-Ravn,uds : une paire de 
gants, par M. Baudréux fils ; une clef a.vec an­
neau, un parapluie soie noire. Réclamer ces 
objets à la "mairie.

INSTRUMENTS DE MUSIQUES
Avant d’acheter
Piano, Violon. Flûte, Clarinette etc., 

demandez notre intéressant catalogue illustré (franco)

LAVEST, LUTHIER, MONTLUÇON

Avis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Maurice MARTIN

décédé accidentellement, à Bérnière,. lè 24 oc­
tobre 1925, dans sa 25' année, muni des Sacre­
ments de l'Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 27 cou­
rant. à 10 heurep;, en l’église de .Cliàtillon-en- 
Bazôis.

De la part de : M. et Mme François Martin, 
ses parents : M. et. Mme Henri .Michaut, Mlle 
Marie-Thérèse Martin, ses sœurs et beau-frère, 
et de toute la famille.

Il ne sera nas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d'a.ssistei' aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Louis-Marcel VIOÜX

Changeur à la Cie du chemm de 1er P.-L.-M. 
décédé accidentellement au cours de son ser­
vice, Je 23 octobre .1925, dans sa 25" année.

Ses obsèques auront lieu aujourd’hui lundi, à 
14 h. 30, en l’église Saint-Louis de Fourchann 
bault.

On se réunira à la gare à Ji heures.
De la part de : M. et Mme Martin Vioux, ses 

père et mère ; ses frères ef sœil'rs, ohcTes’ et 
tantes, et de toute la famille.

II ne sera pas envoyé dé lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Services et lesses
Un service anniversaire sera, célébré le mardi 

27 octobre, à 9 h. 45, en l’égliée cathédrale 
Saint-Cyr, pour le repos de Tâ.me de

Monsieur Francis SIMONU
De la jwrt de : Mine veuve Siinonu. ses en­

fants, petits-enfants, et de toute la famille.

We action
C'est de faire connaître1 la Poudre Louis Le­

gras, qui a obtenu la plus haute récompense à 
i'Expositlon Universelle de lûùé. Ce précieux 
remède calme en moins d’une minute les plus 
violents accès d'asthme, ca.t,a.i-rlié, essouffle­
ment, toux de bronchites chroniques et guérit 
progressivement. Prix de la boite 3 fr. 05 (impôt 
compris) dans toutes tes pharmacies.

2 nouveaux 
romans

commenceront le 
4 Novembre, dans

w vmêEs 
SISCHAUMIÊBES 

Dix romans au moins dans 
l’année, des causeries, des 

poésies, des contes ;Abonnez-vous
à cette belle publication fami­
liale de tradition française qui 

paraît depuis 49 ans.
Rien que de l’inédit, rien que 
des lectures saines et char­
mantes. Deux numéros par se­
maine et, le mercredi, un sup­

plément sur la décoration de 
y'intérieur. la toilette, fa cuisine. 
^^Abonnemer.t Francis et Cola- 

nies, un an (104 numf.-
■' 16 fr. ; CMC le 

■ ^supplément .- 19.50.
2 spécimens gra- 

’J ""’WÊb. ^u',s tur ^s' 
C man^e aus

Editeurs
——-.|l, i l'r I ,, . I . W|l, „ I .1 I |,

GAUTIER & LAUGUEREAU 
55, Quai des Grænds-Augustius, PARIS (6')j 

_________ Chèques postaux : 336.47

■jUandiant courbe

Le seul rasoir efficace 
pour barbe forte

vente partout -
Rasoir en écrin avec lannes ■ 20- 
lama de rechange, les six : 10*"

g LE
fer5''Rasoir Apollo 20. r Réaumur Paris"W

W DUBONNETT

REFUSEZ LES IMITATIONS

Papier à 
Cigarettes

ABADIE
économique 
parce que 
résistant „<$
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La Maison des Rossignols
Far DELLY

(Suite)
Car ladv Stanville, rendant ainsi un ins­
tinctif hommage à celle qu’ollc détestait, 
avait l’intuition que Lilian étui ttrup déli­
cate pour se plaindre à son tuteur.

De fait, la jeune fille, après avoir accepté 
une première fois de finir une broderie, 
sur la demande, assez polie d ailleurs, do 
miss Bairn, s’était vue redemander d'au­
tres services de ce genre par Carrie ou par 
Lady Laurence, et très vite, avec la ma­
nière arrogante d’autrefois, alors que lord 
Stanville n'avait pas eu encore l’idée d’in­
terdire que sa pupille fût traitée moins bien 
qu’une femme de chumbre... Lili.au avait 
d’abord essayé de sê dérober... Mais après 
avoir entendu des phrases de ce genre : 
« 11 conviendrait d'être nlUs complaisante, 
dans une maison où l’on a reçu Je gllé et 

couvert », sâ fierté bouillonnait êt êlle 
'pensait, dans un sursaut de révolte : « Eli 
bien, jé vais vous la payer, votre dure 
hospitalité !... » Alors elle se privait do 
sortir, ou bien elle veillait le soir, pour ac­
complir la besogne ainsi imposée par lady 
Laurence ou Carrie. Et sa mine, qui deve­
nait bien meilleure à la fin de Télé, pâlissait 
dé nouveau, les forces recommençaient en­
core à l'abandonner.

— Vous perdez tout le bien gagné, ma 
chère petite. ! disait Mrs O’Feilgen... Vrai­
ment, vous devriez parler de cela à votre 
cousin ! Un mot de lui mettrait lin aux mé­
chancetés sournoises de ces deux femmes.

Mais Lilian répliquâit vivement :
— Oh ! non, jamais, je no me plaindrai à 

lui. dé sa mère !
Elle continuait son consciencieux Iravail 

de comptable, où rien, sans doute n était ù 
reprendre, car’ lord Stanville ne lui adres­

sait jamais d’observations. II l'appelait as-, 
sez fréquemment pour sténographier dans 
son bureau. Puis, un jour, la dictée finie, il 
l’avait interrogée sur les études qu’elle avait 
faites-.. Et il lui avait posï cette question :

— Vous ont-ellés intéressée ?
— Certainement... bien que je leur eus­

se préféré d’autres.
•— Lesquelles ?
— Des études plus intellectuelles. J’au­

rais aimé à travailler pour un professorat 
de lettrés, par exemple.

Pendant quelques secondes, llugh avait 
considéré pensivement le jeune visage fré­
missant, les yeux ardents et profonds. Puis 
il avait dit, avec ce sourire ‘que Lilian voyait 
plus souvent sur ses lèvres, maintenant, et 
qui donnait un charme inattendu à sa phy­
sionomie :

—- Puisque vous avez des dispositions in­
tellectuelles, je vous prêterai des livres qui 
vous inléresseront et qui formeront votre 
esprit. Car vous ôtes assez jeune encore: Li­
lian, pour acquérir céttn culture littéraire 
dont vous avez été privée jusqu’ici.

Il avait ténu parole. Livrés et revues, choi­
sis avec soins, étaient mis, par lui, entre 
les mains do Lilian. Et quand la jeûné fil­
le venait dans Son bureau, il l'nlerrogMit 
sur ces lectùrès, sur l'impi'ossiôn qu’elles 
lui avaient faites ; puis, ën ces termes clairs 
dont il était coutumier', il énonçait son opi­
nion, discutait une Idée, faisait un rappro­
chement entre telle ou telle 'oeuvre,,, éclai­
rant ainsi la jeune intelligence qui l’écûutaii 
avec une attention ardente.

Un lord Stanville inconnu se révélait à 
Lilian — un homme qui s’intéressait à la 
contémulation des ciheis-d’œuvre de la sta­
tuaire cl de la peinture, qui aimait.à s’ar­
rêter longuement devant une ruiné pitto­
resque où un gracieux coin de paysage. Lu 
jeune fille comprit, par des phrases jetées 
ini cours de ces entretiens, que son cousin, 
s'il s’occupait d’affaires au cours de ses vo­
yages, né négligeait aucunement les jouis­
sances artistiques et intellectuelles. Quant 
au silence gardé par lui sur ce point, dans 

ses rapports avec sa mère et miss Bairn, 
Lilian so l'expliquait facilement par la 
complète incompréhension de lady Lauren­
ce et de Carrie pour tout ce qui touchait 
aux choses do l’esprit.

Cette découverte, jointe an changement 
extérieur de son tuteur et à l’intérêt indénia­
ble qu’il lui lémoignait, faisait de celui-ci 
aux yeux de la jeune fille, un être imprévu 
et déconcertant. Elle restait, à son égard, 
dans une sorte d'indécision, ne sachant 
trop que penser de ce lord Stanville vrai­
ment très différent de l’autre, gênée tou­
jours, en sa présence, un peu raidie,, au 
souvenir de la dureté, des humiliation® 
d’autrefois.. Et puis, malgré tout intéressée 
par cette personnalité si forte, très au-des­
sus. île l’ordinaire, par celte physionomie 
qui lorsqu'elle dépouillait quelque peu sa 
froideur habituelle, prenait une séduction 
inattendue..

Oui, Jœ n’aurait plus on l'idée de traiter 
d’iceberg lord Stanville s'il l’avait vu s’en- 
IrèlenirÙavec Sa pupille, en atlàchant, sur 
la jeune tille, ses prunelles bleu sombre, 
étrangement adoucies, ardentes, parfois, 
qui troublaient profondément Lilian sans 
qu’elle s’arrêtât à en déflnü’ lé motif.

Par ailleurs, cite continuait dé venir au 
bureau chaque jour, aux heures indiquées 
par Hugh, ét êlle aidait d;’ tout son pouvoir 
lés deux vieux comptables qUi, éii Clùpït de 
la fatigue, des soucis dé l’âge, s’efforcaient 
de donner au maître la même somme de 
travail qii’aufcrefois, pour ne pas perdre 
leur place.

Or, en venant les retrouver un après-mi­
di. Lilian les trouva complètement accablés 
Lui, son pauvre vieux visage tout rouge 
d’émotion, restait immobile ' devant son 
registre sur lequel se croisaient scs mains 
pleurait âiteucieu'sément, tandis que des 
frissons agitaient ses épaules.

Lilian s’écria :
— Qu’avez-vous donc mes pauvres amis? 
Que vous arrive-t-il ?
M. Osner dit d’une voix rauque :
— Lord Stanville .vient de nous avertir 

qu'il nous met à la retraite, le mois pro­
chain.

— A la retraite .. A quel propos ?
— Mais parce que nous sommes trop 

vieux, Mademoiselle.
— Pourtant, puisque vous faites bien le 

Iravail ?
--- Peut-être pas suffisamment au gré du 

maître.. Enfin, vous comprenez, il n'y avait 
pas d explications, à demander. Nous som­
mes mis do mêlé, 'avec là petite retraite qui 
représente un quart clé nôtii’Q traitement... 
et à t’entrée de l'hiver, encore !

Mrs. Osner gémit,, en découvrant son vi­
sage blêmi, couvert de larmes :

— Ce sera la misère !... Notre petit Tony 
a été malade tout l’été, il a fallu des soins 
coûteux et nous nous sommes endettés 
pour les lui procurer.

— Mais avez-vous dit cela à lord Stanvil- 
1c ?

Tous deux la regardèrent avec affare- 
meut :

Lui dire ? ■... Oli ! Mademoiselle, qui 
l’oserait ! On sait trop bien que Sa Sei­
gneurie est insensible à des considérations 
de ce gt-ni’ç, et qu‘11 faut âô garder de lui 
adresser dés requêtes à ce sujet !

Oui, de fait, éllô lè savait par expérience 
la pauvre Lilian !

Et son finie charitable, ■ généreuse, bon­
dissait d’indignation et da pitié, devant Jê 
désespoir de ces pauvres gens victimes, 
eux aussi, de ce dur égôïSinê qui avait au­
trefois jeté à la. rüo le petit Billy.

En serrant là. main ridée, toute froide et 
tremblante, de Mrs Osiler, Lilian demanda

— Ne pensez-vous pas que vous pourrez 
trouver une autre place —• tout au moins 
l’un de vous ?

psnêr secoua la trie,
— Ce sera bien difficile !... A notre âgé;., 

et surtout ayant été mis ù la retraité pat* 
lord Stanville qui a la réputation de garder 
ses employés jusqu’à la limite de leur force

— Enfin, peut-être... Il faut espérer que 
vous trouverez quelque chose, mon bprï 
Monsieur Osner.

Elle leyr adressa enoxe quelques paroles 

d'encouragement, puis s’assit devant son 
registre. Mais elle était à peu près incapa­
ble de travail, cê matin... Un violent mal 
de tète dont elle avait souffert la vêillè 
n’était pas dissipé. En outre, te chagrin 
dont elle se trouvait lé témoin boülaveisait 
ftrofohdémeiït son éùsur sensible à toutes 
lés souffrances. Do nouvéa-a elle sentait 
monter ën élis Cetté révolte qü'êllê avait eu 
tant do peine à réprimêr... Aussi ne put- 
elle maîtriser un violent tressaillement 
quand le timbre ôléctrlque, résonnant 
trois fois, vint l’avertir qu’isim était dèman* 
dée dans le bureau de lord Stanville.

Ail ! en do inûmènt, elle eût donné beau­
coup pour ho pas répondre à cet appel !... 
Se trouver fin face dé. lui, cet homme im­
pitoyable, quand tout’ son être frémissant 
proteSialt avèo iftdignûtibn contre l’indiffé­
rence glaciale qui jetait à la misère deux 
vieux ehi])loyés fidèles ! ...

Pourtant, il fallait obéir... D’Un pas sans 
hâte, Lilian se dirigea vers lé bureau et, 
poussant la porte capitonnée, entra dans la 
grande pièce éclairée par lé soleil âulômnàl.

Lord Stanville. qui écrivait, s’interrompit 
et dit, en prenant un papiér sur sdn bureau:

-- Jê ftô sais où Vous aviez la têté, hiêi*, 
en faisant ce compté. Voyez donc tes iiivrai- 
Bemblâblés erréUfs dont vous l'âVêZ pârsé- 
mé.

Lo ton, s'il était un peu Impatient et au- 
tôriiôiré,' n’avait eépêndant rien de l’acCênt 
habituel au maître quand il adressait Un 
réproché à quelqu’un do ses employés'. Mais 
Lilian, avait aujourd’hui des nerfs frémis­
sants. qui no pouvaient supporter lê moin­
dre eliôe, Elle rougit, et des larmes numié- 
ront à ses yeux, tândta qde ses lèvres trem­
blantes murmuraient :

— Je regretta boadeoup.., Je ne m'étais 
pas aporçué...

D’un nio’ivcmênt Vif, Uügh sé leva, éli 
jetant le papier §Uf lé bure.-m et.vint à elle.

— Voyojls, VOUS n’allez pas pleurer pour 
cela?... Jè vous ai parlé Uh peu vivëméht, 
il est vrai... et je pensé qùè vous êtes une 
petite sensitive sous votre air courageux...

Il prenait là main délicate et se penchait 
vers là jeune fille. Son regard, où montait 
une flamme très chaude, cherchait les yeux 
brillants de larmes, les beaux yêüx confus 
qui tentaient de se dérober dèrrièro leurs 
cils palpitants.

Lilian essaya de sourire.
“• Je suis un peu trop impressionnable ce 

matin... Pour les erreurs, je vous prie dé 
m’eXCUSér, mon cousin. Je vais lès réparer 
à l'instant...

— C’est inutile, je m’en occuperai... Par­
lons d’autre chose. Vous n’avez pas bonne 
miné, en ce moment? Voilà des cernes sous 
les yeux qui n’existaeint plus, ces derniers 
mois... Et’ vous avez la figure d’une per­
sonne qui souffre de la migraine.

— Oui, c’est en effet cela... Hier déjà... 
Voilà pourquoi, sans doute, j’ai si mal fait 
ee compte.-.

— Eh bien, il fallait le. laisser et aller 
vous reposer. A l’avenir, j’exige que vous 
fassiez ainsi, entendez-vous, Lilian?... Et je 
pense que vous Sortez tous lès jours, ainsi 
qiié vous l’a recemmàndé te docteur Thoin- 
wiil ?

Là rougeur s’accentua sur les joues de Li­
lian, tandis qu’elle répondait avec embar­
ras :

— Non... pas tous les jours.
Pourquoi ?... Cêla vous fatigue-t-il ?... 

Non ?... Alors, là raison ?
S- j’ai du travail en ce moment...
“Quelle sorte dé travail?.,. Pour vous?...
— Nôn... pour lady Stanville et pour miss 

Bairn.
—- Comment, elles vous donnent de l’ou­

vrage ?-.
Une lueur d'irritation traversait 16 regard 

dé lord Sitinvilte-
-- ...Et vous acceptez ?
Lés beaux yêtix( où se réflétait si bien 

l'Ame fière et plifé, soutinrent lé l’égard mé­
content avec une calme énergie; ’

— Dans ma position, il m’est difficile de 
refuser, nipn cousin.

Il dériiànda, sué un ton de violence con­
centrée :. (A suivre}

Lili.au
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Adulée

OiiiolCTS
Ministériels

Etude de M» PODEVIGNE, 
huissier, gradué en droit, 
13, rue Ferdinand-Gambon,

Nevers.

Vente par autorité de Justice
Aux enchères publiques

Le mercredi 28 octobre 1925, 
à 9 heures, au domicile de M. 
DULIS. négociant, rue du 4- 
Septembre, à Fourchambault, 
par le ministère de M' Podevi- 
gne, de :

MATERIEL
Comprenant :
Une camionnette automobile 

Peugeot, une voiture Tilbury, 
un hreack, un char à banc, un 
tombereau, une voiture Victo­
ria, un hangar en planches, 
une machine à tirer la bière.

MOBILIER
Comprenant :
Un fourneau cuisinière et 

tuyaux, trois armoires portes 
peines, buffet étagère, une gla­
ce, table, chaises, etc.

Au comptant frais en sus.
30.451

A CEDER 
A Montluçon 

BON CAFE BUVETTE
Sur passage. Bail 10 ans. 

loyer int. Ch. af. prouvé. Prix : 
35.000 fr. Facilités. Cause san­
té. — 2076

S’adres. Cabinet L. NERAULT 
11, rue des Arènes, à Bourges. 
______________________ 30411 
“ CAFE DEPOT VINS à Paris, 
dans bel immeuble, joli quar­
tier. Bail 15 ans. loyer 2.800, 
affaires 450 par jour, grand lo­
gement. Avec 45.000 comptant.

LACOMBE, 21. rue Fontaine- 
au-Roi, Paris,. télépli. Roquette 
58-10. 29.840

Ventes 
cl© propriétés

A VENDRE 
BONNE LOCATERIE 

de 9 hectares environ, en bordu­
re de route, commune de La 
Chapelle.

Entrée en jouissance immé­
diate.

S’ad. à M. Joseph THEVENET 
à La Chapelle-au-Mans. 30267

CHARRETIER sérieux, préfé­
rence marié, connaissant la 
culture place' stable.

Ecrire M. T. 31, à La Charité.
Poste restante. , 30.323

CONTREMAITRE muni de 
sérieuses références pour tra­
vaux mécanique et construction 
de machines outils.

■ S’adresser Usine de la Motte 
à Nevers. 30297

Prir • 
2fr,25

entre et tous les regards s’attachent 
à son visage, elle n’a qu’à choisir parmi les 
hommages, elle est la reine des (êtes et 
des cœurs.
Pourtant, avant qu’elle emploie Paîmolive, 
on ta remarquait à peine. C’est l’éclat 
nouveau de son teint, sa merveilleuse 
fraîcheur, son aspect débordant de vie, qui 
lui ont donné le bonheur.
Imitez-la, et sûre de votre charme, vous 
vaincrez, comme elle.

Faites vivre votre teint,
c’est le secret de la séduction. Vous l’obtien­
drez en massant régulièrement chaque soir 
votre visage avec la mousse de Palmolive. 
Cette mousse, qui concentre les vertus 
des huiles de Palme et d’Olive, vivifie et 
rajeunit votre épiderme, cellule par cellule; 
elle met à nu la beauté que vous 

sentiez en vous, mais qui ne s’épa­
nouissait pas faute d’une vitalité 

suffisante.

SAVON

Etude de M" BONNET 
commissaire-priseur à Nevers »

VENTE ANNUELLE AUX 
ENCHERES

Des REPRODUCTEURS BO­
VINS (mâles et femelles, 26 piè­
ces), de race Charolaise pure, 
(inscrits au Herd-Book), prove­
nant de l’écurie de M. Auguste 
Besson éleveur.

Vente publique 3’ année).
A la ferme de Mont, commu­

ne de Saincaize (Nièvre).
Le jeudi 19 novembre 1925, à 

13 -heures.
Demander catalogue conte­

nant le pedigrée de chaque ani­
mal. 30212

Sjoeaoons
ON OFFRE

CHAMBRE MEUBLEE et 
CUISINE, eau, gaz, électricité, 
maison tranquille.

S’adresser 1, rue Adani-Bil- 
lault. Nevers.30.428

CHAMBRE MEUBLÉE à louer 
dans villa.

S’adresser M. CARBONNEL, 
15, rue de la Rotonde, Nevers.

i 30.426

DAME SEULE pour habiter 
Nevers, libre, commerçante, 
bonne écriture, aurait à voya 
ger pour faire des remplace­
ments. Appointements et frais 
de route.

Adresser demandes et réfé­
rences a M. GEOFFROY, 45. 
rue Tabour, Orléans. 30299 ’

JEUNE HOMME, pour con­
duite machine à plier les jour­
naux. Travail de 'nuit.

Bureau du journal.
HOMME marié, connaissant 

les chevaux, pour transports et 
déménagements, logé, bons 
gages ; la femme occupée ou 
non, pourboires.

S’adr. à M, Henri L.4SNE, 
correspondant du chemin de 
fer, Cosne 'Nièvre). 29.168

.LABOURjjuR connaissant 
machines agricoles, élevage, 
pouvant diriger en l’absence du 
propriétaire, e- si possible avec 
fils, travaillant, logés, pas nour­
ris. Pour domaine 50 hectares.

M. BOISSONNËT, 5, place 
Sand, Bourges. 30.218

Ventes

PALMOLIVE
N” 12' FABRICATION FRANÇAISE

Foires et marchés de la région les concerts de i s f
BRIENON. — On cotait : iblé, 120 à 122 fr. ; 

farine, 150 fr. ; son, 72 à 75 fr. ; remoulage, 
78 a 80 fr. ; seigle, 80 à 83 fr. ; avoine, 90 à 93 
francs ; orge 90 -à 91 fr. ; neutre, 15.50 à 16 fr. 
le kilo ; œufs, 7,75 à 8,25 la douzaine.

BOURGES. — On cotait ; froment, 122 à 125 
francs ; seigle, 86 à 88 tr. ; orge, 85 à 88 fr. ; 
avoine noire,à84 à 86 fr. ; marsèche, 98 à 100 
francs ; sarrazm. 90 fr. ; son, 68 : farine, 
francs, le tout aux 100 kilos ; uindes, 50 à 55 
francs la pièce : oies, 36 à 40 fr. ; canards, 27 
à 34 fr. la paire : poulets, 23 à 39 fr. la paire 
perdrix, 7 à 8 tr. pièce ; pigeons, 6 à 8 fr. la 
pièce ; lapins de garenne, । a 8 fr. ; lièvres, 
25 à 30 fr. ; lapins domestiques, 14 à 24 fr. ; 
œufs 8,50 à 9 fr. la douzaine ; beurre frais, 
S à 7 fr. la livre ; miel, o,oü à 4 fr. la livre ; 
noix, 1 à 1,25 le litre ; pruneaux, 2 à 2,50 le 
üire ; haricots rouges, 2,50 a 3 T. le litre : pom­
mes de terre, 0.60 A 0,80 le kilo : viande (le 
kilo) : bœuf, 7, 11 à 19 ir. ; mouton, 8, 12 à 
15 fr ; porc, 9, 11 à 13 fr. ; veau, 9, 12 à 18 
francs : veaux, 3.40 à 3,75 la livre ; porcs, 3,20 
4. 3,35 la livre

BUXY. — On cotait : bœufs gras, 470 à 500 
fr. les 100 kilos ; de trait, 4.500 à 7.000 fr. la 
paire ; vaches grasses, 450 à 490 fr. Ses 100 ki­
los : vaches laitières, 2.000 à 3.000 fr. pièce ; 
génisses, 490 à 510 fr. les 100 kilos ; veaux. 700 
à 720 fr. ; cochons gras, 635 à 640 fr. ; cochons 
de lait. 120 à 160 fr. l’un ; nourrains. 190 à 230 
francs.’

JOIGNY. — On cotait : beurre, 8 fr. la livre , 
œufs, 8.25 à 8.50 la douzaine ; pommes de terre, 
0.55 à 0.70 le kilo ; haricots secs, 2.50 le litre ; 
oignons, 1 fr. le litre ; carottes, 0.50 à 0.75 le 
paquet : navets, 0.30 à 0.50 le paquet ; choux, 
0.50 à 1.75 pièce ; choux-fleurs, 2 à 3.50 pièce ; 
tomates, 1 fr. le kilo ; melons, 2 à 4 fr. pièce , 
haricots verts, 3.50 le kilo ; haricots écossés 
frais, 3.75 à 4 fr. le litre.

LE CREUSOT. — On cotait : bœuf. 8 à 10 fr. 
te kilo ; veau, 10 à 12 fr. le kilo ; mouton, 10 à 
14 fr. le kilo ; porc, 10 à 12 fr. le kilo ; poulets, 
)2 à 35 fr. la paire ; canards, 24 à 30 fr. la 
«aire ; oie. 11 fr .le kilo ; lapin mort. 9,50 le 
dlo ; beurre. 12 à 14 fr. le kilo ; œufs. 8 fr. la 
flouzaine ; pommes de terre, 7,50 le double-déca­
litre ; choux, 0,75 te kilo ; haricots en grain, 
S fr. le kilo.

PIERRE. — On cotait : beurre, 12 à, 14 fr. lie 
kilo ; œufs, 7,90 à 8 fr. la douzaine ; pigeons, 
10 à 11 fr. la paire ; poulets gros, 17,75 à 22 
tr. pièce ;-moyens, 14,75 à 17,50 ; petits, 13 à 
14,50 ; poules. 17 à 22 fr. ; canards, 12 à 14 fr.; 
lapins, 15 à 26 fr. ; lapereaux 3 à 4 fr. ; ca­
nards sauvages, 11 à 12 fr. ; perdrix. 9 à 11 fr.; 
cailles, 3 fr. à 3,50 : grfves, 1,25 à 1.90 ; merles, 
1,25 à 1.50 ; lièvres. 13 à 14 fr. le kilo ; maïs en 
grains 116 à 118 fr les 160 kilos ; moulu. 120 
K 122 fr ; gaudes, 195 à 198 fr. ; orge. 110 à 112 
7r. ; avoine, 98 à 100 fr. ; fèves. 112 à 113 fr. ; 
haricots. 150 à 180 fr. ; pommes de terre. 28 
à 25 francs,

SOUVIGNY. -- On cotait : blé, 127 fr. les 100 
kilos ; ayoine. 95 fr. les 100 kilos ; oies, 60 à 6a 
francs la paire . dindes, 80 m. la paire; canards, 
58 fr. la paire : poulets, 3z à 35 fr. la paire ; 
lapins, 16 ù 18 fr. l’un : nigeons, 9 fr. la paire; 
lièvres, 5.fr. la livre ; lapins de garenne, 7 à 8 
francs pièce ; perdrix rouges, 7,50 à 8 fr. l’une 

•grises, 6,75 pièce ; faisans. 16 fr. pièce ; pommes 
■de.terre, 0,55 le kilo ; haricots verts, 2,50 ie 
kilo ; secs, 1,75 le kilo.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SWULE. — -On co­
tait : beurre, 11 fr. le kilo ■ œufs. 7,50 la dou­
zaine ; fromages, de 1 à l;50 la pièce; poulets, 
rie 7 80 à 8,50 le kilo ; oies, de 7 à 7,50 le kilo ; 
panards, de 6,50 à 7 fr. le kilo ; lapins, de 5 à 
6,50 le kilo ; veaux, 6 à 7 fr. le kilo. » 

, SANCÉRRE. — On cotait : dindes, 65 à 75 fr. 
ta paire ; poulets, 25 à 35 fr. la paire ; lapins, 
14 à 18 fr. la pièce ; beurre, 10 à 12 fr. le kilo ; 
raufs, 7.25 a 7.75 la douzaine ; fromages, 6.60 à 
7.80 la douzaine.

SENNECEY-LE-GRAND. — On cotait : beurre, 
14 à 14 fr. 50 le Kilo ; œufs, 8,25 à 8,50 la dou­
zaine : poulets gros, 18 à 22 fr. pièce ; moyens, 
'15 à 18 fr. : petits, 10 à 11 fr. : copies, 13 à 16 
fr ; canards. 10 à 12 fr. ; sauvages, 12 à 14
fr. ; gros lapins. 17 à 23 fr. : moyens. 14 à 1
fr; : lapereaux, 8 à 12 fr. ; pigeons, 8 à 9 tr­
ia paire ; lièvres 12 à 13 fr. le kilo ; lapins de
garenne. 8 à 9 fr. l'un .; perdrix grises. 9 à 
10.50 l’une ; beurre. 6,50 à 6,75 ia livre : œufs, 
5,70 à 8 tr. la douzaine

Programme d'au]ourd'ï'ui lundi : 
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1’ 
Paris-Bruxelles, marche (Maurice .Datas) ; .2* 
Souvenir, valse (A. Donneau) ; 3° Après un rêve 
solo de violon (G. Fauré) ; Pierrette-Pompa- 
dour (L. Gregh-Cnapeller) ; 5" Clair de lune 
marin (Adrien Raynal) ; 6° Le rouet, solo de 
violoncelle (Holimann) ; 7‘ Stamboul, fox trot 
oriental (F. Meurice) ; 8’ Mignon, trio (A Tho­
mas-Aider) ; 9’ Les courtisans (V Staub-Chape- 
lier) ; 10" Prélude et allégro, violon (Pugnani- 
Kreissler); 11’ La fleur merveilleuse (H. Février- 
Chapeier) ; 12" Oui ou non, auoade (René Aerts); 
13° Adagio, solo de violoncelle (Corelli-Lenchy); 
14" L’Occident, ra-psodie (anueçk) , 15“ Lés Dou- 
dous, fox trot (P. Chaubet-L. Raiter),

A 16 heures, exposition internationale des Arts 
Décoratifs : radio-diffusion de la remise des 
récompenses au participants sous la présidence 
de M. le président de la République.

A 20 h. 30. chronique littéraire : « Le roman 
et la vie », par M. Jean tannins ; festival tché- 
co-slovaque, radio-co-ncert par l’orchestre Radio- 
Paris avec le concours de Mme Betty Berger: 1’ 
Poème, orchestre (Zanko Fibich) ; 2“ Poème, 
violoncelle et piano (Vaclay Stephan) M. Jacques 
Serres et M. Maurice Carnot ; 3° Un poco triste 
(Joseph Suk) flûte, Lucy Dragon ; 4° Causerie 
et récitation (quelques poètes belges) Mme Betty 
Berger ; 5° De la patrie (Z. Do-moviny) deux 
duos pour violon et piano, Robert Ferret et 
Maurice Carnot ; 6° Suite, orchestre (Dvorek).

TOUR-EIFFEL
De 18 à 19 heures, radio-concert avec le con­

cours de Mlles Denise Herbrecht, harpiste, 1“ 
prix du Conservatoire Marie-Magdeleine Gérard 
pianiste ; MM. Brandioourt, baryton, et Mon- 
nerat, ténor.

Programme : Petÿes pièces pour piano (Grieg) 
Mlle Girard • Eglogue (Léo Delibes) chant, M. 
M-onnerat ; Pièce pour harpe, Mlle Herbrecht ; 
Chansons grises (R. Hahn) chant, M. Brandi- 
court ; Tambourin (J. Ph. Rameau) piano, Mlle 
Gérard : Mondolinata (Palaûilhe) par M. Monne- 
rat ; Pièce pour harpe ; Chanson d’Elain de 
Griselidis (Massenet) chant, M. Monnerat ; Pièce 
pour harpe ■ Sœur Monique (Couperin) piano, 
Mlle Gérard.

A 18 h. 55, les dernières nouvelles.

ECOLE SUPERIEURE DES P T. T.
A 16 heures, émissions simultanées des sta­

tions radiotéléphoniques d'Etat. A l’exposition 
internationale des Arts Décoratifs, radio-aiffu- 
sion de la cérémonie de remise des récompenses 
aux participants sous la présidence de M. le 
président de République.

A 20 h. 15, causerie « Conseils aux amateurs 
photographes », par M. Pierre Petit, photogra­
phe d’art ; Causerie « Pour bien passer l’hiver », 
par M. Albert Capenot ; a 20 n. 45, causerie 
« Une loi bienfaisante d’hygiène mentale ; lés 
congés de longue durée aux maîtres atteints de 
troubles nerveux et mentaux », par M. le doc­
teur G-enil-Pemn, médecin cnei des hospices 
de Sainte-Anne. .

A 21 heures, radio-concert donné avec le con­
cours de l’orchestre sympnonique du minstère 
des finances -(sous la direction de M. Paul Lam­
bin) Mme Madeleine Allard, professeur de chant 
Mme Germaine Gramacini, du théâtre de 
l’Odéoïl, MM. Ch. Pennequin, Ch. Rieucaud, so­
liste des Concerts Rouge ; Lorneg, rénovateur 
de la saine chanson ; M. Deau.

Programme : 1‘ Sélection sur les saltimban­
ques (L. Ganne) ; Ouverture des Noces de Figa­
ro (Mozart) par l’orchetsre symphonique du mi­
nistère des finances; 2° Arioso au roi de Lahore 
(Massenet) ; Sigurd (Reyer) ; Rip, air de la 
Paresse (Planquette) M. Ch. Rieucaud ; 3’ Les 
Noces de Figaro (chant de Suzanne, Mon cœur 
soupire) Mozart, Mme Madeleine Allard : 4" Si 
la chanson mourrait (G. Villars) ; Je ne sais plus 
quand (St-reck) ; 5’ Une tempête sous un para­
pluie, cofédie en un acte ae M. Fernand Deau, 
donnée avec le concours de Mme Germaine Gra- 
macini, MM. Ch. Pennequin et de l’auteur ; 6“ 
J’ai pleuré en rêve (G. Hue) : Sonnez les matines 
(G. Hue) Mme Allard ; 7“ ouverture du « Calife 
de Bagdad » (Boeldieu) ; Le Perlot, menuet, di­
vertissement (Paul Lambin) par, l’orchestre sym­
phonique du ministère des Finances.

Conseils aux nouveaux pauvres, pour'les aider 
à vivre. Brochure in-16, f* 2.75. chez l’auteur j 
Villa Edward-Marcel, è. Wimereux (P.-de-C.). '

Etude de M' COURTIAL 
notaire à Montreuillon (Nièvre)

A VENDRE
Par soumissions cachetées

Le jeudi 29 octonre 1925. à 
14 heures, à Montreuillon, en 
l’étude de M" Courtiâl, notaire.

LES COUPES DE BOIS 
ci après :

1’ La 3“ coupe dArcilly, 16 
hectares environ.

2’ La coupe.« Pavé », 4 hecta. 
res environ.

Situées sur Montreuillon, ap. 
partenant à Mme Péquin et M. 
A. Schamann

Pour renseignements s’adres­
ser au notaire et pour visiter à 
M, LEGER, garde à Montante, 
commune d’Epiry. 30353 
■ ............ . ......... .... . . .................

âgessts
d’âfWres

CESSATION DE CULTURE

Vente à l’amiable, à Baudin, 
par Vandenesse (Nièvre),

DU BETAIL 
suivant, provenant de l’élevage 
de feu M. Jean-Marie Cochet, 
comprenant :

15 très bonnes vaches plei­
nes.

10 veaux mâles susceptibles 
de faire des reproducteurs.

5 veaux femelles.
6 bœufs de charrue de 4. 5, 

6 ans, parfaits de trait.
9 châtrons de 3 et 2 ans.
2 génisses 30 mois pleines.
5 gérésrés de 18 rtlrtis. ’ 
L.jumeàt de trait de 15 ans. 
6 truies garnies.
1 truie pleine.
S’adresser à M. E. PERRIN, 

à Cressy-s.-S. (Saône-et-Loire), 
qui sera à Baudin les 28, 29. 30 
octobre ; 4. 5, 6 novembre.

N. B. — La vacherie est 
exempte d’avortement épizooti­
que. 30.452

A CEDER
BONNETERIE MERCERIE, 

SPECIALITES DE BLANC, can- 
I ton Cher. Tenue depuis 30 ans. 

Bail à Volonté. Prix demandé : 
18.000 fr., à débattre. Facilités.

Conviendrait à dame seule. On 
se retire. — 1984.

S’adres. Cabinet L. NERAULT 
11, rue des Arènes, à Bourges.

A CEDER 
A Vierzon 

PETIT LOCAL INDUSTRIEL 
Avec reprise du matériel com­
prenant : installation électrique, 
5 moteurs, ventilateurs et au­
tres. Bail 8 ans. Petit loyer.

Prix à débattre. — 599.
S’adres. Cabinet L. NERAULT 

11, rue des Arènes, à Bourges.

CAMION AMERICAIN 26 HP 
3 tonnes 4, avec remorque, le 
tout usagé, mais en bon état 
de marche.

S’adresser à M. BURTIN, ré­
gie d’Apremont. par Le Guétin 
(Cher), 30.049 ।

CAMIONNETTE DELAGE 
10 H.P., 500 k., moteur 4 cylin­
dres, état de marche. Prix in­
téressant. Cause double emploi.

M. PEJiRIN, à Fours (Niè­
vre).29901

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, carrosserie française, 
c-int de neuf, visible giua .e d-- 
'a Nièvre, rue Félix-Faure, 
Nevers.

M. BLASINI, à Tazières. par 
Nevers. 26924-------------------- s-------------------

TORPEDO PEUGEOT 10 HP. 
type récent « Standart », sortie 
d’usine juillet, absolument 
comme neuve, pare-chocs, tous 
accessoires, glaces de côté, prix 1 
intéressant.

AUTO-GARAGE, 28, rue St.- ’ 
Bénin, Nevers, 300 m. de la 
gare. 30.447 :

MENAGE, valet et femme de 
chambre Se présenter avec 
bonnes références.

1-IOIEL DE FRANCE à Ne- 
vers.3025?

REPRESENTANT ayant cfieh- 
tèle détaillants et auto, deman­
dé par Maison tissus en gros et 
manufactures chemises.

Ch. ROCHE et Fils, Thisiy 
(Rhône), 30418

, TOUPILLEURS et bons ou­
vriers connaissant le travail du 
bois, EBENISTES, MENUISIERS 
CHARRONS.

S’adresser aux établissements 
LELOUP .et HABERT, fabrique 
de meubles, 93, rue Gambetta, 
Clialette, Montargis (Loiret)

30250
ON OFFRE

18 ANS DIRECTEUR d’usine, 
monsieur 48 ans, cherche si­
tuation.

Faire offres bureau du jour­
nal. 30.448

BONNE VOITURE à 2 roues, 
avec civière, état neuf.

BON HARNAIS, état neuf.
AUTH1EVRE, 5, boulevard .

Boigues, Fourchambault.
_________________  30.446 j

BETTERAVES, environ 25 
mille.

S’adr. chez M. DUPRILOT 
Fils, à Mantelet. par Salnt-Sul- 
pice (Nièvre). 30291

TRES BON FOIN.
S’adresser comte, de CHAMPS 

château de Champigny, Châ- 
teau-Chinon. 30.332

20 PEUPLIERS sur pieds, 4 
kilomètres de Nevers.

M. BOYER ferme de Marelle’
Saint-Eloi._____________ 30.336

POMMES DE TERRE, envi­
ron 220 doubles décalitres.

M. PONGE, à Azy-le-Vif (Niè­
vre). 30.395

1 SEMOIR a pommes de ter­
re ; 1 POMPE à bras, aspi­
rante et refoulante;

BLASINI, à Tazières. par 
Nevers. 27.558

ON OE-riANDB
COMMIS EPICIER, bien au 

courant ou détail.
S’adresser Epicerie DEVAUX,

Auxerre (Yonne). 30.1'
CHAUFFEUR - MECANICIEN

Références exigées.
S’adresser CHAUTARD Frè­

res et Cie, 15, rue du Chemin- 
de-Fer, Nevers. 30245

Etude de Ma LAFOND, notaire à Levet (Cher) 
--------- —' ■ — - - - /

A VENDRE A L’AMIABLE
En bloc ou en détail, au gré des acquéreurs

le très ton ta ne ft Cto
Ayant appartenu, autrefois à M. CHIRADE. et actuellement 

exploité par M. BONNIN
Situé commune de Senneçay (Cher), 18 km de Bourges 

tau carrefour des routes de Levet à Vorly et de Senneçay à 
Saint-Germain-des-Bois

Comprenant :
1" Beaux bâtiments d’habitation et d’exploitation modernes à

l’état de- neuf, avec bel aménagement.
2’ Terre de Culture de première qualité ..................  28 h.
3’ Très bons pacages clôturés ......................................... 4 h.

Superficie totale ................................................. 32 h.
environ.

Entrée en jouissance par la prise de possession réelle 
soit au 11 novembre prochain, soit au 23 avril 1926 
Toutes propositions d’échanges seront examinées 

Très grandes facilités de paiement —- 5 % en sus du prix 
Tour tous renseignements s’adresser à M’ LAFOND.
Pour visiter et traiter à M. NERAULT, propriétaire, 11, rue 

des Arènes à Bourges. Téléph, 309. qui se rendra sur place à 
toutes demandes ces acquéreurs. 30.413

I

Mauxde Jambes
Maladies de la Peau

Soulagement immédiat et guérison rapide 
sans cesser le travail, par l’

Bu Précieuse
DEPENSIER

«3AOICAUS >OUR U

Ulcères Variqueux 
Plaies des Jambes

Varices - Hémorz^GS 
Sczémas - Dartres, efe.

Demandes les ‘Brochures 
envoyées gratis et franco.

Envol franco df un flacon Eau Précieuse contre mandat de 
7 fr. adressé à M. J« RENARD, docteur enjiharniacie, ex- 
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gauthey, Paris.

Es Vente dans Toutes Pharmacies.

A Vendre
VIEUX JOURNAUXP fc. ÎS fè JsBogfj,

Mme Anita MILLET, épouse 
de M. Edmond ROI, demeurant 
à Nevers, 24, rue Saint-Etienne 
et demèurant au Petit?Varen- 
nes-, commune de Germigny- 
sur-Loire, fait connaître au pu­
blic et aux commerçants, en 
réponse à l’avis paru dans 
« Paris-Centre » le 20 octobre :

Primo, que si elle a quitté le 
domicile conjugal en mars 
1923, c’est avec de justes mo­
tifs, ainsi que l’ont jugé le tri 
bunal de Nevers et la cour 
d’appel de Bourges ;

Secondô; qu’elle n’a contrac­
té depuis aucü-üè dette dont 
son mari ait eu à assumer la 
charge et que l’avis publié p'ar 
lui est aussi inutile que tardif. 
__ ___________________ 30.443 
“ On demandaüN BON CHIEN 
de sanglier, tiæe environ 0.55, 
très gorgé, ranprochant et at­
taquant bien.

M. Roger de la BROSSE, à 
Bazoches (Nièvre). 30.394

Suis acheteur

F otw usagé®
lits de plumes, oreillers, 

traversins, etc.; (je serai de 
passage à Nevers dans quel­
ques jours).

Prière à M. MODAN- 
GE, 11, place de la Liberté, 
Moulins (Allier). 30.449

On demande a acheter BOU 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne- I 
vers 95 655 1

Import. Maison Huiles indus­
trielles, ayant marq. dépos. et 
spécialités intér-es., recherche 
REPRESENTANTS locaux actifs 
et visitant déjà clientèle industr. 
Commission avantag. mais réfê 
premier ordre exigées. Eer. à 
COMPTOIR HUILES INDÜST., 
68, rue Jpuffroy, Paris. 30421

STOCKS AMERICAINS
Boulonnerie. Visserie. Rivets, 

Châssis et autre Matériel.
S’adres. DUC. Camp d# Me- 

hurusur-Ytvre (Cher), 30.328
Importante Compagnie d’As- 

suriinces, Accidents, Incendie, 
ayant portefeuille à Nevers, 
demande AGENT GENERAL 
sérieux et bien relationné.

Ecrire CAIAM B. R. P., 22, 
rue Saint-Augustin, Paris.

 30310
OCCASION ET NEUF : Tôle 

ondulée, gouttière, tubes," pom­
pes, Réservoirs soldés, Piquets, 
Ronces, grillages, grilles, poê­
les, Cuisinières 1/3 valeur, la­
vabos. baignoires. Tarif gra­
tuit, MATERIEL ECO, 41. rue 
Roquette, Paris. 30.228

------ . -7...

A Vendre
Vieux Journaux

0 fr. 75 le kilo
Bureau du journal.

BOBS ET CHARBONS
A. SOMMET
17 bis, rue Saint-Genest, 17 bis 

NEVERS (Téléph. 419)

SPECIALITE DE PAQUETAGE
Charbons des meilleures provenances

■H « Tl SUITE CESSATION, ma vente 
U A U étant forcée, je cède BON VIN ROUGE 
- n IP®? fr- l’kecto, franco port, régie, fût 
A *iA^peràu, contre remb. Mme Elisa BOSC, 
vins. Aubais (Gard).

LOCATION DE PIANOS
.. lia Raison Gaston GAÜTJ^OK, 
de Gosne. (fièvre), possède actuel- 
lement tin Matériel de Location à 
l’état de neuf, qu’elle loue dans de 
bonne conditions. Libre desuite.

TaW-cY-

Chrysanthèmes
Une bônag

En Pots et Fleurs coupée: habitude

Tous i® mond® boit des

Pelleteries & Fourrures litlnEés & ®' Custin

TJ.tMnés du Docteur Gustln » ne

Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu’ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent la -digestion 
qu'ils sont agréables au goût 
qu'ils ne troublent pas le vin 
qu'ils sont à la portée de tous

iCOQUILLETTESi
AMM |

ŒUFS FRAIS

TÆ3 *_________________ ____________ ____
sq ventaÊ que dans les pharmacies.

Gilbert TiSON
27 et 29, rue des Bouchers. Moulins (Allier)

Vêtements, Cravates, Manchons, 
Transformations et Réparations

Corbeilles de Mariages
Descentes de Lit et Couvertures pour 

voitures enfants
Mégisserie, peaux et montage tapis ;

En saison d’hiver, achat de Sauvagines, j
Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou. ; 
très, etc., etc^__________________ ____ J

‘Auto-Garage Alfred DECELLE' .
28, rua Saint-Benin (300 m. de la gare), NEVERS 

LOCATIONS REPARATIONS -:- ECOLE DE CHAUFFEURS
AGENCE DES AUTOMOBILES Téléphone 4-35.

R O L. L- A M D - “ F® I U A i M

ACCORDEONS
. Napolitains, Slradella, Vercelli,
' Sainl-Jsan-Croix et Tyroliens.
CATALOGUE ILLUSTRÉ IGRATIS

TABEZEN, 15, passage des Lilas
LES LILAS (Seine)

e’VWWWWXWWWWWVW vv vv v v vv w v w v v v v v vuvvvvvv w 

IÉCHELLESacoülissîsI 
| Escabeaux, Echelles simples et doubles | 
| Matériel pour entrepreneurs et usines | 
? Catalogue gratuit sur demande
? H. LALOUETTE, fabricant n j < n si § 
? 9-11-13, rue Gal.-Faucoiinet U U v U 5 
?A<VVVWVVVVVVVVVWVWV-WAa^VVVtfVVVVWVV-WVVvVm'lA>

Importante Société recherche AGENTS GE­
NERAUX possédant auto, introduits dans ali­
mentation pour placement Balances Automati­
ques donnant le prix . Sans concurrence. Com­
mission très intéressante. Quelques régions en­
core libres. Ecrire avec références commerciales 
et banquaires ; THEMIS, 11, passage Courbet 
Paris (19e;-

Le Gérons -oïet us .'.i.icaœ, 
imprimerie de PARIS-CENTRE, a Nevers

Automobiles MATHIS <-
Demandez à faire l’essai de la nouvelle 10 G. V. « 1925 

la plus moderne la plus durable
Épreuve d’endurance du 15 septembre sous le Contrôle de L’A. C. F. 

avec pièces plombées

Bille kilomètres par jour sur route
30.000 kilomètres en trente jours

Visible : Salage lïOER à €hâtiIlos-en-Baxois (Téléphone

5.fr

